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Préface 

S'il est une actil,ité pédagogique qui désempare le maitre, singulièrement le maître qui s'occupe 
d'enfants en difficultés, c'est bien l'orthographe. D'une part, elle se situe au plus haut 11 iv eau 
de bo1T1plicatiou objective, puisque l'erreur y amalgame l'impmfaite maîtrise des mécanism es de 
lecture, d'écriture à la méconnaissance des conJJentions orthographiques - certaines d'ailleurs se 
trouvant être purement arbitraires: à tel point que l'annexion du vocabulaire peut ne pas en
traîner l'orthodoxie graphique. D'autre part, l'orthographe suscite la plus g1:ande intensité de 
dramatisation scolaire, donc de perturbation subjective, à tel point qu'on a pu parler de Hdic
tée lugubre", Hd'exercice sinistre", qu'on parle de "fautes". Tout y concourt, le ton de l'exer
cice aussi bien qu'un système de "correction" inepte, puisque, qui a quatre-vingt-dix réponses 
bonnes sur cent, a dix-huit sur J1ingt en calcul et zéro pointé en dictée. 

Et pourtant l'orthographe, limitée d'évidence à l'ordre acquis des tournures grammaticales et du 
vocabulaire d'usage, est nécessaire. Elle pmfait la commw1ication, contraint à une réflexion et 
à un effort sa lu ta ires, dès lors qu'ils sont agréés par l'élève et dédiés à w1 correspondant. Nu l 
ne peut contester le rôle social de l'orthographe. Négativement, c'est parce qu'ils redoutent une 
certaine forme de mépris ou de raillerie que tant d'ouvriers, ou de paysans, renoncent, llO Il 

seulement à la communication écrite de type banal, mais aussi l'acceptation de respon sabilités 
politiques, syndicales, coopératives et sociales ... pourtallt de leur vocation et de leur compé
tence. Posi tiJlemen t, toute lettre d'obligation, surtout à adresser à l'administration, deJlien t un 
Jléritable supplice ... 

D'ailleurs, si le maître le JJeu t bien, il n'est point de discipline scolaire où les progrès peuvent 
être aussi spectaculaires. Par quoi l'orthographe passe de l'ordre (si nous pouvons elire) des 
activités perturbantes à l'ordre des activités ·valorisantes. C'est particu/ièremen t net quand il 
s'agit d'enfants en difficultés : si un trouble apparemment global entraîne des échecs sectoriels, 
il est à attendre un gain global d'une réussite même sectorielle. 

Encore jàut-il aboutir à la définition, à l'essai d'une pédagogie de l'ortllograplte. C'est ce qui 
manque le plus. Il est curieux de constater la disproportion entre les recherches Pouées à la lec
ture et celles consacrées à l'orthographe. Lorsque ces dernières se déJ,eloppent, elles reposent 
généralement sur une totale confusion avec l'écriture. C'est le cas de la plupart des tests amé
ricains. C'est le cas aussi de la presque totalité des typologies d'erreurs orthographiques, ces 
typologies s'appelant le plus souvent, ce qui est significatif ''classification des fautes d'ortho
graphe". De toute façon, les recherches connues s'en tiennent à ce dernier aspect du problème, 
presque qu'abstraitement saisi dans l'analyse de documents finis. Les chercheurs sont rarement 
des hommes de terrain, capables de voir le blé germer (ou ne pas germer) dans les sillons. 
Or, l'important est sans cloute dans cette germination , si difficile et si lente. Au-delà aux typo
logies pmfaites, c'est de pédagogie tâtonnante mais réfléchie d'abord incertaine, mais progressive, 
qu'il est question. Plus encore que de constat des carences, c'est de définitions, de conseils, 
qu'il s'agit. Comment apprendre ? Une telle pédagogie devra répondre à quelques règles impé
ratives : 

1) ne rien proposer (ou exiger) qui ne soit de l'ordre des acquisitions possibles (seuil mental) 
et désirables (utilité) ; 
2) procéder par la voie expérimentale (recherche des constantes, explication des variables, 
tâtonnements réussis et consolidés) ; 

3) utiliser toutes les occasions, motiver tous les exercices, réinvestir toutes les acquisitions (de 
la répétition au transfert) . 
• 

Tout cela n'est possible qu'au prix de recherches précises et pa tien tes, rationnelles et ingé-
nieuses. Celles de Jean LE GAL, nées du terrain, prennent une valeur exemplaire. Il faut lui 
savoir gré d'm,oiJ· osé entreprendre une telle aventure, sur un tel domaine, avec ses élèl'es. Et 
d'avoir su tempérer l'enthousiasme nécessaire par une réflexion l'igilante, une attention qui, 
en cette affaire, ne peut, elle, supporter l'exception. 

Jean VIAL 
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PEDAGOGIE FREINET Ef RECHERCHE EXPERIMENTALE 

• Bea ucoup de camarades utilisent dans leur classe des techniques d'apprentissage des mots 
(studiotnètre, copies etc.) sans s'assurer par un contrôle précis des résultats obtenus, de l'effi
cacité de ces techniques. Par cet essai Jean Le Gal marque sa volonté de passer de l'enlpi
risme à une pédagogie expérimentale. 

Il n'a fait d'ailleurs que prolonger une piste de travail ouverte par C. Freinet qui en juin 
1925 vantant l'imprimerie à l'école déclarait : "Le temps m'a n1anqué, jusqu'à présent, pour 
essayer de mesurer ce profit''. Sa recherche offre justement un commencement de mesure. 

Cet essai avait pour but d'être le premier volet d'une mise au point expérimentale d'une pro
céd ure efficace et rapide d'apprentissage de l'orthographe d'usage qui so it en accord avec les 
principes de la pédagogie Freinet. Ce point était incontestablement le plus délicat . 

Le lecteur se rendra compte que c'est toute 1 'activité coopératil'e d'une classe, dans l'optique 
de l'autogestion, qui est évoquée à propos et à traJJers tm problème spécifique, celui de l'or
tlwgraphe. 
Il s'agit donc d'un ense1nble qui ouvre une série de questions : 

les méthodes naturelles et les apprentissages ; 
la situation du praticien-chercheur ; 
l'insertion coopérative des enfan ts dans la recherche pédagogique ... etc. 

De ce point de vue la recherche de J. Le Gal est exemplaire de la démarche du mouvement 
incapable d'isoler un problème pédagogique parce que les problèn1es sont liés entre eux. Cette 
globalité nature lle de la démarche est déjà à elle seule un critère de la fidélité du travail à 
l'optique de Freinet. 

Ce travail ouvre-t-il une piste neuve ? J. Vial répond oui. En effet il attaque un secteur peu 
exploité de la pédagogie. Il existe de nombreuses recherches sur les typologies d'erreurs ortho
graphies mais peu sur le "co mm en t apprendre". Neuf encore par la détermination d'un corpus 
d'étude à partir des préoccupations des enfants. Neuf encore par la vision des problèmes cl 'un 
praticien-chercheur, neuf en fin parce qu'il s'agit à la foi s d'une étude scientifique et du jour
nal de bord d'une recherche. 

Ce travail ouvre-t-il une piste féconde pour le tâtonnement expérimental du mouvement ? 
Ceci se fait à deux niveaux : 

- tâtonnement expérimental du chercheur lui-même : on le voit effectivement à l'oeuvre 
dans la manière dont J. Le Gal assume sa part du maître ; 

- tâtonnement expérimental du mouvement : il reprend le triangle apprentissage-mémoire
tâtonnement au point où l'avait laissé le mouvement pour l'approfondir et donc faire franchir 
un palier. 

Il faudrait définir d'une manière nette la nature de ce palier. A mon avis il réside dans le fait 
qu'une méthode naturelle d'apprentissage peut inclure une expérin1entation organisée selon un 
protocole à la condition que ceci ait été pris en charge par le groupe-classe. On quitte ici le 
domaine du simple tâton netnent individuel pour arriver au tâtonnement collectif dans une dé
marche globalisante du tâtonnement. Con11nent s'opère le tâtonnement expérimental des groupes ? 
Telle est une des questions fondamen tales qui se posent au mouvement et il me semble que 
J. Le Gal y apporte une réponse. 

Ce travail est-il un témoignage de pédagogie scientifique ? · 
• 

J . Le Gal à partir de l'observation du réel a émis une hypothèse qu'il a tenté de vérifier 
expérimentalement : 

• mise en place d'un plan expérimental ; 
• expériences sur le terrain intégrées aux activités globales de la classe et contrôlées par 

le conseil ; 
• analyse qüantitative et qualitative des données recueillies ; 
• conclusion avec retour à la pratique sous forme de nouvelles hypothèses. 

La démarche suit donc le processus : pratique - théo rie - pratique. Une pédagogie scientifique 
doit s'appuyer sur cette démarche. Les outils et techniques doivent être introduits en fonction 
des objectifs définis et il est nécessaire d'évaluer si ces objectifs ont été atteints. Mais outils 
et teclmiques ne sont pas neutres ; ils doivent s'intégrer à notre philosophie et notre stratégie 
éducatives. . 
L'analyse scientifique ne suffit pas pour atteindre à la recherche expérimentale ; il nous faut 
intégrer les techniques de la recherche , choisir la voie des praticiens-chercheurs ; faute de quoi, 
demain, il y aurait les chercheurs qui créent et les praticiens qui exécutent. 

Néanmoins, la démarche scientifique de J. Le Gal repose sur un postulat hardi : c'est le con
trôle des recherches par le conseil. Contrôler c'est toujours perturber ce que l'on contrôle 
(exemple : mesure des courants dans tm montage électronique). Généralement on s'en accom
mode en procédant à des correctifs. Ici J. Le Gal ne s'en accommode pas. Il fait de la diffi-
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cuité n1êrne le centre de sa recherche puisque les enfants eux-mêmes, objets de l'expérience, 
en sont les sujets et même les expérin1entateurs. Le problème est de savoir si cette attitude 
est scientifique. 

Si l'on se place dans la perspective d'une recherche scientifique mécaniste, certainernent pas. 
Car incontestablen1ent les enfants peuvent bousculer un protocole d'expérience qui ne leur con
vient pas et donc fausser la recherche. 

Si l'on se place dans la perspective d\me recherche scientifique sensible cette dén1arche est 
recornmandable. Déjà dans les C.H.R. les volontaires qui se "soumettaient'' autrefois aux expé
riences médicales y collaborent maintenant et les chercheurs soulignent volontiers que cette 
attitude active fait avancer beaucoup plus rapidement la recherche ; le malade prend une atti
tude scientifique, devient réellement attentif aux phénotnènes et permet à la recherche de ne 
pas s'engluer dans des in1passes corn me c'est le cas d'une recherche n1écaniste. C'est exacte
ment ce qu'ont fait les élèves de J. Le Gal. 

Au reste, il affirme dès son avant-propos, la dette qu'il a à leur égard, évoquant "leur capa
cité à être les sujets actifs de la mise au point de leurs techniques d'apprentissage" . 

Roger FAVRY 

Avant-propos 

"Il faudrait inventer un grand crayon pour qu'on écril'e bien du premier coup" (Colette - Il ans). 

Faute d'avoir découvert le grand crayon magique, il m'a fallu prendre la route des praticiens
chercheurs, une route à ras du sol, accrochée aux réalités quotidiennes, de notre classe de per
fectiotmement. 

L'étude qui fait l'objet de cette B.T.R., constitue une première étape de la recherche destinée 
à répondre au problème qui s'impose à nous, dans l'ici et maintenant : comment pennettre à 
chacun de maîtriser suffisamn1ent l'orthographe, pour que l'expression et la communication écri
tes soient, pour lui une source de joie et non une tâche fastidieuse et dévalorisante. 

Elle n'a pu être possible que grâce à : 
- la précieuse collaboration de Jean VIAL, professeur à l'Institut des Sciences de l'Edu

cation de Caen, pour la partie "orthographe", et de Yves GUILLOUET, maître-assistant pour 
la partie "analyse quantitative" ; 

- la coopération des enfants qui ont n1ontré au cours de cet essai de recherche, leur 
capacité à être les sujets actifs de la mise au point de leurs techniques d'apprentissage. 

Notre projet initial, élaboré en 1973-197 4, avait pour BUT d'étudier l'influence de la technique 
d'apprentissage sur 1 'écriture correcte des mots du langage usuel des enfants. Je me demandais, 
en effet, si un apprentissage systématique permettait une mémorisation plus efficace que des 
pratiques se fondant sur des rencontres occasionnelles avec les n1ots, au cours des lectures, 
des copies de textes et de lettres, et des compositions à l'imprimerie de notre journal scolaire . 

Parmi les multiples techniques utilisées dans les classes, j'avais retenu celles 
j'avais eu l'occasion de proposer aux enfants, durant ces dernières années : 

• apprentissage par visualisation en groupe ; 
• apprentissage par copie ; 

o A 

que n1o1-n1eme 

Pour que les résultats de l'étude soient relativen1ent rigoureux, il aurait été nécessaire de recou
rir à des groupes d'élèves d'effectifs importants, mais il tn'était impossible, pour cette première 
étape, d'engager d'autres classes que la n1ienne. C'est pourquoi les seuls participants prévus 
étaient rnes quinze élèves. 

Quant aux mots, je comptais les extraire des entretiens libres du matin, au cours desquels les 
enfants se font par des événernents de leur vie, de leurs rêves, de leurs trouvailles, dans un 
langage familier . 

Pour témoigner des difficultés rencontrées par un praticien qui tente une recherche expérirnen
tale, je vais présenter, en un premier ten1ps, le projet initial qui semblait répondre à la fois à 
nos objectifs et à nos conditions de travail. En un second temps, dans le compte rendu de la 
préparation et du déroulement de l'expérience, je mentionnerai les modifications que nous 
avons dû y apporter. 
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'We faut-il pas donner un SGl'Oir et un pozwoir-faire, mais 
plus encore un pouvoir-devenir ? 
Ne faut-il pas apprendre à vivre et, au-delà de "cette 
dimension du bien-être" que souhaite Jean Fourastié, ap-
porter le goût du bonheur ? " Jean VIAL 

Introduction 

Dans ma pratique "d'Educateur Freinet", l'orthographe 
n'est qu'une discipline secondaire et je refuse que les 
enfants soient obligés d'y consacrer leur temps et leur 
énergie, au détriment d'activités essentielles à leur dévelop
pement culturel, affectif, social et physique. 

Lorsqu 'ils arrivent dans ma classe de perfectionnement, ils 
ont entre neuf et onze ans, en moyenne : 

- les uns viennent de la classe de perfectionnement, ni
veau initiation, où ils ont pour la plupati appris les rudi
ments du savoir-lire. 

Ils aiment éc1ire et il s'agit pour moi, dans un premier 
temps, tout en continuant l'apprentissage de la lecture, 
d'aider leur expression à s'amplifier et à s'approfondir. 

- les autres viennent des classes banales, où ils étaient 
en situation d'échec et il s'agit avant tout de les décon
ditionner en leur redonnant confiance en eux-mêmes. 

Les travaux manuels, l'expression graphique et picturale, 
J'éducation physique, les responsabilités diverses, sont pour 
eux l'occasion de montrer au groupe leurs possibilités, et 
l'occasion de réussites, créatrices de joie et de confiance . 
en SOL 

En ce qui concerne l'expression écrite, il me faut d'abord 
1ne soucier du déblocage, être attentif aux premiers essais, 
et les valoriser par le journal, les albums, la correspon
dance. 
Aux uns et aux autres, j'apporte une aide importante : 
lorsqu'un enfant veut envoyer une lettre, mettre un texte 
dans le journal je corrige ses erreurs, erreurs dont te 
nombre diminue d'ailleurs peu à peu , grâce aux copies 
attentives et soignées, motivées par la nécessité de pou
voir être lu par les correspondants, la composition des 
textes ::1 l'imprimerie complétant heureusement cette acti
vité. 
Mais ces pratiques ne suffisent pas aux enfants de ma 
class.e pour atteindre un niveau qui leur permette de se 
passer de ma tutelle correctrice. L'autonomie orthogra
phique est aussi l'tul des aspects de l'autonomie géné
rale qui est l'objectif principal de notre pédagogie auto
gestionnaire (1). Or, ils ne s'intéressent pas, a priori, à 
cette discipline où ils ont déjà connu de nombreux 
échecs : la plupart accepteraient volontiers, de demeurer 
des assistés orthographiques. 

Alors vient un jour, où je refuse de continuer l'assistance 
à la demande : 
• le jour où j'estime que l'expression est suffisamment 
lancéè pour que mon refus ne soit pas un facteur de blo
cage ou de régression .; 

• le jour où mes exigences peuvent être ressenties, non 
comme une marque d'autorité répressive, mais comme un 
respect et une reconnaissance des possibilités de l'enfant (2). 

A ce moment, fessaie d'orienter la demande do chacun 
vers les autres, afin que s'instaurent un enseignement mu
tuel et une entraide coopérative. 

Je stimule les désirs d'autonomie que nos pratiques de 
vie de groupe (conseils - responsable du jour - responsa
bilités d'atelier ... ) ont contribué à faire naître. 

Mais, tout cela est encore insuffisant pour que chacun, 
devienne apte à se corriger lui-même, puis atteigne une 
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orthographe spontanée qui lui permette de rédiger ses 
écrits avec un minimum d'erreurs. 

Il me faut donc lui en donner les moyens : alors com
mencent nos problèmes de procédure. 

COMMENT AIDER LES ENFANTS A APPRENDRE ? 

Depuis des décennies, les manuels foisonnent et offrent 
aux praticiens, d'après leurs auteurs, des solutions à tous 
leurs problèmes. 
Pourtant, en 1965 , les Cahiers du Centre d'Etudes et de 
Recherches Marxistes cons ta ten t que : 

"les procédés des plus savants aux plus bêtifian ts, à 
l'aide de tests, de statistiques, de "sélection" du vocabu
laire, ont été et sont encore tentés, sans venir à bout 
d'une situation qui empjre de jour en jour, et que la 
misère grandissante de l'enseignement public n'est pas 
faite pour améliorer" (3) 

Et en 1977, la circulaire ministérielle ( 4) consacrée à 
l'enseignement de l'orthographe reconnaît "qu'on avance 
souvent que, dans nos classes, l'orthographe se serait dan
gereusement dégradée" et qu' "il y a du vrai dans cette 
opinion". Elle tempère cependant ce jugement en conve
nant "qu'un élève d'aujourd'hui ne commet probablement 
pas beaucoup plus d'erreurs de forte taille qu'un de ses 
devanciers placé dans une situation comparable, mais il 
commet de manière usuelle, un plus grand nombre 
d'erreurs de taille variée. Les défaillances n'épargnent au
cun individu, aucun niveau". 

Le fait n'est pas nouveau, "la elise de l'orthographe 
existe en réalité depuis qu'il existe une orthographe 
d'ETAT, codifiée par l'Académie, et par conséquent obli
gatoire" (5) . 

"Depuis quatre siècles que le système graphique du fran
çais est fixé dans ses grandes lignes, il n'a jamais été 
véritablement maîhisé, ni par la totalité de ta population 
sachant tire et écrire , ni par la totalité de la classe 
intellectuelle" (6). 

( 1) P. Y vin, J. Le Gal, Vers l'autogestion, Editions de 
l'Ecole Modeme Française, 197 J. 

(1) J. Le Gal, Organisation et mémoire des actiPités dans 
une e.-..:périence d'autogestion, Chantiers dans l'Enseigne
ment spécial, numéros 4-5 , nov.-déc. 1976, Bulletin de 
l' A.E.M.T.E.S. 
(2) Makarenko (A.S.), Poème pédagogique, Editions en 
langues étrangères, Moscou. 

(3) La question de l'orthographe in Les Cahiers du 
Centre d'Etudes et de Recherches JlJarxistes, 1965 

( 4) Circulaire numéro 77-208 du 14 juin 1977. Ensei
gnement de l'orthographe dans les écoles ct dans tes 
collèges. 

(5) R. Thimonnier, L'orthographe : quelle réforme ? , 
revue "Pour l'Enfant... Pers l'homme", 150, mai 1977. 

( 6) J. Ce liard, Un monument de la société bourgeoise, 
Le J\fonde de l'Education, 13, janvier 1976. 
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L'échec de l'école est manifeste, comme en témoignent ces 
trois "mots" reçus de deux pères et une mère de mes 
élèves, pour justifier une absence : 

- -·- --- - --- - - . 
/~~ 

~~~ 
,/~ ~ 

~ J-ll!> a/~ 
~ ;~ ~ü>'\.

~~;I.A.(I· ~ ~ :k._ cr-_1.:1 4~ 

~ 

:t~ 

·C cZ: 
r(Ù-(.· ...t~ 

~ ~-~ fc4é ~ ~~~ 
~ /cl~ ~·~~ ff~ . 

Ils ont fréquenté, pendant huit années, une école qui 
consacrait de nombreuses heures à l'orthographe, au dé
triment de l'expression, de la communication, et d'autres 
activités, plus importantes pour leur formation d'hommes 
et de femmes. Ils ont subi des sévices, tels que des mots 
à copier cent fois, des coups de règle sur les doigts, des 
retenues le soir. Tout cela pour aboutir à un échec ! 

L'école est-elle re.sponsable ? 

Pour Jean GUION (1), "il semble bien que le caractère 
essentiel de l'enseignement de rorthographe soit l'anarchie. 

On ne sait pas ce qu'on enseigne (pas de programme). 
On ne sait pas comment on enseigne (techniques mal 
maîtrisées). 
On ne sait pas pourquoi on enseigne rorthographe (Les 
fonctions de l'orthographe sont inconscientes ou mécon
nues)". 

Et il nous propose, lui amsi, un manuel (2), pour sortir 
de l'impasse orthographique. 

Si l'on en croit Hélène HUOT (3), ce n'est pas là un 
moyen suffisant, car elle considère, que tant que les en
seignants n'auront pas reçu "les moyens d'être critiques 
vis-à-vis du système graphique et des manuels en usage, il 
ne faut pas se faire d'illusion : l'enseignement de l'or
thographe continuera d'être une sorte de bricolage péda
gogique sans grande efficacité". 

Ce n'est pas là la voie choisie par la circulaire ministé
rielle : elle fixe des compétences à atteindre, elle pro-
pose une progression, elle dispense des conseils de méthode, 
mais elle n'envisage pas l'accès des praticiens à un autre 
niveau que celui d'exécutant des directives officielles. 
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Ces instructions résoudront-elles le problème orthogra
phique ? 
Devant cet échec permanent de l'école, on peut penser 
comme Marcel COHEN ( 4) qu' "il est urgent de décom
pliquer l'enseignement en simplifiant son objet dans la 
mesure du possible". 

C'était là aussi le souhait de Freinet ( 5) : 
"qu'aboutissent les travaux de la commission officielle de 
la réforme de l'orthographe, et le problème scolaire 
perdra de son acuité, jusqu'à ne plus contrarier l'appren
tissage naturel et normal de la langue ... " 

C'est, aujourd'hui, encore, une exigence du Mouvement 
de l'Ecole Moderne, qui a élaboré un projet de 
réfonne (6). 

Mais pour que toutes ces propositions aboutissent, il fau
drait : 
• abandonner les fonctions traditionnelles de l'orthogra
phe : 

- la "fonction d'enculturation" (7) qui permet d'utiliser 
l'orthographe, comme facteur de ségrégation sociale : 
d'un côté les gens cultivés, de l'autre les gens incultes ; 

- la "fonction de sélection" qui s'exerce à l'école, 
aux examens et dans la vie sociale ; 
• et lui faire retrouver sa seule fonction véritable, celle 
d'un moyen de transcription au service de l'expression et 
de la communication écrites. 

Un tel changement "ne paraît possible que dans une 
transformation profonde des structures sociales et cultu
relles de la France" (8). 

(1) J. Guion, L 1nstitu.tion orthographe, Le Centurion, 
1974. 

(2) J . Guion, Apprendre l'orthographe, Paris, Sermap
Hatier, 1977. 

(3) H. Huot, Les illusions de la dictée, Le ll1onde de 
l'Education, 13, janvier 1976. 

(4) M. Cohen, "L'orthographe dans le temps", in L'Edu
cateur 1977-78, n° 1, 3, 4. 

(5) C. Freinet, La méthode naturelle. L'apprentissage de 
la langue. Neuchâtel - Delachaux et Niestlé - 1968. 

( 6) L'orthographe populaire, dossier pédagogique de L'Edu
cateur, 4, 10 novembre 1976. 

Se reposer les problèmes ... 

Devant les difficultés que rencontre l'apprentissage de 
l'orthographe, nombreux sont ceux qui s'interrogent sur 
ce problème. Notre solution sont des propositions de 
démythification de l'orthographe et de sa simplification . 

Les objectifs de l'J.C.E.M. sont donc de : 
a) préparer le terrain pour le déclenchement d'une carn
pagne pour la réalisation de la réforme orthographique 
b) étudier, en attendant cette réforme, une méthode 
naturelle d'apprentissage de notre écriture. 

Il nous faut donc en accord avec nos principes pédago
giques proposer un processus d'apprentissage de l'ortho
graphe que nous serions à même de théoriser. 
Il s'avère nécessaire de revoir toutes les pratiques tradi
tionnelles ou particulières : copie, dictée, exercice... en 
liaison avec les activités de la classe. 

Recherches posées par deux interrogations de Jean Le 
Gal : "Quels mots apprendre ? Comment les appren
dre ? ". C'est dans ce projet que s'inscrit l'essai de mise 
au point expérimentale de "Savoir écrire nos mots". 

Aristide Béruard. 

(7) J. Guion, op. cit. p. 37-54. 

(8) C. Blanche-Benveniste, A. Chervel, L'orthographe, 
Paris Maspéro. 



Mais en attendant cette réforme que faut-il faire ? 

Fau t-il se résigner 
maîtriser l'écriture 

à ne voir que quelques privilégiés 
? 
• 

Dans ma classe de perfectionnement, la situation sur ce 
plan est tellement catastrophique, que je me demande par
fois s'il est possible d'enseigner l'orthographe. 

Mais plus une situation est désespérée, plus un éducateur 
doit avoir la volonté d'essayer. Or la réponse relève de la 
recherche scientifique en pédagogie, c'est pourquoi, après 
des années de tâtonnements, en 1974, j'ai décidé de ten
ter Ja mise au point expérimentale d'une procédure effi
cace et rapide d'apprentissage des mots du langage usuels 
des enfants de la classe, la deuxième étape de ma re
cherche étant, à partir des obse1vations que j'aurai pu 
faire , de mieux préciser l'objectif (1) à atteindre (2). 

L'histoire nous a appris que nul n'a jamais réussi, ni à 
enseigner, ni à apprendre les quelques quarante nùlle 
mots du Dictionnaire de l'Académie Française, cependant 
"tout se passe comme si l'enfant devait tout savoir, 
tout de suite" (3) alors qu' "on connaît grâce à de 
nombreuses études les mots les plus fréquents, ceux 
dont on a le plus besoin : avec huit mille d'entre eux, 
il y a de quoi écrire à peu près tout ce qu'on peut vou
loir exprimer et communiquer" ( 4) et avec seulement 
deux mille huit cents mots on connaît 97 'Yo des mots les 
plus couramment écrits. 

Depuis déjà plusieurs années, je fonde l'apprentissage de 
la langue, sur le langage usuel des enfants ; je travaille 
sur le plan sémantique à partir des mots utilisés dans la 
classe et le quartier {entretiens enregistrés au cours des 
sorties d'étude du milieu) ; et je n'intègre que peu de 
mots nouveaux tant que nous ne maîtrisons pas parfai
tement NOS PROPRES MOTS, LES MOTS DE NOTRE 
"TRIBU" {5) 

C'est là, la direction d'alphabétisation que Paulo Freire (6) 
a utilisé au Brésil pour sa campagne d'alphabétisation et 
de conscientisation. 

On peut évidemment m'accuser de vouloir maintenir l'en
fant dans sa pauvreté culturelle . Cela , en effet, serait un 
risque si notre classe n'était pas largement ouverte, par 
la correspondance et l'étude du milieu, sur la vie ex té
rieu re et le monde des adultes. 

Nous rencontrons plus de mots que nous ne pouvons en 
apprendre , or sur le plan graphique, il est essen tieJ , comme 
le souligne Jean Vial de "ne rien proposer (ou exiger) 
qui ne soit de l'ordre des acquisitions possibles (seuil 
mental) et désirables (utilisé). 

Des travaux , en particulier ceux de Buyse (7) et de ses 
collaborateurs, Aristizabel, Dubois, lambert , Püenne, ceux 
de Ters, Mayer et Reichenbach (8), pourraient me servir 
de base pour déterminer les mots qu 'il vaut nùeux ap
prendre à un âge donné. * 
Mais les capacités d'apprentissage de mes élèves sont 
difficiles à estimer, donc seule une observation clinique, 
peut me permettre de savoir quels mots peuvent être 
mémorisés, par chacun, parmi ceux qu 'il utilise Je plus 
fréquemment et qu'il est donc utile d'apprendre en prio
rité. 

D'autre part les erreurs sont si variées, qu'il est nécessaire 
de proposer à chaque enfant, des moyens divers pour 
maitliser ses difficultés. " Il convient, soit d'ajourner cer
taines acquisitions, d'en changer le rythme d'annexion, 
l'ordre de présentation, soit de modifier la définition 
même du corpus. S'agissant de procédures, il faut imagi
ner des .itinéraires adaptés à des esprits divers , accédant 
plus ou moins bien, plus ou moins vite, à la pensée for
melle" {9). 

Pour mener un travail de recherche, j'ai dü concentrer 
mes efforts sur un aspect particulier de la pédagogie de 
l'orthographe, la mémorisation des mots. 

Mais en tant qu'éducateur., j'ai continué à utilisé des 
moyens d'action multiples et polymorphes, car mon objec-
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tif, n'est pas seulement de permettre à l'enfant de se cons
tituer un capital de mots. Je dois tenter de le faire ac
céder à une maîtrise suffisante de la langue, en parti-
culier une "lecture consciente" et une "écriture expédiée", 
afin qu'il puisse rédiger, avec un esp1it disponible, ses 
textes et ses lettres, et éviter au maximum un travail 
fastidieux de correction. 

MAIS COMMENT FAIRE POUR MEMORISER CES 
MOTS? 

Pour lnizan "c'est l'un après J'autre que chaque mot ou 
expression passe dans le stock des "faciès" familiers, à 
force d'avoir été rencontrés". 

TERS {1 0) est aussi de cet avis : 
"Il est certain que chaque mot, chaque forme verbale est 
à conquérir pour ainsi dire photographiquement". 

L'observation attentive des particularités de la structure de 
chaque mot constituera l'élément détemlinant, et il faut 
que chaque enfant "conquière lui-même le sens de l'ob
servation essentielle" {1 0), il ne peut donc être question 
de contrainte : "La volonté d'atteindre l'objectif fixé doit 
relever de la décision de l'élève seul, ou de la classe" (11). 

• Faut-il présenter le mot seul ? 
• Faut-il le présenter, accompagné d'un co-occurent au
thentique : exemple : lancer la baUe ? 
• Faut-il l'insérer dans une phrase simple ? 
• Faut-il présenter tme liste de mots ? 
Les travaux existants ne me fournissant aucune réponse 
nouvelle à mes questions, j'ai décidé donc de continuer 
à me centrer sur l'apprentissage de mots isolés, bien que 
ce choix soit cd tiqué par Marie de Maistre ( 12) en parti
culier, qui demande : 

"a) ne jamais apprendre un mot isolé, mais des groupes 
de mots ayant des rapports de ressemblance ou de dif
férence sur le plan phonétique, ou graphique ou séman
tique, ou grammatical, ceci par le procédé de la mise en 
contraste ; 
b) travailler, en utilisant les préfixes et les suffixes, les 
familles de mots. Travailler également les homophones 
(exemple : verre, vert , vers), et ceci non pas au hasard, 
de temps à autre comme on le voit sur les cahiers de 
français, mais de façon systématique et rationnelle". 

Cette prise de position réjoint celle de Thimom1ier {13) 
qui préconise un apprentissage par une démarche réflexive, 
s'appuyant sur l'organisation de séries analogiques (267 
préfixales, 346 suffixales, 163 verbales, 3 708 familles de 
mots régulières). 

Jean Vial ( 14) estime que cette théorie "autorise une 
méthode inductive, une pédagogie active. C'est l'existence 
d'ensembles homogènes qui rend fructueux le travail de 
recherche, de découverte". 

Il n'est pas douteux que cette "procédure expérimentale" 
soit enrichissante car elle cultive l'attention et l'observa
tion orthographiques. Je l'utilise pour la découverte des 
accords grammaticaux, simples, des graplùes d'un son. 
Mais cette méthodologie ne peut être généralisée à l'école 
élémentaire et Thimonnier lui-même reconnaît qu' "il va 
de soi que cette nouvelle technique répond surtout aux 
besoins et au niveau mental des élèves du second degré',. 

L'enfant n'atteint pas le stade des opérations fonnellcs 
avant l'âge de onze ans. 

Guion apporte une autre critique à Tlùmonnier : il ne 
tient pas compte de "la notion fondamentale de fré
quence des mots" ( 15) : "il considère donc comme d'égale 
importance au niveau de l'objectif les mots de base, ceux 
de disponibilité et ceux que l'on ne rencontre que très 
exceptionnellement". 

• 

' 



• 

• 

• 

' 

En 1974, fai décidé de travailler à la recherche d'une 
procédure d'apprentissage efficace, rapide et simple, de 
~nots isolés, les trois termes, efficace, rapide, simple, 
etant des facteurs déterminants, du choix qu'il me faut 
faire entre les différentes tecJmiques, que je pourrais pro
poser aux enfants, pour atte indre l'objectif fixé : 

efficace, car il faut que des succès confortent le désir 
d'apprendre des enfants et renforcent leur volon té de , . 
reussu ; 
rapide, car ils ne peuvent consacrer tou te leur énergie 
et leur temps, à une activité qui demeure malgré tout 
secondaire ; 

simple, afin que le processus lui-même ne nécessite pas 
un long tâtonnement pour être automatisé. 

Compte tenu de ces facteurs, j'ai opté pour une procé
dure de mémorisation directe des mots ; un tel condition
nement suppose évidemment la participation volontaire des 
enfants. 
Ils seront d'ailleurs partie prenante de la recherche car ma 
démarche ne peut s'insérer dans une relation expérimenta
teur - cobayes ou observateur - objets d'observation, qui 
serait en contradiction avec une démarche éducative glo
bale, dont le but est de les amener à autogérer leur vie 
e t leur travail à l'école . 

Octobre 1977 

LE DEMARRAGE DE L'EXPERIENCE 

En février 1974, j'établis un projet expérimental, mais je 
n'arrive pas à assurer le relevé lexicologique à partir des 
entretiens du matin, enregistrés par les enfants, faute de 
temps. Je dois donc abandonner ma tentative. 

A la rentrée de septembre 1974, je propose aux dix an
ciens et cinq nouveaux, un nouveau processus de travail, 
qui intègre l'observation de Jean Vial ( 16) : 

" l'enfant n'est pas capable, à la fois , de s'escrimer à 
façonner une lettre , de raisonner sur un accord, de re
trouver la graphie d'un mot et de s'exprimer" . 

Ce qui compte dans un premier temps, c'est que l'écri
ture suive le rythme de la pensée. Si l'enfant doute d'un 
mot , il l'écrira conune il peut, en tentant cependant de 
respecter l'adéquation grapho-phonétique, pour pouvoir se 
relire. Mais c'est déjà là une étape difficile à atteindre 
pour certains. 

" 1.1. Chacun a : 
• un cahier de textes, sur lequel il écrit ses textes 

libres, ses reportages pour le joumal, ses comptes rendus 
de visites et d'enquêtes, 
Il peut ne pas faire corriger ses tex tes li bres. 

• un cahier de lettres, sur lequel il écrit ses lettres. 

1. 2. ll écrit dans un premier temps, sans se soucier des 
erreurs orthographiques (cela afin d'éviter un blocage du 
flux des idées, par une réflexion sur l'orthographe). 

1 .3. Pour tous les anciens, je refuse d'assurer une correc
tion des textes et des lettres, sans une tentative de cor
rection personnelle : 
- chacun essaie de corriger ce qu'il peut - (chaque en-
fant effectue donc une mise au point, portant sur le vo
cabulaire utilisé, les structures syntaxiques et l'orthographe). 

1.4. Dans un troisième temps, la mise au point s'effectue 
avec moi. 
Je relève les mots mal orthographiés et chacun les inscrit 
sur un carnet-répertoire. 

1.5. Le texte ou la lettre est copiée. 
Pour les nouveaux : je ne demande pas de correction 
préalable pour l'instant". 

Par exemple Zoé a des difficultés importantes, je ne lui 
demande pas d'essayer de corriger son texte, mais de 
tenter de trouver quelques mots, dans " l'Orthodico" de 
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( 1) B.S. Bloom, Taxonomie des objectifs pédagogiques. 
I - Domaine cognitif - Montréal - Education Nouvelle -
1969. 
R. F. Mager, Comment définir des objecttfs pédagogiques, 
Gauthier - Villars - 1971. 

{2) L'ensemble constituera ma thèse de troisième cycle. 
en sciences de l'Education. 

{3) F. Ters, Orthographe et l'érités, Les éditions E.S.F .. 
collection Sciences de t'Education - 1973 - page 92 

( 4) ibid page 91. 

( 5) J. Vial, La pédagogie : Pour qui ? Pour quoi ? 
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(9) J. Vial, Vers une pédagogie de la personne, Paris, 
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( 11 ) J . Guion L'institution orthographe, op ci t page 175 

(1 2) Marie de Maistre Pour l'orthographe ou contre l'orto
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( 13) R . Thimonnier, Le système graphique du Français, 
Pans, Plon , 1967. 

R. Thimonnier, Pour une pédagogie rénol'ée de l'ortho
graphe et de la langue française, Paris, Hatier, 1974. 

( 14) J. Vial , Pédagogie de l'orthographe ji·ançaise, Op. ci t. 
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{15) J . Guion, L'institution orthographe, Op. cit. p. 158 
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,.. 
• 

MOTS A APPRENDRE : LES ECHELLES DES DIFFI
CULTES ORTHOGRAPHIQUES, LES VOCABULAIRES 
ORTHOGRAPHIQUES DE BASE ? ... 

Toute échelle et tout vocabulaire de base sont con tes
tables et contestés pour l'apprentissage orthograplùque. 
Pourquoi revenir est-il classé plus facile que venir ? Les 
enfants écrivent très tôt sans erreur maison qui paraît 
difficile. Vaisselle est plus facilement assimilé que boite 
contrairement à toute attente (voir p. 24). 

Bien d'autres facteurs que la difficulté d'écriture sont à 
considérer pour la conquête des mots. Les facteurs psy
chologiques ne sont pas les moindres. 

Si l'affectivité, selon Jean Piage t, ne modifie pas le pro
cessus d'apprentissage, par contre elle peut le déclencher 
ou l'accélérer. La motivation joue un rôle important 
lorsque les enfants sont mis en une véritable situation de 
communication par nos techniques : joumal scolaire, 
correspondance scolaire ... 

Mots les plus fréquents, mots les plus urgents. Certes leur 
connaissance empêche de totaliser de nombreuses erreurs. 
Mais c'est peut-être un mot inconnu orthographiquement 
de l'enfant , appartenant pourtant à son vocabulaire, qu 'il 
évitera d'écrire ou qui bloquera son écrit. 

Et Jean Guion conseille : "Votre enfant apprendra plus 
facilement les mots qu'il utilise que les mots des adultes. 
Soyez très attentif à son langage (oral et écrit) ct partez 
de là pour lui apprendre l'orthographe " ( 1). 

Aristide Béruard 
(1) Jean Guion. Nos enfants et l'orthographe - Le Cen
turion p. 39 



la C.E.L., et je lui retranscris son texte, pour qu'il le 
• 
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EN NOVEMBRE 

Au début du mois, plusieurs anciens proposent d'apprendre 
les mots du carnet-répertoire, en utilisant une technique 
déjà utilisée l'année précédente : 

- les enfants groupés par deux, se dictent tour à tour 
les mots inscrits sur leur carnet ; 

- puis chacun cherche les mots dont l'écriture est , 
erronee, 

- ensuite, il les copie autant de fois qu'il le veut et 
se les fait redicter par son coéquipier, 

- aucun contrôle de l'efficacité de cette technique 
n'est prévu, mais un trait 1 inscrit après chaque mot 
connu à la première dictée , permet à l'enfant d'évaluer 

' ses progres. 

Lorsque quatre traits ont été obtenus, le mot est consi
déré comme acquis et n'est plus redicté . 

Tous les enfants ayant accepté de reprendre cette tech
nique, des équipes sont constituées. 

FIN NOVEMBRE : nous étabUssons ensemble un premier 
bilan, durant le conseil. Je leur propose alors l'expérience, 
qui aura pour buts : 
1. de vérifier si l'apprentissage systématique des mots est 
efficace, 
2. si oui , de voir si la teclmique individuelle de copie 
qu'ils utilisent, s'avère ou non, plus efficace, qu'une 
"nouvelle" technique que je leur propose 

' a court terme, 
' - a moyen terme. 

J.L.G. : "Si vous êtes d'accord, vous pourriez m'enregis
trer trois entretiens du matin. Quand j'aurais cherché les 
mots que vous utilisez, je vous les dicterais pour voir 
ceux que personne ne sait écrire. 
Alors nous ferions trois équipes de cinq : 

• une apprendrait les mots en copiant, 
• une apprendrait les mots en les regardant, seule-
ment, 
• une ne les apprendrait pas. 

Nous pourrions voir, alors, comment on réussit le mieux. 
Qu'est-ce que vous en pensez ? 
Est-ce que ça vous i11téresse, qu'on cherche ensemble 
comment apprendre les mots, Je plus vite possible ? 

Aude : Dans l'équipe qui écrit, y aurait un qui fait copier 
les mots aux autres ? 
Chaque jour on pourrait changer, comme ça, à la fln de 
la semaine, j'sa is pas moi... eUes auront passé... toutes. 
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Cécile : Si, admettons, y en a qui apprennent un peu 
plus vite que les autres, qui sauraient un peu mieux les 
mots ben ... ils dictent un mot aux quatre ... et les autres 
ils écrivent. .. 

J .L.G. : Moi je ne vois pas ça, tout à fait comme ça. 
Dans l'équipe "copie", chacun travaille tout seul. Je lui 
donr;1e une feuille avec trois mots dessus, chacun copie 
le mot autant de fois qu'il le veut , se fait une autodictée, . . 
pms cornge. 
Il s'arrête quand il connaît les trois mots. 
L'équipe qui travaillerait en regardant seulement, travaille
rait avec moi. Je copierais les mots sur une feuille , en 
grand. Je présente le mot, chacun regarde, le temps de 
compter jusqu'à dix, puis il ferme les yeux .. . il essaie de 
voir le mot dans sa tête, il regarde à nouveau ... il essaie 
de voir Je mot dans sa tête ... il écrit le mot sur un pa
pier et il contrôle. Si vous êtes d'accord, nous nous 
entraû1erons avant. 

Geneviève : Moi je pense que c'est bien , parce que, ça 
pourrait nous apprendre à faire ... à lire mieux et en 
même temps, ça pourrait nous apprendre à écrire ... on 
pourrait commencer demain ... 

J .L.G. : L'an passé, vos camarades m'avaient enregistré 
des entretiens. Si vous voulez que nous démarrions tout 
de suite, nous pourrions prendre des mots, dans ces entre
tiens là ... J'ai relevé 291 noms dans trois entretiens ... 

Béatrice : Moi j'suis d'accord avec Geneviève. On pour
rait commencer demain ... 

Colette : Oui, mais, Simone... comment qu'elle fera ? 
Elle sait pas lire ... pour les trois mots à lire ? 

J .L.G. : Ça c'est un problème, ceux qui ne savent pas 
encore lire.. . on peut essay er. 
Il faudrait d'abord que je vous dicte les 291 mots, des 
anciens, si vous êtes d'accord ... pour voir les mots que 
vous ne connaissez pas ... 

Aude : On pourrait faire ça le matin, après l'entretien, 
comme ça on aurait causé, pi on écrit. .. 

Bernadette : Ben ! pour Simone... ceux qui savent lire, 
Hs pourraient apprendre à ceux qui savent pas. 

J .L.G. : Oui. .. ça c'est l'atelier "apprendre à lire". Tl y 
en a qui ont commencé à entraîner des camarades avec 
le magnétophone ... on pourrait en discuter au conseil 
une autre fois ... c'est à vous d'organiser ça ! 
Mais pour l'atelier "apprendre à écrire", est-ce qu 'on 
commence ou pas ? 

Barbara : Moi, je propose cet après-midi. 

Denise : Oui, cet après-midi, après la danse. 

Boris : Non ... Je matin . 

J .L.G. : On pourrait prendre la position de Aude, et 
faire toujours au même moment , après l'entretien. 

Tout le monde étant d'accord, on démarrera demain. 

• 
Etant donné la relative complexité de la démarche, je 
mets à la disposition du lecteur un tableau auquel il 
pourra se référer à tout moment, de son examen. Voir 
tableau n° 1 page 48. 

• 

' 

• 

, 
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PROJET INITIAL 

Planification 
La planification de l'expérience comprenait 

1) Teclmiques d'apprentissage 

2) Mots à apprendre 

3) Enfants 

4) Déroulement de rexpérience 

A 1 - Techniques 
d'apprentissage 

Cela constituera notre variable in dépend an te . 
Elle prendra trois valeurs : 

technique d'apprentissage par visualisation ; 
technique d'apprentissage par copie ; 
pas' de technique d'apprentissage systématique. 

1.1. TECHNIQUE D'APPRENTISSAGE PAR 
VISUALISATION : 

Le groupe d'enfants travaille avec moi-même 
comme animateur, assis face au tableau. 

Je présente un mot, sur une bande de papier, 
en lettres de 5 cm environ, écrit en script. 

- visualisation du mot : 10 secondes ; 
- intériorisation du mot : 5 secondes ; 

(les yeux fermés) 
- visualisation du mot : 10 secondes ; 
- intériorisation : 5 secondes ; 
- écriture du mot, de mémoire ; 
- visualisation de contrôle : 10 secondes. 

1.2. TECHNIQUE D'APPRENTISSAGE PAR 
COPIE : 
Chaque enfant dispose d'une feuille, avec les 
trois mots à apprendre. Il se sert de cette 
même feuille ( 21 x 29, 7) pour ses copies. 
- copie du mot ; 
- autodictée ; 
- correction. 
Chaque enfant se met, seul, dans un des ate
liers de la classe. 

1.3. PAS DE TECHNIQUE D'APPRENTISSAGE 
SYSTEMATIQUE : 

• 

Les enfants de ce groupe ne participent pas à 
l'apprentissage systématique. Ils ne peuvent 
connaître les mots, sous leur forme écrite, que 
si les hasards de leurs copies, de leurs lectures, 
ou les activités collectives, les leur ont fait 
rencontrer. 

A2 - Mots à apprendre 
. 

Les mots font partie du rangage usuel du groupe d'enfants. 
Programmation du choix de ces mots, voir tableau n° 2 
page 48. 

A3- Enfants 
Les quinze enfants de notre classe de perfectionnement 
participeront à l'expérience. Ce sont des enfants classés 
"déficients intellectuels" par des tests de niveau intellec
tuel (NEMI - WISC), mais nous ne tiendrons pas compte 
de cette variable "in telligence" (1) car nous ne croyons 
pas à la validité des tests. Pour moi, les causes des dif-
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ficultés scolaires tiennent plus à l'origine socio-culturelle 
de mes élèves et à la relation de leurs familles à l'école 
et au savoir, qu'à des facteurs intellectuels (2). 

Par contre la variable "niveau en orthographe d'usage" 
nous permettra : 

• d'une part, de répartir les enfants en trois groupes 
de niveau équivalent ; · 

• d'autre part, de cont rôler leur progression sur le 
temps de l'expérience, par rapport à l'échantillon qui a 
servi à l'étalonnage du ou des tests utilisés. 
Les tests que fai retem1s pour déterminer le niveau en 
orthographe sont : 

Tt.»:.r DES 15 MOTS T~:>T DES 35 !iOTS 

niveau CE1 - CE2 niveau Clll1 - Cll!2 
1 une rose 1 une violette 19 une malédiction 
2 un lit 2 un coquelicot 20 une futaie 
3 une voiture 
4 un jardin 
5 une robe 
6 un berceau 

3 un sirop 21 de l'oxygène 
4 un gendre 22 une carotte 
5 un herboriste 23 de l'iode 
6 un filleul 24 une terrine 

7 un gilet 
8 une soeur 

1 une illusion 25 un vice 
8 un souhait 26 un goulot 

9 un fila 
10 un fromage 
11 une violette 
12 un coquelicot 
13 un sirop 
14 un gendre 
15 un herboriste 

9 une quinzaine 27 un instinct 
10 un rossignol 23 de la glycérine 
11 une truffe 29 une exagéra~ion 
12 un pa le tot 30 une dactylographe 
13 un parrain 31 un nigaud 
14 un hasard 32 un tiers 
15 une glacière 33 Wl cor de chasse 
16 une bibliothèque H un assaut 
17 un carrosse 35 une hure 
18 une gibecière 

Technique : 

Remettre à l'enfant une feuille. 
Faire écrire le nom et râge en années et en mois. 
Dicter la liste des mots. 
Recommander aux enfants de n'écrire qu'un mot par ligne. 
On ne répètera chaque mot que deux fois. 
Relever les feuilles aussitô t la dictée tenninée, sans laisser 
relire. 

Etalonnage : 

sur 15 mots sur 35 mots 

réussites 4ge réussites Age 

15 10;6 32 13;6 
14 10; 2 30 12; 10 
13 9; 10 28 12;03 
12 9;6 27 12; 00 
1 1 9 25 11 ; 4 
10 8; 10 24 , 1 • 1 

' 9 8;6 22 10;6 
8 8;3 20 10; 1 
7 8 19 10 
6 7;9 18 9; 10 
5 7;6 17 9;8 
4 7;4 16 9;6 
• 7; 1 1 5 9;4 j 

(1) J. Le Gal, Non à toute orientation basée sur le Q.I., 
L'Educateur, 3, octobre 1974, p. 10-11 (cf. annexe) 

(2) J. Le Gal, Les échecs scolaires, Lien F.l.J\1.E.Jl1., 43, 
juillet 1974, numéro spéci(ll, 47 pages. 



Les enfants seront répartis en trois équipes : 

Equipe 1 Equipe 2 Equipe 3 

s A F K 
u B G L 
J c H M 
E D I N 
T E J 0 
s 

Ces équipes seront mixtes mais nous ne tiendrons pas 
compte de la variable "sexe" , bien que l'observation nous 
ait montré une différence au niveau de l'acquisition or
thographique, entre garçons et filles. Il sera peut-être 
possible, lors du bilan, d'établir des comparaisons. 

A4 - Déroulement de 
l'expérience 

4.1.) Expérience avec le premier groupe de 12 mots 
(Gl) 

Equipe l (El) : Teclmique par visualisation (TV) 
Equipe 2 (E2) : Technique par copie (TC) 
Equipe 3 (E3) : Pas de technique (PT) 

4.2.) Les mots sont étudiés, le matin, à 9 h 20, après 
l'entretien. 

E l travai lle avec moi, devant le tableau. 
E2 travaille derrière les bahuts du fond de la classe, 
dans les ateliers journal et peinture. 
E3 se retire dans les ateliers du couloir e t ignore 
quels mots sont appris. 

4.3) Les mots sont présentés par groupe : 
G 11 un mardi. 
G 1 2 le vendredi suivant. 
G 13 le mardi suivant. 
G 14 le vendredi suivan t. 

(s'il y a un absent l'étude des mots est repor
tée au mardi ou au vendredi suivant). 

4.4) Contrôle des acquisitions : 
dictée des 12 mots dans l'ordre d'apprentissage 
(même teclwique que pour les tests) , 
le vendredi suivant la fin de l'apprentissage, aux 
trois équipes. 

4.5) Expérience avec le deuxième groupe de 12 mots 
(G2) 
Elle commencera le mardi suivant, avec une nouvelle 
répartition des teclUliques 
El TC 
E2 TV 
E3 PT 
Le déroulement sera le même que pour G 1. 

4.6) Notation : 1 point par mot juste. 
(il sera sans doute possible de faire, pour chaque 
enfant, une analyse qualitative des erreurs commises). 

Protocole 

Le protocole expérimental comportait : 

1) Analyse des facteurs 

2) PROTOCOLE DE BASE 

81 -Analyse des facteurs 

1 ce que j'observe J le nombre de mots appris par 
chaque enfant et par chaque 
groupe . 
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• ce qut 
m'in té res se 

connaître la technique d'appren
tissage la pl us effi cace, donc 
comparer le degré d 'efficacité de 
chaque technique. 

Cette variable "degré d'e fficacité" 
constituera la variable dépen
dante, elle pourra prendre 13 
valeurs : 
0/ J2e l / 12e 2/ J2e 3/ ! 2C 4/ 12e 
5/ J2e 6/ 12e 7/ 12e 8/ J2e 9/12e 
1 0/12e Il 1 1 2C 1 2/ 1 2e. 

1.1) FACTEUR PRINCIPAL 

Le degré d'efficacité es t dépendant de la situation dtap
prentissage dont le facteur principal est la technique 
d'apprentissage. 

1.2) FACTEURS SECONDAIRES 

Voir tableau n° 3 page 49. 

1.3) VARIABLE DEPENDANTE 

La variable dépendante "degré d'eftlcacité" sera contrôlée 
par le nombre de mots justes, obtenu à une dictée, passée 
dans les mêmes conditions que celle du test des quinze 
mots : 

- disponibilité affective des enfants ; 
- placement à leur pupitre habituel ; 
- mots prononcés deux fois d'une voix haute. 

Bien entendu le mot sera au singulier, en dehors d'une 
situation grammaticale exigeant une réflexion orthographi
que supplémentaire. 

Pour chaque mot , la variable dépendante prendra deux 
valeurs : 

1 ct 0 
Pou r chaque expérience, avec G 1 et G2, elle prendra 13 
valeurs, sous fomte de points : 

0 1 2 3 4 56 7 8 9 10 Il 12 
Pour l'ensemble constitué par les deux expériences, avec 
G l et G2, et pour la comparaison entre, "pas d'appren
tissage systématique" et "apprentissage systématique", elle 
prendra 25 valeurs, sous forme de points, de 0 à 24. 

82 - Protocole de base 
2.1.) CODAGE DES VARIABLES 

Situation Sujets Mots 
d'apprentissage 

TV A 1 
TC 8 

E~ 
2 "-._G 

PT c 3/ t:> 
~ 4........_G 
f' 5/ 
G E.2J 6 
H 7-.......G 1 ~ 

8/ .J 

k 9 
t.~ 1.. 10-.....G 

~ 11/ 

" 12 0 
13, 
14 G 
15/ 

16, G 
17 

'18/ 

19, G 
20/ 
21 

22, G 
23 
24/ 

1 1 -

1 2 • 

-G-" 
13 -

14 • 

21 -

22 • 

~~~ 

23 -

2 4 

., 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

, 



• 

• 

• 

• 

le protocole de base est défini comme une application 
de l'ensemble support des obseiVations dans l'ensemble 
des comportements distinguables possibles. A chaque élé
ment du support correspond un des comportements dis
tingua bles possibles : 

Eléments du support 
des observations 

Ensemble des comportements 
dinstinguables possible 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

=------~~ 
x 

~~ 
x 

2.2) ENSEMBLE SUPPORT DES OBSERVATIONS 

On peut décrire les éléments de cet ensemble à partir 
des variables : 

situation d'apprentissage ; 
- identité des sujets dans chaque équipe ; 
- numéro des mots. 

• Quel est le nombre d'éléments du support des obser
vations ? 
La variable "situation d'apprentissage" a trois valeurs. 
La variable "identité des sujets dans chaque équipe" a 
cinq valeurs. 
La variable "numéro des mots" a vingt-quatre valeurs. 

Le nombre d'éléments sera de : 
3 x 5 x 24 = 360. 

L'ensemble des éléments du support est le produit carté
sien de l'ensemble des valeurs des différentes variables. 

• Chaque élément du support identifie un sujet et précise 
ses caractéristiques individuelles ainsi que les conditions 
dans lesquelles il se trouve. Dans ces conditions le sujet 
a un certain comportement dont nous allons retenir comme 
aspects (traces) le mot écrit par le sujet en réponse à la 
question que je poserai au cours de la dictée : 

"comment s'écrit le mot .. . ? ". 
Ce mot pourra être écrit par le sujet de différentes façons 
dont une seule sera juste. 
II est impossible de défmir par avance toutes les erreurs 
possibles et de les classer, aussi nous allons coder la va
riable dépendante "nombre d'erreurs". 

Ensemble des valeurs 
possibles de la variable -----1~ 
dépend an te. 
(ensemble des comportements 
possibles) 

Ensemble des valeurs 
possibles de la variable 
dépendante 
dérivée 

Ensemble des valeurs possibles 
de la variable dépendante 
primitive. 
(erreurs commises) 

Ensemble des valeurs possibles 
de la variable dépendante 
dépend an te dérivée. 

0 
1 
2 
3 
4 
• 

• 

• 

(réponse codée conune 
correcte + 
incorrecte - ) 

+ 

TABLEAU DE COLLECTE DES RESULTATS 

voir tableau n° 4 page 50 

1 1 

EXPERIENCE 
. 

A. - Préparation 
A1 -Techniques 
A.t.t.) LES VARIABLES 

Pour qu'une comparaison entre l'efficacité des deux tech
niques proposées aux enfants, soit significative , il était 
nécessaire qu'elles soient parfaitement connues, l'une et 
!~autre . C'est pourquoi, à la rentrée de janvier, après la 
fin des dictées des 291 mots, nous avons démarré un 
entraînement qui a duré jusqu'à la fin février. Ce n'était 
pas là du temps perdu puisque nous retenions, chaque 
matin, des mots rencontrés dans les lettres collectives et 
dans les comptes rendus d'enquête. 

Cet entraînement a provoqué un processus de maturation, 
qui sans doute a eu le même effet sur les scores obtenus, 
par chaque enfant, aux deux techniques TV et TC, mais 
on peut penser qu'il n'a pas été le même pour tous. 
Or, les équipes ont été constituées d'après les niveaux 
orthographjques déterminés par les résultats aux dictées 
des 291 mots. 

Etait-il possible de démarrer l'expérience immédiatement 
après les dictées ? 
Il aurait fallu alors, durant Je mois de décembre, mener 
simultanément les dictées et J'entraînement , ce qui était 
impossible pour deux raisons : 
- nous avions décidé au conseil de ne consacrer que le 
minimum de temps à l'orthographe ; 
- je tenais à éviter une fatigue qui aurait été préjudi
ciable aux différentes activités. 
D'autre part, pour éviter qu'entre le prétest constitué par 
les dictées des 291 mots (nous retenons vingt-quatre 
mots inconnus de tous) et le début de l'expérience, des 
enfants acquièrent de façon fortuite certains des mots 
retenus, il aurait fallu démarrer les apprentissages dès la 
rentrée. Cela aussi était impossible car il m'a fallu près 
de deux mois, pour relever, classer et mettre en ordre 
les vingt-quatre mots. 

Les deux variables parasites "processus de maturation" et 
"expérience personnelle" vont intervenir dans les scores 
finals sans qu'il soit possible d'en étudier statistiquement 
les effets. 

D'autres variables vont d'ailleurs être introduites par les 
techniques TV et TC. J'établis ici un tableau qui nous 
sera utile ensuite, pour comprendre la décision prise par 
le conseil de classe de retenir la technique de copie (TC). 

Plusieurs de ces variables ne figurent pas dans le projet 
initial, j'en ai pris conscience en étudiant divers docu
ments (1). voir le tableau n° 5 page 50 et 51. 

A.l.2.) L'ENTRAINEMENT 

A la rentrée de janvier, je commence par en traîner les 
enfants à la technique de visualisation qui leur est incon
nue. J'explique le processus et j'insiste sur le fait qu'il 
est nécessaire de regarder attentivement le mot, pour le 
retenir. 
Je présente successivement trois mots relevés dans une 
lettre collective à nos correspondants : 

1 poterie 1 électrophone • pomnuer 

( 1) G. Mialaret et collaborateurs. Perception des simHi
tudes et des différences entre deux mots par de jeunes 
enfants. Contribution à l'apprentissage de la lecture, Les 
Sciences de l'Education, 4, 1972, p. 5-76. 



récris le mot au tableau, les enfants ayant les yeux 
fermés , puis je suis le processus prévu au projet initial. 

Ensuite je dicte les mots et je présente le bilan collectif. 

tréusaite 
mot a 

• 12 porrun1.er 

poterie 11 

électrophone 7 

• Nous en discutons rapide1nent : 
Germaine : "C'est bien, ça nous apprend ... comme ça on 
pourra le faire mieux, à deux, après». 
Bernadette : "C'est bien, ça fait faire des progrès ! ". 
Colette : "Il faudrait que vous faitez des grand mots 
comme électrophone "à ceux qui saient et des petits 
mots à ceux qui saient moins". 
Boris : "Moi, je trouve qu'il faudrait avoir plus de temps 
quand on ferme les yeux". 

Nous décidons pour la prochaine séance d'essayer dix 
secondes. 

• Le lendemain, je pré sen te la teclmique de copie, 
comme elle est prévue au projet initial, et je donne à 
chaque enfant une feuille avec trois mots, écrits en sclipt. 

• • 

O\rter 

• 

ro' e 
, 

ne o 

Chacun travaille seul ses mots. Je note que plusieurs en
fants utilisent la technique de visualisation mise au point 
la veille : 

Hs regardent le mot ; 
- ils ferment les yeux pour l'intérioriser ; 
- ils écrivent sans regarder. 

Cette manière de faire me semble excellente car elle 
évite de copier le mot, en ne le regardant que par frag
Inen ts. C'est ainsi que Simone s'y prend .à trois fois pour 
copier "magnétophone" : 

- elle regarde le mot ; 
elle copie "mag" ; 
elle regarde le mot ; 
elle ajoute "nétop" ; 
elle regarde le mot ; 
elle termine par "hone". 

La copie est exacte mais Simone n'a sans doute pas mé
morisé la graphie du mot en procédant de cette manière. 
Elle ne sait pas lire mais tient à participer cependant aux 
entraînements. Je constate que Zoé, Denise, Albert, pro
cèdent eux aussi de façon semblable. Je vérifie s'ils savent 
déchiffrer "magnétophone". Devant leur échec, je décide 
désormais de lire d'abord à haute-voix, chacun des mots 

~ proposes. 

Après la dictée, je présente le bilan. 

12 

mo\~ 1 c,\\ \(>/.) 
(CL\) 

poirier 12 

roite.Let 13 

rnagriétophone 
9 

Nous constatons : 
- que les réussites sont plus nombreuses qu'avec la tech
nique de visualisation, mais que peut-être c'est dü à une 
attention plus grande ; 
- que les mots plus longs sont plus difficiles à retenir. 

Je signale l'observation que fai faite et je propose que 
chacun essaie de modifier sa teclutique de copie : 

visualisation globale du mot ; . , . . . 
mtenonsatwn ; 

• cop1e ; • 

contrôle. 
Durant le mois de janvier et de février, nous continuerons 
l'entraînement, chaque matin, en alternant les techniques 
et en les perfectionnant, ce qui m'amènera à ajuster mon 
projet expérimental. 

Un autre élément va intervenir aussi : début mars, nous 
récupérons une salle annexe à notre local à la suite de 
la construction d'un restaurant scolaire neuf. 

A.l.3.) AJUSTEMENT DU PROJET EXPERIMENTAL 

1.1. TECHNIQUE D'APPRENTISSAGE PAR 
VISUALISATION : 

Le groupe d'enfants travaille avec moi-même, 
comme animateur, assis à 2 m du tableau. 
Les mots sont écrits comme prévu, en script. 
- Chacun ayant les yeux fermés, je prononce 
le mot, et immédiatement je donne Je signal 
de la visualisation ; 
- Visualisation du mot : 10 secondes ; 
- intériorisation les yeux fermés : 10 secondes ; 
- Visualisatio!l : 10 secondes ; 
- Intériorisation : 10 secondes ; 
- Ecriture du mot de mémoire ; 
- Visualisation de contrôle : 10 secondes. 

1.2. TECHNIQUE D'APPRENTISSAGE PAR 
COPIE : 

Le groupe d'enfants travaiUe seul, dans la 
salle annexe. Chaque enfant dispose d'une 
feuille avec les trois mots écrits en script. 
- Je lis les mots à haute-voix, chacun suit 
sur sa feuille ; 
- Je quitte la salle où je n'interviendrai plus, 
durant les autres étapes du processus ; 
- Visualisation du mot ; 
- Intériorisation ou pas ; 
- Copie du mot sans regarder ; 
- Contrôle. 
Eventuellement, le processus est repris s'il y 
a des erreurs. 

1.3. PAS D'APPRENTISSAGE SYSTEMA
TIQUE : 

Ce groupe qui constitue le groupe-témoin, ira 
faire des mesures et une enquête, pour nos 
correspondants, au nouveau restaurant scolaire. 

A2 - Mots à apprendre 
Dans mon projet initial, deux variables intervenaient dans 
le choix des mots : 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

- la fréquence d'utilisation par les enfants ; 
- le nombre de syllabes. 

N'ayant relevé que 291 noms dans les trois entretiens, 
fai dü abandonner la variable "fréquence d'utilisation". 
D'autre part, avec M.J. Vial, il nous a semblé plus ration
nel d'utiliser une classification par nombre d'homographies, 
car en "français" la structure du mot est plus importante, 
sur le plan de l'orthographe, que sa longueur. Cependant 
cette dernière variable, me paraît importante pour des 
techniques qui font appel à des perceptions visuelles. Les 
erreurs peuvent ne pas être les mêmes dans les mots 
courts et dans les mots longs. Nous pourrons d'ailleurs le 
vérifier au cours de l'analyse qualitative des résultats. 
PROGRAMMATION DU CHOIX DES MOTS 
(Cette programmation est celle qui a remplacé la pro
grammation initiale). voir tableau n° 6 page 51 

A.2.1. ENTRETIENS 
ENTRETIEN 1 

Hier fai été chercher des lézards Joël Gaudin et puis on 
a été voir à une côte, et puis on a été chercher, et puis 
on n'entrouvait pas. On a défoncé une porte, et puis 
après, après on a défoncé la p01te, on a entré là dans, 
on a vu quelqu'un, on s'est taillé en vitesse, pi après 
on ... j'étais parti.. . fai vu Jean-Michel. .. pi ... il était ar
rêté avec son copain ... pi il l'avait pas eu le temps de 
venir avec moi alors il a reparti ... j'étais, j'étais vers le 
chemin bleu à attendre Patrick, je l'ai pas ... je l'ai at
tendu, je l'attendais sans arrêt.. . bon ... il arrivait pas .. . je 
passe par-dessus une barrière et puis, je vais dans un pré 
là, il y avait un petit ruisseau, alors on faisait le tour ... 
et puis Joël Gaudin lui, il voyait pas ... un peu plus, il 
mettait son pied dans ... dans l'eau. Et puis après on l'a 
reparti et puis c'est tout. 

• 
Al 1 1 1 l-I. , , ' 1 ' 1 . eu 1 . ter, on a ete, s amu ... . eu 1 .. . s amuser. 
Alors j'attendais mon frère, parce que lui il reste à 
l'étude et puis là y avait pas d'étude, il y avait le con
seil des maîtres. Alors, nous on a .. . j'ai été cherch ... 
j'ai été jouer avec mon copain... alors, avec les petits, le 
plus petit, il était goal.. . le goal, le tout petit ! Et pi, 
il attrappe la balle ... c 'est l'autre après il a arrêté ; il 
jouait bien, et pi, après c'est un gars il s'appelait, que je 
connais qui s'amuse avec. nous tous les jours, il s'appelle 
Jacky ... C'est bien hein ! et pi euh, l'autre il s'appelait 
Pascal le frère à Didier là. Alors, alors il jouait. Et pi 
lui, le Pascal lui, il sa, il s'ar... il arrêtait jamais les 
balles, alors tout le temps il y avait des buts. Et pi 
après, on a joué, euh, au .. . aux voitures. Et pi, c'était 
pendant les vacances hein, et pi, à chaque coup. Et pi, 
et pi alors Rivet là, il faisait que nous embêter, à chaque 
coup, alors il disait qu'il s'en va. 
Et pi hier, euh, euh, H nous embêtait, on jouait au foot, 
il prend une perre, il casse un pare-brise d'une voiture . 
Ah là là ! Tous les gens, tous sortent à cause de la 
voiture. Et pi, s'il aurait fait trop chaud, ç'aurait tout 
fait ça ! pi les verres, et pi il a été chercher un autre. 
C'est tout. 

• 
Hier on a été cueillir des fleurs, des boutons d'or et 
puis des pâquerettes, avec ma cousine, pi on, en avait 
euh, pris un gros bouquet. Et pi après on les a mis dans 
un vase. Elle en a pris un peu pour elle, pi moi j'en 
avais pris un peu. Après euh ! on est reparti en cher
cher. Et pi une dame, elle m'a ... elle nous a demandé 
si on voulait pas un petit lapin. Pi nous on a dit non 
parce qu'on en avait déjà un. Alors après on est parti 
chez nous. Pi c'est tout. Stop. 

• 
Hier, euh, hier soir, on a été voir les oeufs cori1me y 
avait des poules, parce qu'on y va toujours. Tout d'un 
coup, je vais, on va dans le pou, dans, on va, on va 
ramasser toujou.rs les oeufs. Alors on y va. Alors tout 
d'un coup je mets la main dans le nid. Qu'est-ce que je 
vois ? Y avait du, tu sais, comme un petit noeuf, gros 
comme un pigeon, tout petit. Pi mon père il dit c'est... 
ils pondent plus. Y en a une qui ponde plus ... et pi 
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• 

autrement y avait, y avait, y en a à côté, à côté du 
nid, y avait un gros noeuf. Mon père il a dit qu'il y 
a deux jaunes dedans ... 

c'est fini ? 
- stop. 

• 
Hier, j'ai joué avec ma voisine. 

Hier, j'arrive de ... de l'école. Et puis, je vais acheter des 
balles. Pi je joue aux balles avec mon frère. Il arrive de 
l'école alors on joue ... Alors tu sais, il y avait le milieu, 
et puis après on faisait des traits pour aller plus loin. 
Voilà la route ... , la ... , je lance la balle trop forte , la 
voilà qui va sur la route. Il venait juste une voiture. 
Alors on la Jaisse passer, après on arrivait pas parce qu'il 
fallait faire dix points pour reculer, on n'arrivait pas. On 
se ... pi ce soir on va recontinuer le jeu. Stop. 

• 
Hier soir ma mère était... j'sais où qu'elle était ben, et 
ben on a, mon frère Guy il est arrivé et pi il avait 
faim. Et puis il y -avait pas de manger de préparé. Alors 
ma mère ... euh, moi j'ai fait une omelette. Elle était 
grillée en dessous, pi ma mère elle arrive juste au mo
ment, et pi, elle fait une omelette elle aussi, elle était 
encore plus grillée, moi ! Après ma mère elle dit "tu 
vois c'est moi qui a réussi" . 
Je regarde en dessous l'omelette, c'était toute grillée. 
Alors j'ai dit "c'est moi qui a gagné, j'ai vu la plus 
mieux". Puis après on a mangé. Puis mon frère Marc, 
il est venu. Puis ma mère elle a discuté avec lui. Stop. 

• 
Hier soir euh, en sortant de l'école , j'ai vu , on a, j'ai, 
on a été tous les deux jusqu'au sur la grande route. Il 
a arrêté chez Honoré, puis moi j'ai ... j'ai ... j'attendais 
que le feu se met au vert, et puis après je suis filée ... 
Et puis le grand magasin il va s'ouvrir, demain matin 
22 heures. Et puis euh, ma mère elle m'a dit que j'irais 
demain matin faire les courses voir, voir si c'est bien. 
Et puis y avait , y avait, ce matin ils ont mis des ... les 
portes. Et puis euh, et puis euh, ce midi je suis allée 
chercher ma petite sœur, et puis ma petite voisine. Ce 
soir je vais les rechercher, et puis, et puis j'irai, mon 
frère ira peut-être faire les commissions. Il ira faire les 
commissions chez ... aux platanes, en attendant que ça 
ouvre demain. Stop. 

• 
Euh ! Hier, je sors et pi, ma copine elle était pas en
core arrivée parce que.. . alors son petit frère il sort, il 
dit : "elle est en train de faire ses leçons" alors j'at
tends. D'un coup elle sort et puis on joue au ballon 
avec ... avec son frère . Après on, on se promène, pi, on 
voit mon autre copine. Elle vient. Pi elle avait son vélo 
avec une copine qu'elle avait de l'école. Et son frère il 
arrive, il avait une baguette, il lui lance en pleine tête. 
Elle avait un petit trou, elle saignait là. Pi, alors, elle 
va chez elle, pi sa soeur elle ... parce qu'elle a une grande 
soeur élie dit : "elle viendra pas jouer". Pi, alors, on ... 
moi j'ai rentré ... pi c'est tout. Stop. 

• Hier, j'été, j'été voir le marchand de vélos, pi il était pas 
arrivé. Ça fait un mois qui.. . on ... réparé, pi il est pas 
arrivé ... et pi après je repars chez moi, je vois (rires
passage incompréhensible) ... sur le vélo ... le porte-bagage 
qui descend ... manqué tombé ... pi, après, toujours (incom-
préhensible) ... Sylvie elle ressaye ... pareil ! et choizic au-
tant... après j'ai reparti... et puis, après quand j'suis reve
nu chez moi, je vois ma mère, pi j'ai attendu mon frère. 
C'est tout. 

• 
Ah ! euh ! et pi ! tous les jours on va, on va euh, le 
matin on va, c'était... non c'est après le, le midi, après 
l'école. Et pi, euh, je dis "au lieu de faire deux tours, 
au soir, on ... il peut faire, que le, le soir, parce que 
comme ça ça ferait un tour ... si il y est. Et pi... c'était 
pendant les vacances, j'ai été jouer. .. c'était la pre ... 
euh ! jouer au vélo. Et pi, le vélo, y avait plein de 
petits graviers, et pi, j'ai tombé , moi j'zi, le vélo il a 
tombé, par dessus moi. Ban ! oh la la la et pi, ma-
man euh, ma manche de survêtement, y avait un trou Jà, 



un trou là. Et puis, et puis euh, j'ai ramassé mon 
vélo, pi je l'ai relevé, ct pi non ... j'ai montré ça à mes 
copains, je dis : "j'ai un trou, un trou dans... sur mon 
survêtement,. C'étaient d'autres petits. Et pi, et pi euh, 
non, mon copain on a été chez lui, et pi, on a euh, 
euh c'était samedi là, l'autre samedi, y avait un, tu sais 
bien dans les yaourts chambourcy, y a des trucs, et pi, 
et pi faut les coller euh dans, sur de la colle forte. 
Euh, avec mon copain on avait essayé avec, la colle là, 
pour le papier, ça a pas collé. Et pi, c'était le dimanche, 
mon frère , il l'a fait avec de la colle forte.. . tout collé ! 
ET pi, moi je, des .. . tu sais bien sur. .. c'est un petit 
carré ... où y a des avions, n'importe quoi, dans le cham
bourcy, non dans la roche aux fées, et pi, c'est des petits 
carrés noirs, ou marron, c'est du rouge, mon copain 
c'est du marron, et pi mon autre copain, le tout petit, 
c'est du rose. 

• 
Hier, hier, parce que tous les soirs on s'entraû1e parce 
que je vais aller .. . m'inscrire au match de foot, alors tous 
les soirs je m'entraû1e avec mon frère. On faisait euh, 
deux goals. Bon ! on ... y avait que moi et mon frère ... 
pi euh ... y avait, y avait mon, deux cousins. Ils jouaient 
au goal, ils faisaient les goals parce qu'ils savaient, pas 
trop jouer. Bon ! tout d'un coup je ... mon frère il tire 
un grand, un grand coup de pied dans le ballon. Et le 
goal (rire) il le reçoit en pleine tête ... Tout. .. le ballon 
é tait sale en plus, il f avait reçu ... la figure était toute 
marron. Pi après, après, c'est sur chacun notre tour, 
après il voulait plus jouer. C'est tout. 

Euh ! tous les jours, même le dimanche, tu n'en fais ? 

C'est qui , qui a gagné ? 

Tous les deux 

Combien ? 

Un à un 

Euh ! c'est un, c'est un vrai ballon ? 

Non 

Les buts '? 

Les buts étaient combien de mètres ? 

J'sais pas moi ! Euh ! un mètre ! 

Euh ! est-ce que les goals ils sautaient en ... sur terre ? 

Euh ! non 

Est-ce que vous avez un grand terrain ? 

Ouais. 

Est-ce que les goals plongaient ? 

Oui. 

Comme moi, moi, euh, quand je suis goal, à chaque 
coup, y a des buts mais à chaque coup, je saute sur la 
route. 

• 
Euh, hier ma chatte Mumuse ... farrive chez moi pi, a 
voit mon chien qui rentre, e t pi elle juste au moment, 
elle s'a, elle se met par terre, parce que des fois elle se 
met par terre. Et pi, a s'allonge ... et pi mon chien i 
s'allonge juste à côté. Tout d'un coup eUe regarde et 
pam ! elle a sauté dessus ! dessus mon chien pi mon 
chien ! pi mon clùen i, i criait , pi il est parti denière 
la c ... elle a sauté dessus jusqu ' , jusqu 'au ... jusqu'à tant 
qu 'il sorte ... pi après il est sorti, parce qu'il avait peur. 

Euh ! Tu m'as dit que tantôt tu venais pas à l'école, 
Sylvie ? 
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Oui, parce que, parce que ma mère elle s'en va, 
père, euh, mon frère Marc, il va faire un mot. 

• pt mon 

Pourquoi ta chatte Mumuse, elle a sauté sur ton chien ? 

Parce qu'elle est jalouse de mon chien, pi elle l'aime pas. 

Comment il s'appelle ton chien ? 

Pollux ! 

Moi. .. je veux parler ... ah ! ah non ! c'est quelque chose 
de mon chat, ma chatte ! 

Quel âge il a ? 

Alors je sais pas, là, hein ! 

Moi ... je veux parler, moi. .. 

Comment il s'appelle ton chat '? 

C'est une chatte. 

Elle a quel âge ? 

Alors là je sais pas, hein ! 

• 
Ah ! moi ma chatte , euh, c'est hier, elle s'est sauvée 
encore. Ma mère elle sav ... , elle sa, elle se rappelai t plus 
que , qu'elle s'avait sauvé parce qu'elle l'avait pas vue, 
mon père il le savait. Alors j'avais demandé : "otl 
qu'elle est la chatte ? " parce que un jour, c'é tait pen
d~m t les vacances, la, euh, l'armoire était ouverte ; elle a 
été dans ! Ma mère, elle l'a pas fait Je cas, on l'a pas 
vue, et parce que la, elle se cache bien, hein ! et pi 
elle s'allongeait, elle ronronnait. Et pi, c'é tait le matin 
ça, et pi , le soir, il était au moins six heures ou cinq 
heures, et ben ! elle était , euh, je dis : "je veux, je 
veux un autre pu ll over" parce que j'avais froid, on 
ouvre. La chatte qui étai t d'dans : miaou ! elle miau
lait. Et pi, euh, on l'a enlevée. Et pi, c'était hier, euh 
ma chatte, elle s'allongeait sur le, tu sais bien la vieille 
machine à cou dre, tout le temps, il y avait nos mano
raks comme ça, elle fa isait que ronr01mer. Et pi, on a 
vu un chat, chez une voisine, c'est un chat chanois, ben 
il fait que pleurer, à chaque coup, quand ils . sont 
même partis, et pi hier, on l'a vue la dame, elle lui a 
donné un coup de pi, coup de pied et pi il a pleuré. 
Pi après il a arrêté de pleurer parce que mon copain, il 
l'avait pris, et pi elle restait tout le temps, elle resta it 
tout le temps à côté de nous, et pi on, et pi on, et pi 
mon père l'a appelé, et pi on a été s'amuser. 

Quel âge elle a, quel âge elle a ton chat ? 

J'sais pas. 

Tl était caché dans l'armoire ? 

Oui 

Comment il a rentré dans ? 

Parce que l'armoire l'avait ouvrir et pi , des fois, truc, 
elle saute comme ça boum ! 

• 
Hier, euh, j'ai été chercher des yaourts Chambourcy pour 
ma petite cousine et mon petit cousin. Et pi, et pi, y 
avait un petit dessin, et pi y ont d01mé des petits carrés 
en caoutchouc, et pi c'est pour mettre dans une gme. Y 
a, j'sais pas moi, c'est un petit dessin, pi y a une grue, 
pi y a des petits carrés, faut coller les petits carrés. Seu
lement j'ai mis ça dans ma poche, et pi je les colle pas. 
Oui c'est une grue dessinée sur un papier, pi, dedans la 
grue y a des petites fonnes de petits carrés, pi les petits 
carrés en caoutchouc faut les coller dessus. C'est tout. 

C'est ça que mon frère, il a. C'est une grue comme ça , 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

y a une brouette... parce que moi mon frère il a un truc 
comme ça, une grue, pi là comme ça, pi là il a une 
brouette. 

Ma sœur, aussi elle en a, mais elle les défait tous, pi 
elle les met dans, dans sa trousse. 

• Ce matin, je me lève, et pi, d'un coup mon chat il était 
là, il venait de rentrer, pi ma mère elle dit : "arrête de 
miauler ! " Il faisait : miaou, mjaou. li voulait sortir. 
Alors ma mère elle prend le bateau, le bâton. Pi, alors, 
elle dit : "va dans ta chaise ! " Il voulait pas. Alors elle 
dit : "va dans ... " Il se cachait derrière la chaise, lui, pi, 
alors, ma mère elle dit : "veux-tu ! " Tout d'un coup, il 
se cache, hop il saute. Pi, alors elle dit : "va dans ta 
chaise ! " Il va dans sa chaise, il faisait que miauler. Ma 
mère, elle s'en va dans la chambre chercher des papiers, 
il fait, il fàisait que miauler, alors .. . miaou, alors moi je 
rus : "je peux le laisser partir ? " Alors je lui ouvre. 
Pfut ! Il était déjà parti ! pi, hier, euh, luer euh, après 
nù, après miru, avant de partir de l'école, il voulait mon
ter dans un arbre, alors je le chatouillais de la branche 
pi il venait, pi hop il s'en allait. C'est tout. 

Euh ! euh ! euh tu l'as ... est-ce que ... où qu'il était 
caché avant là quand il allait là ? 

Ah oui parce que ... y avait , euh, lui, eh ben avant il me 
suivait pi, l'autre jour il a été cher ... ma mère elle a été 
chercher le lait, il la suivait, pi il a dü me voir partir 
alors, il va à J'école, pi, y a, y a un p' tit chat, j'sais 
plus où il est rendu, il doit être mort , j'chais pas, ben il 
l'avait suivi pi ils se battaient là juste devant chez 

Pourquoi i voulait pas monter dans sa chaise ? 

euh ! parce que il voulait partir dehors. 

euh ! est-ce qu'i va tout Je temps dans ... chez le laitier 
boire de l'eau ? non du lait ! 

ben dam' non parce que la dame des fois, elle a pas 
beaucoup de lait alors, alors ou alors elle lui donne dcms 
une gamelle, mais il va souvent, pi y a une chatte alors. 

• 
euh, de, demain, je vais aller avec ma mère, ou je vais 
aller toute seule avec ma petite nièce, parce qu'il faut 
qu'elle va faire sa piqure, alors je vais aller toute seule, 
ou avec elle, pi après je vais aller, euh, faire les courses, 
on va faire les magasins, et pi après, ben je sais pas ! 
Soizic m'a, Soizic m'avait invitée à aller la voir mais je 
sais pas si ma mère veut. 

Comment qu'elle s'appelle ? 

Qui ? 

Ta nièce ? 

Nathalie. 

Quel âge elle a ? 

Deux ans 

Comment il s'appelle ton chat ? 

Marquis ! 

Il a quel âge ? 

euh ! trois ans 

• 
Ma voisine, elle a un chien, il s'appelle Marquis. 

J'ai quelque chose à dire ... il a ... Il va avoir ses trois ans 
mais il les a pas tout à fait encore. 
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Hier ... c'était pendant les vacances, c'était pendant les 
grandes, y avait, y avait une voisine qui était pas, ah 
pendant, elle passait des vacances, et pi son ... quand mon 
père est allé chercher parce qu'il déménageait là, c'était 
chez une tante ...... il y avait deux chats, alors pi. .. il 
était gris et un peu jaune, et pi en a un autre chat est 
tout noir. Il s'appelle Margote . 

• 
Euh ! c'était. .. quand elle sort ma chatte, elle va sur le 
toit. Et puis, et puis euh, y a le toit , et pi y a un chat , 
j'sais pas, j'sais pas comment il s'appelle, il est à côté de 
chez ma, ma voisine là, il s'appelle, chez Marie-Christine là 
Poupon. Et pi, leur chatte, ou leur chat, j'sais pas, eh 
ben il saute, il saute dans l'autre jardin. Et pi ma chatte, 
elle veut pareille, oh pi elle arrive jamais parce que je 
regarde dans la fenêtre. Pi , al, al, et pi, c'est un jour, la, 
la porte était ouverte pi elle a, non ! c'était le ... dans 
les voitures c'était ouverte la fenêtre et pi, elle voulait 
sortir, elle mialait, elle faisait que nualer, et pi elle a, 
elle a sauté de la fenêtre , et de là flaann ! oh la la ! 
quel bruit ça fait ! et pi elle s'est sauvée, quelle vitesse ! 
Et pi, c'était l'autre jour, je voulais, je voulais lui donner 
à manger, et pi elle elle a peur, des fois elle veut pas, 
parce qu'elle, elle croit qu'on va la prendre pi la mettre 
chez nous, parce que des fois on fait ça, alors, et pi , 
quelle vitesse elle part ! oh pi, et pi, c'est comme là
bas, je voulais la prendre pour lui donner du lait , j'ai , 
je suis tombé, j'ai voulu l'attrapper, elle s'est sauvée .. . et 
pi ça va trop vite , hein ! tu l'as vue ? 

ENTRETIEN 2 

Y avaü ma copine, on était en train de faire... on avait 
trouvé des craies, puis on traçait des bonshommes pour 
faire des sculptures, tout ça, puis, euh, je voulais faire 
quelque chose, d'un coup je tape un coup de marteau, 
boum ! tout s'est cassé. Alors, après, euh, on voit , non ! 
ma copine elle dit "je vais, je vais au, je vais faire du 
basket là-bas". Pi, elle est revenue avec sa copine, elle a 
été au magasin, pi quand elle est revenue , j'ai demandé 
à ma mère si je pouvais y aller, non, elle voulait pas 
que je vais, elle dit : "c'est trop tard ! ". 
Alors j'y vais pas, j'y vais, samedi, je crois, samedi tan
tôt... C'est tout. 

• 
Hier soir, euh, mon père .. . non, j'avais fait ma vaisselle, 
pi ma mère, me l'essuie, je balaye, j'essuie la table, je 
regarde un peu la télé. Ensuite, je vais me coucher avec 
ma sœur. Je me déshabille, je me mets en pyjama, ma 
elle aussi ... 
Mon père, il arrive, il voit , un bonhomme à côté d'un ... 
tu sais, il y a la belle-sœur de ma mère , puis après il y 
a d'autres maisons, alors, euh, il y a un portail, et pi, 
le bonhomme il était, il était en petit slip, pi il avait 
un paquet... pi, mon père, il vien~, pi il dit : "qu'est
ce que tu fais '? " alors l'autre, il dit : "j'sais pas ... 
Après il se met à courir, il a été jusqu 'aux Trois Mou
lins, tout le monde l'a vu ... pi, après, ma mère, elle va, 
elle va dans ma chambre porter des affaires qu'elle avait 
à repasser, pi elle me le rut. Je m'suis mise à rire pi 
après ma sœur elle me dit : "qu'il revient pas le bon
homme, qu'il revient pas ! ". 
La trouille après ! on se cache en dessous les draps, et 
pi euh, euh ... 
Cette nuit j'ai fait qu'en rêver, alors je pouvais pas dor
mir. Ma sœur, elle dit : "arrête ! arrête ! " . 
Ah je me suis trop bien amusée ! Je dis à ma mère : 
"qu'il soit pas là encore ce soir, autrement c'est moi 

• 1 , qm sors . . 

Comment s'appelaü le bonhomme ? 

Je sais pas moi ! 

Eh ben, tu dois le savoir parce qu'il habite à côté de 
chez toi. 

Non ! c'est la dame qui habite à côté de chez moi, je 
sais pas où qu'il habite lui ! 



Et pi, il sortait de chez la dame ? 

Mais non ! parce que, il venait des Chateliers, par ... , 
des Chateliers, pi il s'est arrêté dans une maison ... pi, ce 
soir, s'il est là, je sors moi avec mon père, je vais trop 
rire ! 

A quelle heure qu'il était quand ton père l'a vu '? 

Oh neuf heures moins le quart, par là, quand il l'a vu ... 

• 
Euh, hier après midi, j'ai été avec ma nièce, on a été 
chercher des nids ... pi euh, y avait des petits oeufs, oh 
pi je dis : "euh ! on les laisse" oh pi, je les ai laissés, 
parce que, faullait pas les prendre, parce qu'il allait sortir 
les, les petits oiseaux. 
Et pi euh, je le dis à ma mère, et pi ma mère elle dit : 
"vous avez eu raison de pas les prendre parce que si 
vous les auriez pris je vous aurais disputées". 
Bon, après, j'ai été voir le nid qu'il y avait dans mon 
arbre, et pi, il res ... , y a, deux petits oeufs, ils sont, 
euh, moitié blancs, des petites taches rouges comme ça ... 
Et pi, moi je vais le dire à ma mère, ma mère elle a été 
les voir .. . et pi ma mère, elle m'a aidée, j'ai fait le jardin ... 
pi j'ai été voir les vignes- on a des vignes - et pi, c'est 
par rangées. Alors ma mère m'a aidée, aussi je les ai faits 

• 
aUSSI. 

Pi auh, après j'ai été voir ma tante ... et pi euh ... l'après 
midi, y avait. .. c'était... euh ma petite nièce, elle voulait 
pas écouter, elle était chez ma tante, ma nièce. Et pi, 
après elle a, elle a, elle a pleuré. Elle voulait toujours 
aller jouer dehors, ma tante voulait pas, et pi alors, elle 
a pleuré ... Pi, ma mère elle a, ma tante fa mis quand 
même dehors. EJle a été jouer au ballon pi moi je suis 
partie chez moi. 

Y avait des petits oiseaux dedans '? Dans le nid ? 

Euh oui ! 

QueUe heure qu'H était quand vous avez été, voir le nid ? 

Il était... midi 

Y avait des petits dedans ? 

Oui ! 

Quel âge ils avaient les petits ? 

Oh ! je sais pas ! 
• 

C'était mercredi, pi, chez moi, y a une vieille voiture, et 
pi euh, y avait Michel, et pi mon frère , mes deux frères, 
euh et pi, ils... ils avaient... y avait une veille.. . une vieille 
voiture chez moi. .. 
Et pi eusses ils ont eu des lance-pierres, et, pi, y avait... 
ils ont tout cassé les carreaux à la voiture. Moi je vais le 
dire à mon père. Et pi, après, je leur mets, pour plus 
qu 'ils cassent les carreaux, je leur mets, des boîtes de 
conserve, vides ... Et pi je leur mets des boîtes en carton, 
pi ils tiraient dans. Pi ils arrivaient jamnis à l'avoir. 

Et pi to.i aussi , tu nous aidais bien dans les ... tu nous 
cherchais des cailloux. 

Qu'est-cc que t'avais dit là, tout à l'heure, pour les car
tons '? 

Ils tiraient dans les carreaux, dans les vitres de la voiture. 

• 
Hier je me promenais dans un pré, à côté de chez moi. 
Et puis euh, on était cachés derrière un petit buisson, puis 
il sortait tout un groupe de gars, ils taillaient des fourches , 
des avec un grand bout de bois, pour euh ... dans les 
taillis - parce qu'il y a un bois à côté de chez nous -
Alors ils coupent et puis j'avais ... ils avaient chacun - les 
autres ... et puis y avait euh ... Y avait des veaux et puis 
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ils couraient après ... et puis ils les faisaient peur les veaux 
pi ils courraient. Moi et mon frère, on a été euh, cher
cher le maître, le patron qui ... qui l'a les veaux. On a été 
le chercher. Il a dit qu'il vient, il est venu avec nous, 
et pi il les, ils les a rouspétés. Et pi même il a dit si.. . 
il a dit ... attends ... il a dit ... ah oui ... il a dit euh, ah 

• 
oui il a dit... (Rires) ... il a dit s'ils recommencent, eh 
ben il appelle la gendarmerie parce que, c'est nous qu 'on 
habite à côté pi, c'est nous qu'on reçoit tout. .. c'est 
tout. 

Vous êtes venus comment là avec ... 

Ben, avec le monsieur ! On est venu avec mon frère et 
moi et pi le monsieur. 

Oui mais à pied ou en vélo '? 

Ben à pied ! c'est à côté de chez moi. 

• Hier soir, je r3gardé le film, après qu'i y avait les mes-
sieurs qui parlaient, j'sais pas quoi, comment il s'appelait 
le titre là ; j'ai regardé . Et puis l'autre dans le camion
nette ... le petit il monte là-dans, celui là dit : "va man
ger plus loin" il a dit : "va manger, c'est l'heure man
ger ! ". Alors lui, il va pas manger ses... mais quand il 
est prêt démarrer, il monte là-dans le camion ... pi la 
bonbonne qui fuit... toujours... toujours ... sans arrêt. .. et 
pi... y avait des ... je sais pas... des... des machins les 
voitures, des trucs cmmne ça, qu'étaient cassés, alors .. . je 
crois, je vais mon ter là-d'sus, et puis, je faisais que des 
virages, alors ils ont dérapé, pi il a juste, la bonbonne l'a 
tombé, il a eu juste le temps de la jeter. autrement ils 
explosaient tous. Alors ça a pris le feu, alors H a dit : 
"a terre ! " et pi le petit... le père il a dit "c'est que 
tu fais là ? " Ben le petit... il a rien répondu. Pi après 
il l'a emmené chez lui, pi il a ... la femme elle était pas 
contente, sa tante, elle dit : "allez ! va donc prendre 
une douche, après on va manger". Alors... pi après ils 
partent. Pi, il était camouflé le petit dans des bonbonnes 
de gaz ... il veut demander comment s'appelait... 

Ça y est ! c'est reparti pour un tour ! 

il allait pas chez sa mère, il allait chez, chez sa tante .. . 
et pi , et pi' euh, quand, quand il a pris de l'essence là, 
il avait pas d'argent , ben il donnait des jouets, pi le 
monsieur voulait pas. 

Qui, qui donnait des jouets '? 

Celui-là, là, celui qui avait le chapeau, dans l'immortel 
là, tu sais ? 

P. là, quand il parle, il met son micro tout en bas là, 
il faut Je mettre là. 

• 
Euh hier ... euh ... j'étais avec ma copine. Ma copine, elle 
me dit : "tu vois le petit oiseau ! " - parce qu'il y a 
un nid, pi, y a un petit oiseau qui va, alors , y a le 
père il est dans un arbre, et pi y a la mère, elle est 
dans le nid. Pi, y avait des œufs, pi tout d'un coup, 
elle me dit : "Y a des œufs ou un œuf, il est par
terre". 
On voyait de tous petits morceaux, ils étaient cassés. Pi, 
moi j'osais pas ouvrir les yeux, mais enfin, ma copine 
elle les a vus elle... c'est tout. 

C'est ce matin ? 

Non , c'était l'après-midi. 
• Ce 1natin, j'ai été faire des courses, à côté de chez, 

euh ... chez Trottin là, et puis j'avais vu à côté de chez 
toi, je sais pas - c'était pas, c'était pas, à côté de chez 
toi - c'est... tu sais y a un mur ... où y a un vieux toit, 
eh ben à côté, y avait un petit oiseau jaune et gris, et 
pi il était écrasé à côté. Pi il était vers ce côté là ... sur 
la route. 

-

• 

• 



• 

• 

• 

... Le nid où qu'on a vu nous, il est pas là. Il est dans 
un champ. 

• 
Hier, une dame, elle nous a donné un petit chat, et pi, 
il est tout petit. Mon père il dit : "on va lui couper la 
queue ! " Et pi y avait pas de ciseaux pour lui couper 
la queue, alors il a pris le sécateur et crac ! un tout 
petit bout, on lui a coupé. 

Pourquoi vous lui coupez la queue ? 

Pour qu'il a la queue plus belle après, quand il sera 
grand. 

• 
Euh ! en allant à l'école, Michel, il nous a fait voir un 
nid, de ? de pie ? un nid de pie. Pi, pourquoi les 
nids de pie c'est toujours haut ? 

L'autre jour, avec son frère, on a été voir un nid de 
pigeon, et pi les petits ils étaient partis, et pi ils avaient 
la coque en bas. Son frère, il monte . Tl dit : " bon, il 
n'y a rien" . 
On redescend et pi, on s'en va , et pi. on a trou - on 
avait trouvé un nid avec la Marina, pi son frère 1 acky -
et pi on a été voir, pi il y avait plus de petits dedans. 
Alors on s'est, alors on a parti chez lui. 

Ou que c'est que vous avez été chercher des nids ? 

Dans le bois des Poyaux. Et pi, on a trouvé un autre 
nid, c'est, dans le bois de la lune avec deux oeufs gris, 
dans un arbre ... y en avait deux ... un avec quatre petits. 

• 
Ce matin, ma mère elle va aller au ... dans ... au magasin 
là, avec ma soeur pi ma petite nièce. Pi Nadine elle m'a 
dit qu'ils donnaient des cadeaux là. Et pi le vendredi, ils 
ferment jusque... ils ferment à dix heures ... 

Hier, ma mère elle a été là-bas pi, oh c'était... y avait 
beaucoup de monde, ... elle pouvait plus ressortir, et pi 
elle a acheté, euh, plein de choses ... Euh, et pi euh ... et 
pi euh, les paniers ben ils sont trop grands, et pi des 
fois, ma sœur, le matin, avant de partir à l'école, elle va 
faire les courses ... et pi, le panier. .. elle avait que un kilo 
de pommes, et pi d'autres choses à prendre, les paniers 
ils étaient grands eh ... et pi euh, c'est tout. 

• 
Euh, euh ... qu 'est-ce que je voulais dire déjà ? Ah oui ! 
Tu sais où que j'habite toi ? 

L'autre jour, on a été avec le maître ! 

Et puis, et puis .. . oh pi je m'en souviens plus. 

Et puis, dans le nouveau... comment ça s'appelle déjà là ? 
... magasin là, ben j'avais été moi aussi, ben, on pouvait 
plus sortir. On était serrés... puis, les, paniers sont trop 
grands, pi y avait une dame, il était rempli le panier, on 
pou... oh la la ! il ét... et pi euh, et puis.. . oh pi c'est 
tout. 

• 
Euh, hier matin, je vais au catéchisme, pi, alors euh, y 
avait... j'avais pas été l'autre jour parce que, faJlait que 
je vais au dentiste, alors, alors je lui dis à la dame, pi, 
elle nous parle que, y avait une autre dame là, qui vient 
l'aider, la sœur Gilberte, pi, alors, elle était partie à 
Lourdes l'autre jeudi, pi, en souvenir elle nous a ramené 
une petite carte là où qu'il y a Bemadette pi Marie. Pi, 
y avait une prière derrière, alors, elle dit : "ceux là qui 
veulent faut la réciter tous les soirs". 

• Hier euh, j'ai été avec ma grand-mère faire des courses 
et pi, euh, un coup rendue au carrefour, elle voulait plus 
aller au grand magasin. Et pi euh, bon on a été à la 
petite épicerie, et pi, on a été à la boucherie, pi on a .. . 
devant y avait le petit train qui passe, pour dire : "le 
grand magasin est ouvert". Il était arrêté, ah je l'ai re
gardé, il était très bien. 
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• 

C'était luer, y avait sa mère, elle dit : "bon, je vais 
aller faire les comnussions" avec son père à Nadine, et 
pi, sa petite soeur elle voulait y aller, pi son père a dit 
non. Et pi Manuel il dit rien, il va derrière la voiture, 
il se cache derrière le siège, et pi, bon, sa soeur elle 
monte. Et puis son père et sa mère. Ils s'en vont. Ren
dus, rendus plus loin, au carrefour, Nadine elle veut 
toucher, elle a touché. 

Pas moi ! 

Non, Violette, elle touche : "qu'est-ce que je sens là '? 
EUe dit Erica ! ". 
Manque de pot, c'était Manuel ! 
Et puis, Manuel il est resté dans la voiture, et puis Vio
lette et pi sa mère, elles ont été dans ... au magasin. 

ENTRETIEN 3 

- Pi on partait, pi mais on était, euh, arrivé loin, pi 
Michel y s'rend compte qu'il avait oublié son vélo à 
l'école, obligé d'y retourner. Moi, nous on n'a pas re
tourné , retourné avec mon frère, et pi, euh, il l'a monté 
et pi après ils ont reculé, y sont partis chez moi, et pi 
nous on a couru tout le long pour les rattraper, et pi 
arrivés là-bas on était essouflé et pi aussi ils étaient en 
train de manger. 

Ton quel frère ? 

Manuel. 
• 

Euh hier soir, j'vais euh, en atelier là, et pi après j'ai 
copié mes mots alors on l'a écrit, ct après fsuis parti 
avec Sylvie, on a été sur le vélo à Soizick , Soizick elle 
est venue, pi euh, amors on mange non, je m'en vais 
euh au centre Leclerc. Je voulais acheter queque chose 
au ... et pi je trouvais pas. Alors je vois Monsieur ( ..... ) 
tu sais bien qui vient là, alors je lui dis "bonjour", y 
me dit "bonjour ma petite". Il avait un enfant. Alors 
euh, son enfant y veut un survêtement. Alors euh, y 
vont au rayon de survêtement. Moi j'étais là-bas aussi. Pi 
euh, après le survêtement y dit : "Ah non alors la dame 
elle a tout défait ses trucs de survêtements ! Elle était 
obligée de tout ranger ! Après y dit : "Oh non j'aime 
pas ça". Ah y m'faisait trop rire, il voulait qu'que chose, 
pi après y dit : "oh non j'veux pas ça". Alors la bonne 
femme elle a rouspété, pi elle a tout rangé après... tous 
ses trucs ... y voulait qu'que chose, après y voulait plus, et 
pi après j'suis partie chez moi, pi euh on a mangé , j'me 
suis couchée, pi ma mère elle a été euh, voir si le bon
homme était là hier soir ... et p.i euh, elle l'a pas vu. 

- Euh ... c'est quel âge il a pour toi le p'tit gars à 
Monsieur ? 

Je sais pas moi. 

Il est grand ? 

Comme un enfant. Grand comme Patrick par là. 

• Mon frère il a dit : "les chariots y sont grands hein?" 
Ah ! et pi ... euh, pi ... dans, il a ... on a, on a pris d'la 
crème ... et pi y avait des choses qui fallait... gagner de
dans. et pi. .. j'leur ai pas demandé s'ils avaient gagné 

- qu'que chose, et pi, et pi, il a dit qu'il a été, été en 
même temps chercher son vélo. Li ... euh, quand il a été 
avec les parents, et pi euh, et pi luer j'ai passé à côté, 
avant y avait qu'un bout de truc bleu ? ben, maintenant 
y a plein de trucs bleus, et pi, c'est... hier, j'regarde 
Poly, et pi Poly c'est bien, y avait son père il l'a trou
vé, il était sur le mamouth - c'est le mamaouth ça ? qui 
disait - et pi, c'était. .. et pi en premier moi j'crois, 
j'croyais qu'c'était son père ou le bandit. Alors moi je ... 
et pi... mon frère il avait peur ! et pi ... et pi c'était 
son père. Et pi... aussi... euh ... il a été le soigner parce 



que y s~é taie nt malades et pi la police elle est venue 
plus tard parce que ... elle est... comment y s~appelle le 
monsieur ? le vieux ? Oui comment ? 

L'oncle Théodore. 

Ah oui l'oncle Théodore~ et pi. .. et la police elle est 
venue ... et pi... elle a. .. il a vu la police oncle Théo
dore, alors il a dit à ... le père à ... au petit "euh faut 
qu~tu caches ... y s'est caché en dessous le lit, en dessous 
le bassin y avait un creux~ et pi, et pi la police elle 
cherche partout, et pi la fille ... après ils partent , y dit 
"oh y a rien,, il la pousse, il 1 'a poussée comme ça ... 
et pi ... et pi ... y sont partis ... et pi le mons ... le bandit 
il est revenu et pi y avait oncle Théodore au café et pi 
H leur dit bonjour, et pi c'était lui le bandit, hein ? en 
vrai c'est lui Je bandit. Stop. 

• 
- Euh ... lùer, j'ai été me promener, euh dans un champ, 
et pi ... alors on a cueilli des fleurs ; après on est reve
nu .. . et pi, et pi j'ai été donner de l'llerbe aux petits 
lapins. Pi après ma mère a dit : "euh, viens manger". 
Après on a été manger. .. pi ... on avait allumé la télé ... 
pi.. . y avait rien. Alors on l'a éteint. Pi après j'ai regar
dé un Livre. C'est tout. Stop. 

• 
- Euh ... hier ma soeur elle a été euh, chercher euh, 
deux p'tits canards. Y sont tout petits, grands comme 
ça y sont. Et pi , y en a un noir et jaune, l'autre iJ est 
tout marron. Et pi, euh, ma petite nièce, elle l'avait mis 
dans le coffre, dans elle a un coffre dans sa maison. 
Elle l'mettait dans son coffre. La p'tite patte du canard 
est restée coincée et pi, euh ... le p'tit canard avait la 
patte cassée. Ah jusque sa petite cuisse ... jusque l'aile. 
Ah la la. Ma sœur el'dit : "si seulement j'essayais d'lui 
mettre un petit bout de bois ! J'lui mets un p'tit 
bout de bois, et pi il a marché toutl'tour: .. tout l'tour. .. 
Après il a marché, pi on lui a laissé le p'tit bout de 
bois, j'ai mis un pansement et pi du ... j'ai mis pi du ... 
comment que ça s'appelle là ? Oui c'est ça - Et pi 
du ... le maclùn exprès là qu'ma mère a acheté - C'est 
pour les animaux, elle en avait pris pour les.. . les ma
clüns avec ... ma mère. Alors euh ... après y marchait. 
j'lui ai donné à boire. Y voulait plus boire. Pi j'prend 
un petit machin comme une allumette là pour faire 
boire là ... le pigeon .. . qui ... tu sais là ? Alors il a bu, 
et pi après y, y faisait " tuit , tuit ", après il a marché, 
et pi il a été avec son frère , le pauvre petit canard. 
Et pi après j'les ai laissés et pi y sont partis chez moi. 
Stop. 

• 
- J'te pose une question : "ta soeur elle a pas ... , elle 
a rien, elle va jusqu'à la laverie toute seule à pied '? 

Ma soeur à moi ? 

Oui. 

Un seul coup, j'la rene ont re ... c'est pas ta soeur ? 

Si, si , si . 

Et pi, euh, euh, euh , vers la route de .. . euh ... j'lai. .. 
euh j'l'ai vue elle, elle s'dit bon . J'croyais en premier 
qu'elle avait une voiture. C'est laquelle qu'a une voiture 
alors ? 

Mon autre sœur. 

Alors ... moi .. . et pi euh et pi ça fait longtemps elle 
va tout le temps à pied. Pourquoi elle a pas d'moby
lette ? Ou un solcx ? 

Hein ? 

Pourquoi elle a pas d'mobylette ou un solex ? 

Parce qu'elle file avec une fille qu'a une mobylette 
bleue là, une fille qu'habite près de... le fille qu'habite ... 
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euh ... par la route que tu passes là, par le bout d'che
min ; sur le côté là y a une maison là, qu'a été faite. 
A11 ! la p'tite fiJle là qui va à l'école qu'est... 

Celle qti'avait eu son vélo volé à l'école là 

Ah oui 

T'en as trois sœurs ? 

Non, ·mais moi j'parle que trois. Deux qui travaillent 
à celle là qui travaille à 1 'usine de 
et l'autre à la laverie et pi l'autre qu'a la voiture rouge là 
qui vient vous emmener à l'école, elle travaille pas ? 

Oui. 

Ah oui parce que moi j'me disais, j'croyais que c'était 
votre mère celle-là. 

- Euh, euh, ton frère Jean là ... euh, jeudi là, t'as été 
euh à la couture ? Oui j'l'ai vu avec ta mère. 

- C'est où qu'tu vas, c'est à la Carterie. 
C'est vers, c'est vers la y a une croix que, euh .. . 
y a l'église de Saint-Paul ? 

- Oui et pi y a une autre croix euh ... y a une cour 
après plus loin ? Là pi y a une croix ? ben c'est là le 
catéchisme. 

- A Saint-Paul ? Et pi plus, et pi plus loin c'est la 
Carterie hein ? hein ? 

- Oh, ton chat y s'est, y , il monte tout l'temps aux 
arbres ? 

Pas tout l'tep1ps. Ca dépend quand il a envie. 

Oh, tu savais pas râge de ton chat, maintenant tu 
l'sais ? Quel âge qu'il a ? 

J'te l'ai dit l'autre jour ... deux ans. 

Euh ... c'est le matin, ma chatte. 

(Discussions) 
• 

- Euh, hier, j'vais devant chez ma copine, pi elle était 
encore pas là, alors j'l'attendais pi après j'dis : "oh la la 
elle vient pas". Alors j'vais, parce que y a une place 
devant chez moi. J'y vais pi je joue au palet. Pi "ah 
j'dis oh elle vient pas". Alors j's~ is rentrée chez moi.. 
Tout d'un coup j'l'entends elle VIent devant chez mm. 
Alors je sors. J'lui dis : "tu viens, on ~a j?uer.. Alors . 
après... euh... ma copine.. . euh... son frere Il lUJ... prenait 
son ballon. Alors elle dit : "arrête de prendre mon bal
lon". Alors elle voulait plus jouer. Alors moi j'vais chez 
mon autre copine , pi elle avait une ... une copine avec 
elle. Alors euh ... j'y vais pi après elle est partie ( ... ) sa 
mère et ben elle a dû lui dire de rentrer de bonne heure, 
pi elle habite ~as à côté. Alors nous, on a joué à .,la. 
balle et pi apres y avait euh url. .. un grand gars, J sa1s 
pas quel âge qu'il a. Pi alors H voulait prendre la balle 
parce que y avait une petite balle sur le toit. Pi .il vou
lait la prendre mais il arrivait pas au truc. Alors Il a 
dit : bon on la laisse là. Y faudrait une échelle. Alors 
après j'suis rentrée parce qu'il était temps. Pi ah ! oui ... 
j'voulais dire quelque chose. Attends ! Oui... l'autre 
jour l'autre jour ma mère , y a déjà un moment d'ça, 
elle 'sort devant chez moi, pi qu'est-ce qu'è voit '? 
qu'est-ce qu'è voit ? è voit un pigeon voyageur, alors 
elle l'prend. Pi è dit à mon père. Alors mon père y 
prend une scie, pi y coupait la p~tite t~1c ?e fer par~e 
que ils ont euh ... un ... un truc de fer la ou quand c est 
qu'ils ont été nés. Mon père il l'a coupé, ça le bout 
d'fer parce que ça ... le bout d'fèr ça lui rentrait dans 
la patte. Alors mon père, on l'a soigné, on lui a mis 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

une bande, on l'a bien gardé. Pi mon père il a dit : 
"bon maintenant faut alors on a regardé dans 
l'placard c'qu'y a c'est à Saint-Sébas tien qu'il 
habitai t. Pi alors ... y a ... on a fait venir un monsieur. 
Pi il a dit : "non c'est pas d'mon équipe, ah parce 
qu'y gardait des pigeons voyageurs. Alors y dit : "bon, 
j'irai voir u11.. .. un . j'sais plus comment qu'il 
appelle. Pi on l'a jamais su s'il l'a redonné rien. Pi ce 
pigeon là al1 la la il faisait drôle, il était beau, c'est 
tout. 

Vous l'avez gardé ? Ou vous l'avez remis en liberté ? 

Y a un monsieur qui l 'a emmené. On l'a pas gardé 
parce que si... il est pas ... s'il avait été mort.. . que ... 
que on l 'avait tué, ben ça nous aurait coûté cher hein ! 

Euh ... c'est... c'est un pigeon ? 

Oui. 

Quel âge qu'il a ? 

J'sais pas moi ! il.. . c'est un adulte on ... mais il 
était pas vieux hein. 

C'est, c'était euh ... une femelle ? 

Non, non c'est un pigeon, je crois. Parce qu'on l'aP
pelle le pigeon voyageu r. On dit pas la pigeonne voyageur. 

Sur la bande qu'est-ce que vous avez mis ? 

On a mis de l'eau oxygénée, après on a mis du mer
curochrome. Pi après on a mis la bande, pi on l'a bien 
gardé. Pi après on l'a enlevée, on l'a laissé ... parce que ... 
faut pas mettre la bande par-dessus autrement. Alors on 
l'a laissé comme ça, pi l'air ça lui a fait du bien. 

Et pi euh ... c'est où qu'vous l'avez mis chez vous ? 

On l'a mis avec les autres pigeons, pi ... comme c'était 
pas des mêmes on serait trompé alors on l'a, euh, on l'a 
mis dans une grande cage et pi quand .. . le monsieur on 
l'a fait venir le lendemain ou l'après-demain. Non on l'a 
fait venir le samedi. C'était le ... le vendredi j'crois. Oui 
on l'a, oui on l'a fait venir le samedi. Il est parti le 
samedi matin. 

Que lui donnez-vous à manger ? 

On lui a donné des graines pi de l'eau ... oui mais 
avant on lui a donné du lait parce que ... le lait c'est 
contre le poison, alors ... ça lui fait du bien. Mon chat, 
j'mc rappelle un jour, on l'avait fait boire avec une 
cuillère, il voulait pas boire le lait, on lui a pris une 
bille, on lui a rentré ça dans le bec ! Oh la la. Tout 
d'suite il avalait. Il s'est guéri toujours comme ça, mon 
chat. • - C'est pas pour poser d'questions, mais sur la pie que 
j'vous avais dit là. Euh, euh la pie on l'avait pas attrapée, 
quand j'vous avait parlé de la pie là, et pi on l'a rattrapée 
hier euh hier après-midi, non ... oui... !uer après-midi on l'a 
rattrapée. Pi elle avait l'aile de cassée, son aile, écoute 
Patrick. Elle avait l'aile de cassée, pi euh ... j'ai dit ... j'ai 
dit à ma mère ... parce que elle était à moi la pie. Alors 
euh, j'L'ai amenée ... ma mère elle a été ; elle l'a amenée 
à un monsieur là, à un vét~rinaire , tu sais ? Oui parce 
que ma mère elle aime pas voir des animaux qui... qui 
sont blessés. Ma mère l'a amenée au vétérinaire, pi... 
c'était l'aile, elle était cassée jusque dans les reins. 
Ah la la ! le vétérinaire l'a gardée ... faut qu'on aille la 
chercher, euh ... vendredi... vendredi soir à sept heures. 
Pi qui vont faire quelque chose. Et pi euh ... 
j'vais aller... la voir euh ... j'sais plus quand.. . mardi. 
Voilà. Si mardi soir je vais peut-être aller la voir. Stop. 

- Euh, euh ... (écoute) c'est une pie à toi ? 
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Oui. 

Comment elle s'appelle ? 

J'sais pas, j'lui ai pas donné de nom. 
• 

Hier, j'ai regardé le film. C'était la première fois. Il 
était drôlement bien, euh. Y a quelque chose j'ai pas 
compris. Si y a quelque chose que j'ai pas compris : 
parce que l'autre il ouvre la porte ct pi il donne un 
coup de poing au policier et l'policier il est tombé en 
bas pi il a tiré en même temps ! Y avait personne 
qu'avait appuyé su r la gachette ! et pi l'autre était 
blessé alors j'ai pas compris ... alors et pi après les gens 
partaient vers la "drotte". Et pi la police 
qu'la police faut qu 'elle arrive pour des pierres volées. 
Et pi à la fin, c'était, ils ont été prisonniers eux. 
L'autre était... à la fin l'autre était mort. Et le chauf
feur il avait été blessé ici et pi il a conduit euh... deux 
jours ou un jour ? la nuit ct pi le jour. Pi il est 
mort l 'autre .... à la fin ... 

- Quand t'as dit tout à l'heure, t'as dit une "drotte", 
qu'il a dit , une "drotte" ! (Rires) au lieu de dire la 
"gro He" ! 

- Euh, mais si... là... le gardien là il arrivait avec le 
pistolet pi il avait... pi il a appuyé sur la gachette, pi 
quand le monsieur il a donné un grand coup sur son 
bras, ça fait appuyer sur la gachette. 

- Euh, euh, un pistolet tu l'cherches, tu l'fais tomber, 
ben ça tire 

Si. 

~a dépend quel pistolet qu 'c'est. 

Oui mais vous disez ça mais ça dépend des pistolets. 
Pi s'il avait pas chargé. 

• 
- Hier euh, j'ai regardé le feuilleton là : l'inconnu du 
Vol 141. Et puis, et pi elle est allé chez ses parents pi 
elle se rappelle plus de rien, pi elle a été voir un mon
sieur là ... où ... qui lui fait voir des photos. 
Son mari parce que dans le pays qu'elle a été, elle 
s'avait marqué pi elle s'en rappelait plus, pi ils on t appris 
un accident en avion , pi son mari il était pi le chauffeur 
aussi. pi elle. Elle, elle a été blessée, pi elle a perdu la 
mémoire, pi elle est partie. Et pi après, j'avais envie de 
dormir et pi j'ai dit : "Ah faut qu'fais des textes pour 
le journal. J'ai ai écrit.. . quatre, et pi, j'ai fait quatre 
textes et puis, y en a un que j'ai pas terminé et après 
j'ai été m'coucher, j'ai pas regardé le film parce que je 
m'endormais. 

• 
- Euh, hier soir mon tonton y devait , parce qu'il est 
parti mardi à Saint-Brieuc, et pi il est revenu vendredi, 
et pi euh ... j'ai j'ai dit : "Est-ce que à 
ils ont dit qu'il y avait de la grève à Saint-Brieuc ? 
et pi il a dit j'lui ai demandé euh, qu'est-ce qu'y a, 
euh, si y avait beaucoup de gens. Et pi y avait d'la 
casse là-bas. Et pi y avait de la casse là-bas. Et pi 
euh, euh ... il était j'sais pas quelle heure c'était, le film 
étai t pas fini, euh ... j'entends un camion, j'étais en train 
de lire un livre parce que j'voulais pas regarder, j'vou
lais pas regarder le film. Et pi j'entends le camion. Je, 
j'demandais pi je regardais à la fenêtre si c'é tait lui. 
Pi je savais que c'était lui parce que c'était une camion
nette, parce que je j'avais entendue, parce qu'il est venu , 
euh, le matin. Alors on a été, pi il est venu manger, pi 
y repart lundi ou mardi j'crois ... encore à Saint-Brieuc. 
Pi, au film, au film, euh, l'autre là... y avait les poneys, 
le monsieur quand il est mort parce que après j'avais 
regardé un tout p't it bout , eh ben le monsieur il est 
mort , et pi, euh, les poulains sont là, pi la femme elle 
est partie. et pi, attends, et pi ma chatte, ah c'était ma 
chatte là. Et pi et pi c'est ma chatte c'matin elle 



• 

nliaulc, elle nùaule plutôt. Et è s'sauve et pi è saits pas 
qu'est-ce qu 'è voulait, elle était sur l'échelle après. Tu 
sais bien j'ai une vieille échelle. Et elle était comme ça. 
Elle était comme ça là. Ah la la j'dis : "Oh pars don, 
en attendant les résultats, tu peux partir, tu vas aller te 
promener". Alors elle est partie, pi moi j'suis partie en 
vélo parce que, et pi c'était hier soir, è s'est sauvée, elle 
est revenue, et pi elle a encore miaulé et pi elle est 
ressortie pi encore, pi elle est revenue ... euh ... hier soir. 

• 
- Hier soir, j'me suis amusée à la balle , jTai lancée 
haut ma balle , pi, pl j'lance très haut, la balle qu 'était 
sur l'toit ! et pi je cherche quelque chose pour rattraper 
la balle. Elle était dans la gout ti ère, elle est dans la gout
tière. Et pi moi, quand mon frère est arrivé, j'ai dit à 
ma mère que ma balle était sur la gouttière, dans la 
gou ttière. Elle m'a dit , è m'dit : "tu vas voir demain". 
J'ai dit : "Oh ben tant pis t'as qu'à la laisser. Toutes 
les façons j'en ai une autre". Et pi après, j'ai allumé la 
télé j'ai... qu'es t-ce qu'y avait ? Ils parlaient d'Apollo, ils 
avaient six heures de retard. Et pi euh, après j'ai tou
jours regardé la télé. Y avait un film américain. C'était : 
" Jamais ? " un film américain c'était. Et pi 
après c'était Aglaé et Sidonie, j'ai regardé ça . C'est mar
rant. J'adore ça ! Et pi après mon p'tit frère dit : 
"Maman, Babar, Babar Babar" et pi ma mère è m'dit : 
"Ah oui c'est Da bar" y faut qu'mon p'tit frère emmène 
ma mère parce que pour voir euh Babar, et pi Aglaé ct 
Sidonie. Et pi après c'étai t "Pays de Loire" après les ... 
"Réponse à tou t" . Ah j'aime pas ça moi. 

• - Euh ... les astronautes c'est encore une technique pour 
quand y von t démarrer ... et bé ... là y aura des dangers 
encore parce que y prennent des "rix" parce que y en a 
qui tourne autour de la terre, sur la lune plutôt. Et pi 
sur la deuxième chaine y a "coup double", des fois 
c'est "coup double'' , après c'est un autre jeu c'est "les 
mots tes plus, ... euh ... les lettres". C'est bien ça. 
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- Hier soir, j'venais d'faire mes comnùssions, et pi .. . j'ai 
vu Martine avec ma soeur, en voiture. Elle m'a elit bon
jour. Pi ma p'tite soeur avançait (>as vite, pour faire avan
cer la poussette, pi elle est tombee. 

A.2.2. RELEVE DES NOMS 

A 

accident 
adulte 
aflàire 
A age 
aile 
allumette 
an 
atùmal 
anorak 
après-midi 
arbre 
argent 

• arm01re 
astronaute 
atelier . avton 

B 

baguette 
balle 
ballon 
bande 
bandit 
barrière 
basket 
bateau 
bâtar 
belle-soeur 
bille 
bois 

boite 
bonhonune 
boucherie 
bouquet 
bout 
bout de bois 
bout de fer 
bouton d'or 
branche 
bras 
brouette 
buisson 
but 

c 
cadeau 
café 
cage 
caillou . 
cam tOn 
camionnette 
canard 
caoutchouc , 
carre 
carreau 
carrefour 
carte 
carton 
casse 
catéchisme 
chaine 

chaise 
chambre 
chapeau 
chariot 
chat 
chatte 
chauffeur 
chenùn 
chien 
chose 

• ctseaux 
coffre 
colle 

. . comnuss10n 
conseil 
conseiVe 
copain 

• copme 
coque 
coup 
coup de 
coup de . 
cou sm . 
cousme 
cour 

pied 
• po mg 

courses (tes) 
couture 

A , 

cote 
' cre me 

• 
CrOIX 

cuiller 
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• 
CUISSe 

D 

dame 
danger 
dentiste 
dessin 
dimanche 
douche 
drap 
droite 

E 

eau , , 
eau oxygenee 
échelle 
école 
église 
enfant 
, . . 
epicene 
, . 
equipe 
essence 
étude 

F 
femelle 
femme 
fenêtre 
feu 
feuilleton 
figure 
fille 
film 
fin 
fleur 

fois 
foot 
forme 
fourche 
frère 

G 

gamelle 
gachette 
gardien 
gars 
gendarmerie 
gens 
goal 
gouttière 

• gr ame 

grand-mère 
• gravter 

' greve 
groupe 
grotte 
gme 

H 

herbe 
heure 

1 
• mconnu 

J 
• Jaune 
jardin 
• jeU 
jeudi 
jouet 
• JOUr 
journal 

L 
lait 
laitier 
tance-pierre 
lapin 
laverie 

leçon 
lendemain 
lettre 
lézard 
lit 
livre 
lundi 
lune 

M 
maclùne à coudre 

• magasm . matson 
maître 
maman 
manche 
marchand 
marcli 

• man 
marteau 
match 
matin 

, . 
me moue 
mercredi 
mercurochrome 

' mere 
' metre 
• nucro 

midi 
milieu 
mobylette 

• 
illOIS 

moment 
monde 

• monsteur 
morceau 
mot 
mur 

N 

nid 
. ' mece 

nom 
nuit 

0 

oeuf 
• Oiseau 

omelette 
oncle 

p 

palet 
• pamer 

pansement 
• papter 

pare-brise 
parents (les) 
pâquerette 
paquet 
patron 
patte 
pays 

' pere 
petit 
photo 

• pte 
pied . 
pierre . ptgeon 

• pigeonne . ptgeon-voyageur 
o A ptqure 

pistolet 
placard 
place 
poche 
point . 
pm son 

police 
policier 
pomme 
poney 
portail 
porte 
porte-bagage 
poule 
poulain 
poussette 

, 
pre 

. ' pnere 
pull-over 
pyjama 

Q 
question 
queue 

R 
rayon 

• 
r e m 

résultat 
• nsque 

route 
• nusseau 

s 
samecli 
sculpture 
sécateur . ' stege 
slip 
sœur 

• 
SOir 

survêtement 

T 

table 
tache 
taillis 
tante 
technique 
télé 
temps 
terrain 
terre 
tête 
texte 
titre 
toit 
tonton 
tour 
trajn 
trait 
trou 
trousse 
truc 
u 
usine 
v 
vacances (les) 
vajsselle 
vase 
veau 
vélo 
vendredi 
verre 
vétérinaire 

• 
VIe UX 

• vtgne 
• v ua ge 

vitre 
• • 

VOISUle 

voiture 
y 

yaourt 
yeux (les) 

• 

-
• 

• 

• 

• 
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A.2.3. CLASSEMENT DES MOTS 
voir tableau n° 7 page 52 

A.2.4. REGROUPEMENT 
voir tableau 11° 8 page 52 

A.2.S. DICTEE 

Méthodologie 

Chaque enfant reçoit une feuille imprimée (modèle ci
dessous - pour les besoins de la mise en page, j'ai dü 
su pp rimer les cases 17, 1 8, 19, 20). 

~ 

t 

~ 

' ~ 

') 

(, 

'\ 

~ 

~ 

-\o 

<\1 

\t 

·~ 
·H 

\') 

\~ 

Après chaque dictée, la colonne qui a servi, est décou
pée et collée sur une feuille (ci-dessous les feuilles de 
Brigitte). 

R" R2- ~~ 

--1 ' ~ ~tQ. IJ'I\J4 -
2. ~ - œu-2 1 

CAM.f, -
~ 

1 
~V, • - ~ em..- -

l.t ~ ~ ~ 
5 ~t ~ • 

~ 

G ~ ~ ' 
0~ -

1 • 
~ .tùt .h~ 

~ "'.:J.. ' 

1"-L ~ 
<j 'VC~b.u.., ~ ~ 

-10 ~ • 

~ - t.)\1)\, 
11 • ' 1 
~ ~ - ~ 

-\t " ~ ~ ~ -
f, ~ ~~ - ~ -
1k 'Vito .(&~ - ~~ -
15 elA~ ~ ~ 

-16 ' ~ ~ ~ -
~1 ' 

~ Jw.~ .,.,.,~ 

1t • ~ ~ 
' ' 

~ -
-1~ ~ ~ 

• • - ~ -
!W ........ ~.., - ~-~ - c.c1tl 

'{\.~ ~5 15 11 'il~~ 
J 
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Avant la première dictée, je donne les directives : 
"Vous placez vos pupitres face au tableau ; 
Je vous dirai le mot trois fois, deux foJs avec son 
article, 1 fois seul (*) ; 
à mon signal, vous l'écrirez, seul ; 

• 

Je relèverai les feuilles, dès que la dictée sera terminée". 

Les résultats demeureront secrets, en accord avec les 
enfants. Voir tableau n° 9 page 53. 

• 
A.2.6. CLASSEMENT des mots suivant le nombre d'en
fants ayant su les écrire. Voir tableau n° 10 page 53. 
Classement des mots ignorés de tous, voir tableau n° 11 
page 53. 
Classement des 24 mots retemts en 2 groupes. Voit ta
bleau 11° 12 page 54. 
Mise en ordre des mots., voir tableau n° 13 page 54. 
Codification des mots, voir tableau n° 14 page 54. 

A3- Enfants 
A.3.1. AJUSTEMENTS AU PROJET INITIAL 

A.3.1.1.) ECHANTILLONNAGE 

Mon but étant de mettre au point avec les enfants de 
ma classe, et pour eux, une teclmique d'apprentissage, ils 
devaient tous participer à l'expérience. 
Mais, en 1973-1974, tous étaient capables de déchiffrer la 
plupart des mots, alors que cette année, Simone ne sait 
ni lire, ni écdre. Il n'est donc pas possible de tenir 
compte de ses scores. 
Or, les trois équipes comportent le même nombre de 
sujets, il me faut donc n'en retenir que douze au lieu 
de quinze et modifier le protocole de base. 
Ce ne sera pas là une sélection qui pourra me fournir un 
échantillon reflétant fidèlement la population qui fré
quente les classes de perfectionnement. C'est empirique
ment que je devrai décider d'un choix, parmi des élèves 
qui sont différents chaque année, en particulier en âge, 
sexe et niveau scolaires. 

A.3.1.2.) CRITERES DE FORMATION DES EQUIPES 

A.3.1.2.1. - Le niveau orthographique de base 

Afin que le degré d'efflcacité des techniques puisse être 
soumis à une comparaison, mon projet expérimental 
prévoyait la constitution d'équipes, de niveau orthogra
phique équivalent, à partir d'épreuves standardisées. 

Or ces tests comportent des mots étrangers au langage 
usuel des entànts. Il m'a semblé préférable de retenir les 
scores obtenus aux dictées des 291 noms, pour établir 
un classement. Le degré de difficulté de ces mots varie, 
à l'échelle Dubois-Buyse ( 1 ). de l'échelon 1 pour 
maison à l'échelon 38 pour commission. Cette épreuve 
m'a semblé constituer un test valable, pour situer le 
niveau orthographique de base de chaque enfant. Les 
résultats sont l'aboutissement, ici et maintenant, de l'his
toire scolaire de chacun mais, il s'agit plus de la mesure 
d'un acquis que de l'évaluation d'une capacité d'appren
tissage orthographJque. 

J'aurais pu tenter d'élaborer un test à partir de l'échelle 
Dubois-13uyse mais, "conm1e tout instrument de mesure, 
une échelle objective exige un certain entraînement préa
lable à son emploi aisé et fructueux" (2) or je n'ai pas 
cet entraînement. 

(*) S'il y a homophonie, je donne le mot dans un con
texte verbal qui permettra de l'identit1er. 

(1) F. Ters, G. Mayer, D. Reichenbach L'échelle Dubois
Buyse, OCDL, Paris, 1975 

(2) id p. 12 



L'analyse statistique nous montrera si les scores sont en 
relation avec le niveau orthographique de base, si elle 
n'est pas faussée par l'intervention des variables para
sites : 

- "processus de matmation" que j'ai déjà évoqué. 
- "expérience personnelle, (1). Durant les mois de 

janvier et de février, les enfants ont continué à lire, 
écrire et copier des lettres et des textes, chacun à son 
rythme et j'ai été amené à organiser des travaux collec
tifs à propos : 

o de la distinction des accents de "é" et "è" ; .,_ 
e des graphèmes correspondant aux phonèmes ( (.) 

({) (~). 
D'autre part, il est possible que des enfants de l'équipe 
"pas d'apprentissage systématique" aient rencontré de 
façon fortuite , quelques uns des vingt-quatre mots. 

L'attention orthograplùque a été stimulée par les entraî
nements et elle est en nette progression , sauf pour 
Colette , Denise, Simone, Albert, Blaise et Zoé. 

A.3.1.2.2. - Les relations affectives entre les enfants 

L'observation clinique m'a montré que chaque enfant tra
vaille mieux lorsqu 'il fait partie d'une équipe homogène 
sur le plan affectif, ou lorsqu'il est près d'u n camarade 
qu'il aime, pour ses activités individuelles. C'est pourquoi 
j'ai pensé qu'il était nécessaire de tenir compte de ce 
facteur. 
Durant les activités en groupes et les activités individuelles, 
j'ai observé : 

la f01mation spontanée des groupes et des 
couples ; 

- les iJlteractions intragroupales et les interactions 
in te rgrou pales ; 

- la progression des travaux. 
Puis, le 6 janvier 1975, j'ai proposé un test sociométrique 
aux enfants. 

A.3.1 .2.3. - Les facteurs instituti01mels 

Les règles de vie de notre coUect ivité-classe sont décidées 
par le conseil de coopérative, je ne peux les transgresser. 
C'est pourquoi j'ai demandé au conseil s'il maintenait sa 
décision de ne plus autoriser les quatre garçons à se 
mettre ensemble durant les activités - ils perturbaient les 
travaux des au tres -. 
Après discussion, nous avons décidé qu'ils pourraient se 
mettre par deux. 

A.3 .1. 2.4. - Le niveau de lecture 

Cette variable intervient dans la capacité d'a<.:quisition de 
la graphie d'un mot, mais je n'ai pas eu le temps de me
surer le niveau de chaque enfant. J'aurais pu utiliser le 
"test des mots séparés" (2) mis au point sous la direction 
de M.G. Mialaret, par le laboratoire de psychopédagogie 
de Caen. L'épreuve consiste à faire lire quatre-vingt-dix
huit mots et semblait con ven ir à notre recherche. 

A.3.2. LISTE DES ENFANTS ET RENSEIGNEMENTS 
voir tableau n° J 5 page 54. 

A.3.3. TEST SOCIOMETRIQUE 

A.3.3.1 .) PROPOSITION 

Le 6 janvier, je propose un test sociométrique (3) : 
"Vous avez demandé que ce soit moi qui propose des 
équipes. Voulez-vous m'écrl!e sur une feuille avec qui 
vous voulez être ? " . 
Les enfants ayant unanimement accepté, nous décidons de 
prévoir ce choix, en rentrant , l'après-midi. 

A.3.3.2.) DEROULEMENT 

A 13 h 45, je place les pupitres face au tableau et j'y 
pose les deux feuilles que j'ai tirées (la liste des noms et 
un imprimé de choix) ainsi qu'un crayon. 
A J 4 h, chacun est installé à une place (personne n'a de 
pupitre personnel, cette année). 
Je présente les feuilles et je demande de mettre en nu
Inéro 1, celui ou celle, avec qui, on préfère être d'abord. 
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Quand tout Je monde a terminé, je procède de même 
pour le numéro 2 puis le numéro 3, en spécifiant que 
personne n'est obligé de choisir deux ou trois, ou quatre 
camarades. 
A partir du numéro 4, chacun continue à so n rythme. 

Je recueille les feuilles, au fur et à mesure que les en
fants terminent et je demande de ne pas communiquer 
les choLx, comme cela avait été convenu Je matin. 

A.3.3. MATRICE DES CINQ PREMIERS CHOIX 
voir tableau n° 16 page 54 

A.3.4. SOCIOGRAMME DES TROIS PREMIERS CHOIX 
voir tableau n° J 7 page 55 

A.3.4. COMPOSITION DES EQUIPES 

A.3.4.1.) METHODOLOGIE 

A.3.4.l.l. - Choix des sujets 

J'ai pensé qu'il était préférable de ne pas tenir compte 
des scores obtenus, aux épreuves de contrôle à court ct à 
moyen terme, par : 

Simone, qui ne sait ni lire, ni écrire , 
- Denise, qui a des difficultés à déchiffrer , 
- Zoé , qui est classé quatorzième et qui ne semble 
pas particulièrement motivé. 

Ces enfants seront cependant intégrés à une équipe et ils 
ignoreront que leurs résultats ne seront pas comptabilisés 
pour l'analyse statistique. 

A.3.4.1.2. - Composition des équipes 

Il me faut classer, en trois équipes, mes douze sujets, en 
tenant compte des trois critères : 

"niveau orthographique de base", 
- "relations affectives", 
- "facteurs institutionnels" 

Le sociogramme con f'iJmc mes observati on s cliniques : 
• 11 existe deux groupes compacts, celui des garçons et 
celui des quatre anciennes : Germaine, Barbara, Gene
viève, Bernadette ; 
o Aude et Cécile, se choisissent réciproquement : elles 
sont cousines, gitanes, ct elles viennent de la même 
classe ; 
e Les nouvelles : Denise, Simone, Béatrice, sont isolées. 

Les critères "niveau orthographique de base" et "facteurs 
institutionnels" m'amènent à partager les constellations en 
deux : 

Geneviève-Be made tte 
Germaine-Barbara 

Boris-Blaise 
Albert-Zoé 

Les deux soeurs qui ne travai l
lent pas en couple, sont séparées 

Le groupe Albert-Zoé risque de 
perturber son équipe 

Simone est très instable, je la place avec 1 'équipe la plus 
homogène affectivement. 

116
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equ\ \'>a, e(\\)' \)" • ~~"" \>~ • •• 
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e>r\~\\-N. ~-=\9 ~e."'~"' t ... ~ --\ SS B o.~ \J o.r<:\ ·f~~ 

c.o\Q.\-rt.- ~~ Berl'I<>À~H'e. ~~ G ûMQ\\'\t, 1 'l. ~ 

Bio.\-c i <R- 9~ Bor\~ 90 ~u~e. 36 
~ \~U'r ~ô E!>\Q\!>~ 6l ciu\e &1-

;' 

c:, lMOV\e zoe- ~\!>~ 

'To\"c:\\ ~5H To\~\ k11 To~~\ khO 
• • 

Il m'a été impossible d'avoir trois équipes qui aient un 
niveau orthographique équivalent et une homogénéité af
fective équivalente : 

• 

• 

• 



• 

' 

- l'équipe, Brigitte, Colette, Béatrice, Albert, Zoé, est la 
plus forte, mais la moins homogène affect1vement. tl 
serait bon que ce soit elle qui ne participe pas aux appren
tissages ; 

- l'équipe , Geneviève, Bernadette, Boris, Blaise, Denise, 
est la plus faible et d'autre part, Blaise tisque de pertur
ber les activités par son besoin de se valoriser auprès des 
ftlles - ceci n'mtervenan t pas pour la œchnique TV que 
j'animerai. 

- l'équipe Barbara, Germaine, Aude, Cécile, Simone est 
la plus solide sur le plan affectif, malgré la présence de 
Simone, car celle-ci est très motivée par les apprentissages. 
D'autre part l'écart des performances entre la plus "forte" 
et la moins "forte" est le plus petit : 

, • 

* écart equlpe 1 -179 - 83 - 96 -
, • 

** écart equlpe 1 155 - 67 c:: 08 
, • 

*** écart equlpe 1 134 - 87 = 47 

A.3.4.2.) DECISION 

La décision revient au conseil. Je lui présente mes propo
sitions le 20 janvier. J'explique comment j'ai procédé : 
"J'ai essayé de composer des équipes de même force et 
de mettre chacun avec un camarade qu'il a choisi. Que 
pensez-vous de ces trois équipes ? 

Geneviève : "Moi, je pense que c'est bien, parce que Jù 
on est mélangés, parce qu'il y en a, ils choisissent que 
les anciens ... et les nouveaux se choisissent entre eux ... 
Comme ça, on sera mélangés". 

Germaine : "C'est bien parce qu'on est mélangés. Si 
j'aime pas quelqu 'un, je J'aiderai à être avec moi" . 

D . "C' b' emse : est 1en, ça nous apprend à nous regrou-
per ! ". 

Zoe, ·. "A ~t '' nous conn at re... . 

Je demande si quelqu'un n'est pas d'accord. Blaise sou
haite être avec Zoé. 
J'explique le choix que j'ai fait : 

"Tu avais choisi Boris en premier, je t'ai mis avec 
Boris". 

Un examen rapide de mon tableau (non communiqué 
aux enfants puisque les scores doivent rester secrets) me 
montre que la permutation Blaise - Albert , permettrait de 
mieux équilibrer les équipes : 

, • "' 438 equtpc • 
• 

' • • • 427 equtpe >-'>.: • 
• 

' - xxx 440 eqmpe . - . • 
• 

Mais Albert préfère rester avec Zoé, aussi le conseil 
décide de maintenir Blaise dans l'équipe ** : 

"Blaise , il pourra bien se mettre avec Zoé pour 
d'autres activités, l'orthographe ça ne dure pas toute 
la journée ! ". 

Blaise accepte la décision. 

A.3.5. REPARTITION DES EQUIPES 

Au conseil du 28 février, à la fin des entraûtemcnts, je 
propose les modalités de ,~lwix suivantes : 

"Lorsque fai proposé les équipes, le 20 janvier, il y 
en avait une qui était un peu plus forte que les autres. 
1 e propose que ce soit celle-là qui n'apprenne pas les 
mots, comme ça nous verrons, au moment des dictées, si 
elle est toujours la plus forte. 
Si elle est encore la plus forte, c'est que les entraîne
ments ne servent à rien, c'est du temps perdu. 
Si elle est moins forte, c'est que les en traînements ont 

• servi. 
Pour que les camarades de cette équipe ne perdent pas 
leur temps, ils pourraient commencer à mesurer le res
taurant scolaire et poser des questions à la cuisinière, 
pour nos correspondants". 
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Ma proposition est acceptée. Je révèle alors les noms des 
membres de cette équipe : Brigitte, Colette , Béatrice, 
Albert, Zoé. Je leur demande s'ils sont d'accord. Ils 
acceptent. 

Puis nous tirons au sort, pour savoir quelle équipe ·com
mencera par la technique de copie. C'est l'équipe, Bar
bara, Germaine, Aude, Cécile , Simone, qui est désignée. 

Eq\t\~Q, ~ ~qu\~t, i., E'\u\~t. ~ 

Gt.V\~v\ i-J~ e.o.r bo..ro. Br\'?>\\-\~ 

B~Y\o...d.e."\~ Gu~,·""~ c..,.;:, \ ~ r'rE.-

~ori~ ~vd~ B~"' '"'' u. 
~ \Q\ ~e, Û:ci\t, "\\)~-r 

1)Q..Y\' !)e, <; \ MOV\t-
_, 

2..oe.-

A.3.6. CODIFICATION 

E.qu\~Q,~ ~V\~'1\ r~ Co <tq, 

CQ..V\~V \ ~" t, ~ 

Equï~ E1 ~ern<>vàt~t~ B 
..;\ &o~\5 c 

B\0\\~~ D 

Bo.r\:>Qf'Q e. 
Eq"\~Q. E2 Gee MQ\ "'e F 
~ ~vd~ G 

c~~i \e, ~ 

&r' <j\ r t~ I 

Equ\~ E3 to\~~~~ J 
~ ~~o.\'r\u, ~ 

t\\b~r L 

( 1) L. Vandevelde , Etude critique des dispositifs expéri
mentaux en pédagogie - Les Sciences de l'Education, 2-3, 
avril-septembre 1973, p. 6 2-63 Didier Ed. 
"L'effet expérience personnelle". 
Le résultat au post-test peut n,être pas seulement la con
séquence de la méthode utilisée mais également de l'acquis 
personnel des élèves. 
L'effet "expérience personnelle" ... pourrait constituer un 
produit secondaire de l'initiative didactique soumise à 
expérimentation. On pourrait même imaginer, à la limite , 
que le traitement proprement dit ne joue quasi aucun 
rôle. Rien n'interdit de supposer que l'atmosphère géné
rale engendrée par le traitement ou la recherche person
nelle provoquée par ce même traitement, soient seules 
responsables du résultat. 
Ainsi, par le détour du contrôle de l'effet "expérience 
personnelle", pourrait-on découvrir des propriétés margi
nales d'initiatives pédagogiques en cours d'expérimentation" . 

(2) 1. Guglielmi, D. lavenu, P . .Maddens, Niveau de lec
ture et correction orthographique, "Sciences de l'Educa
tion" 4, 72, p. 106-115. 

(3) B. Reymond-Rivier, Choix 
l'ations, Delachaux et Niestlé. 
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A4 - Déroulement 
La si tuation pédagogique évolue tant dans ses objectifs 
que dans ses condit ions matérielles (espace - temps -
techniques - outils) et ses conditions humaines (enfants -
éducateur). C'est pourquoi, comme pour les " teclmiques,, 
1 " t ' d )) 1 " c: )) es mo s a appren re , es en.ants , nous sommes ame-
nés à apporter des ajustements au projet initial. 

Au conseil du mardi 4 mars, je présente les modalités de 
notre expérience : 

- les teclmiques d'apprentissage ; (cf. p. 12) 
- la composition des équipes et leur répartition ; 
(cf. p. 22-23) 
- la planitkation. 
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- les modalités pratiques, qui avaient été prévues 
antérieurement, par les enfants fréquentant la classe en 
1973-1974: 

e les mots seront étudiés par groupe de 3, le mat in, 
après l'entre tien, le mardi et le vendredi ; 

• TV travai lle, avec moi, devant le tableau , 
o TC travaille derrière les bahuts du fond de la 

classe · ) 

• PT se retire dans le couloir, dans les ate liers. 
• le con trôle des acquisitions se fait par une dic

tée, une semaine après la fin de l'apprentissage des douze 
mots. 

Nous discutons des modalités pratiques. Les enfant s re
marquent immécliatement que nous n'avons plus de cou
loir, mais que nous pouvons disposer d'une salle annexe. 
En effet nos lieux d'activités se sont modifiés : 

- en mars 1974, nous avons dû quitter notre pré
fabriqué pour nous intégrer dans un local du groupe sco
laire. Dans cette opération nous avons perdu notre couloir 
et not re jardin. 

- en mars 1975 , nous avons récupéré une salle 
annexe à no tre classe, à la suite de Ja construction d 'un 
nouveau restaunlll t scolaire. 
Compte tenu de ces nouvelles données, nous décidons 
que : 

A.4.l.) APPRENTISSAGE DES MOTS 

• TV se passe avec moi, dans la salle de classe , devant 
le tableau ; 
• TC se passe dans la sa lle annexe, à la table setvan t 
pour l'entretien du matin ; 
e PT, l'équipe ira faire une enquête, au nouveau res tau
rant scolaire, pou r nos correspondants. 

Nous étudierons chaque matü1, un grou pe de trois mots, 
sauf le lundi car nous avons le conseil de coopérative : 

"Comme ça, on aura fini pour les vacances de 
Pâques et on pOUITa choisir". 

A.4.2.) CONTROLE 

Cela remet en cause les modalités du contrôle. Je propose 
deux contrôles, au lieu d'un, ce qui modifiera aussi le 
protocole de base : 

- un contrôle à court terme, dix minutes après l'é tude 
des mots ; 
- un contrôle à moyen terme, après les vacances de 
Pâques, un mois après la fin des apprentissages. 
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Après discussion, nous décidons : 
- deux con trôles ; 
- bilan après chaque contrôle des trois mots appris, 
mais sans donner les résu ltats personnels ; 
- bilan et choix d'une technique avant de partir en va
cances. 

A.4.3.) DEMARRAGE 

Nous démarrerons le jeudi 6 mars, après l'entretien. 

A5 - Protocole de base modifié 
S.l.) Codage des variables Tableau n° 18 page 55 
5 .2.) Ensemble support des observations 

La variable "situation d'apprentissage" a trois valeurs. 
La variable "identité des sujets dans chaque équipe" a 
quatre valeurs. 
La variable "numéro des mots" a vingt-quatre valeurs. 
La variable "épreuve de con trôle" a deux valeurs. 
Le nombre d'éléments sera de : 

3 x 4 x 24 x 2 = 576 

5.3.) Tableau de collecte des données 11° 19 p. 55 

B. - Déroulement 
81 - Démarrage 
Le mercredi 5 mars, je prépare le matériel expérimental 
nécessaire pour notre "grande première", que chacun at
tend avec impatience. Hélas, le jeudi 6, ù 8 h 45, c'est 
la déception générale : 

Albert et Geneviève sont absents ! 
Impossible de commencer ! 

Alors qu'allons nous faire à la place de cette ac tivité 
collective programmée au plan de travail de la semaine '? 

Nous décidons de fai re une séance de travail au carnet 
de mots qui a été plus ou moins abandonné depuis que 
nous nous entraûwns collectivement. Ce se ra une bonne 
occasion de rediscuter de notre processus d'apprentissage. 
Je participe moi aussi à une équipe : je dicte ses mots 
à Béatrice. Cela me permet de prendre conscience des 
modifications à apporter. Je les propose au cours du 
conseil-bilan de fin de matinée, et elles sont adoptées : 

1) Le "dicteur" dicte un mot et le contrôle. 
2) Si le mot est écrit correctement, il trace un trait 1 

sur le carnet de son coéquipier. 
3) Si le mot comporte une erreur, il écrit le mot 

correctement ù côté, pour que son camarade puisse dé-
• couvru son erreur. 

4) A trois erreurs, la dictée est tenninée et on inverse 
les rôles. 

5) Lorsque chacun a trois erreurs, il les travaille avec 
notre technique de copie. 

Voici la feuille de brouillon de Béatrice. 

• 

• 

1 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

Je lui ai dicté neuf mots et lui en ai écrit trois. 
Il ne s'agit pas ici de chasse aux erreurs - nous ne no
tons sur le carnet que les réussites - mais d'un moyen 
pour l'enfant de savoir ce qu'il sait et ce qu'il ne sait 
pas encore. 
A midi, un émissaire du conseil va chez Albert et Gene
viève, s'enquérir des raisons qui ont motivé leur absence 
et de la date de leur retour : 

"Ils ne pourront venir avant le lundi l 0 mars, car 
ils sont malades ! " . 

Comme ce lundi, les douze enfants, qui doivent quitter 
notre classe pour entrer à la S.E.S. en septembre, vont 
au centre d'Orientation et d'Information, voilà notre 
"machine expérimentale" bloquée jusqu'au mardi. 

Le mardi matin, tout est prêt, une fois encore ! 

Hélas, cette fois, c'est Cécile qui a une angine et qui ne 
reviendra que le vendredi 14. 

Si les avatars continuent, il ne me restera plus qu 'à ran
ger mon projet expérimental dans l'armoire des "acces
soires inutiles pour un praticien" . 
De toute façon , il nous faut modifier notre programma
tion pour tenniner avant les vacances. 

Le vendredi 14, tout le monde est présent. Je propose 
d'organiser l'étude de deux groupes de trois mots, au 
lieu d'un : 

»J.uipe 1 T.V. 
Equi~ 2 T.c. fPNnd.ère e~qu•noe l 
~uipe 3 .P.T. m•euree au restaurant 

L1 équipe 3 revient lorsque noue avons 
fini lee apprentieeagea des troie pre-
miers mots. ( G 11 ) 
Je diote lee troie mote étudiée 

Chaque équipe rejoint son lieu d'activité et la deuxième 
séquence a lieu, selon le même processus. 

Les enfants acceptent ma proposition. NOUS DEMARRONS. 

82- Groupe 1 
B.2.1. G 11 et G 12 

• SEQUENCES D'APPRENTISSAGE 

• L'équipe 3 se rend seule au restaurant scolaire pour 
son enquête. 
• J'installe l'équipe 2, dans la salle annexe, je donne à 
chacun sa feuille d'entraînement (cf. annexe 6) et nous 
lisons les mots : 

1. les enfants silencieusement, 
2. moi, à voix haute. 

Puis je redonne les consignes et je les laisse seuls. 
• J'installe l'équipe 1, à deux mètres du tableau. Chacun 
est assis à un pupitre, avec devant lui un crayon et une 
feuille. 

chacun a choisi 
librement sa 

x JLG 

place 
Denise ........ _ 1 B 1 A 

tableau 

C D 

• Je demande à chacun de fermer les yeux. Boris et 
Blaise ont du mal à se concentrer, ils ouvrent à plusieurs 
reprises les yeux. 
J'attends ... 
Je prononce le mot et je dis immédiatement : 
"regardez", 

• puts : 
"fermez les yeux, essayez de voir le mot dans votre 
tête". 

Bernadette épelle à voix basse le mot. 
Je recommence le même processus : 

- je prononce le mot ; 
- "regardez" ; 
- "fermez les yeux, essayez de voir le mot dans 
votre tête". 
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Puis je demande d'écrire le mot et enfin de con trôler sa 
graplùe par comparaison avec le modèle. 
Nous recommençons de la même manière avec les deux 
autres mots. 
• Lorsque nous avons terminé, je passe dans la salle an
nexe pour inviter l'équipe 2, à venir nous rejoindre dès 
que tous auront achevé leur apprentissage et j'envoie 
Denise chercher l'équipe 3, au restaurant scolaire. 
L'équipe 2 nous rejoint très rapidement, l'équipe 3 arrive 
deux minutes après. 
• Dix minutes après la fin des apprentissages, chacun est 
assis, prêt, avec devant lui sa feuille de cont rôle. 
Je dicte les mots successivement, en les prononçant : 

deux fois avec un ar ticle ; 
- une fois seuls. 

Pour "mètre" je précise qu'il s'agit du mètre pour mesurer. 
Je recueille immédiatement tou tes les feui lles. 
Nous commençons alors la deuxième séquence. 

• BILAN AU CONSEIL 
Comme prévu, je présente au tableau les résultats de 
chaque équipe, à chacun des mots, mais je n'écris pas 
ces mots car une nouvelle visualisation, hors expérience, 
risquerait de fausser l'épreuve de mémorisation à court 
terme. 

mots E 1 E 2 E 3 totaux 
. 

1 1 3 0 4 
2 4 4 1 9 
3 4 4 0 8 

4 3 4 0 7 
5 4 4 0 8 

6 3 4 0 7 

totaux 19 (*) 23 1 ~.~ 

* Ce tableau inclut les scores de Denise (El) , Simone 
(E2) et Zoé (E3) ; seule Denise a apporté un point à 
son équipe, au mot "siège". 

• 

N.B.) Ce tableau nous a permis un excellent entraînement 
de calcul : calcul des totaux , comparaison des scores, lec
ture d'un tableau à double entrée. 

Immédiatement les enfants sont frappés par la différence 
entre les scores des équipes 1 et 2 et ceux de l'équipe 
3, qui était la plus forte (1) au départ. Aude tire la 
conclusion pour tous : 
"Et ben ! ça sert à quelque chose de s'entraîner ! " . 

(1) Les constatations que les enfants et moi-même, som
mes amenés à faire s'avèreront peut-être différentes de 
celles de l'analyse statistique, car dans les tableaux de 
résultats (mémoire à court terme) j'inclus les scores de 
Denise, Simone et Zoé. Cela intervient peu pour G 1 
puisque seule Denise apporte 1 point à son équ ipe (mot 
5 "siège") mais son apport est plus massif pour G 2 puis
qu?elle réussit , avec la TC, huit mots, soit presque autan t 
que Geneviève (9). 
Le rapport de force initial calculé à partir des niveaux 
orthographiques de base est différent si l'on compte les 
cinq sujets dans les équipes : 

niveau ortho
graphique avec 

A aHial" 

ni veau ort ho -
graphique avec 

5 e ujeU! 

411 

449 
l l>Fhise 38 ) 

440 

440 
lSilr.one 0 ) 

4'J4 

4t><:. 
l Zoé )2 ) 



Nous essayons de raffiner et nous constatons que le mot 
1 (mètre) n'a été réussi qu'une fois par El. Nous cher
chons pourquoi : 

Geneviève : "on a peut-être fait moins attention au pre
mer mot ! '-'. 
Boris : " moi, je crois que j'étais un peu énervé ! ". 
Blaise : "oui... je crois que c'est ça ! ". 
Bernadette : "on n'était pas comme avant.. . vous écriviez 
au tableau, ki, c'était sur un papier, Je mot...". 
Denise : "moi aussi j'étais un peu énervé ! ". 

Je contrôle alors les mots écrits à la fin de la séquence 
d'apprentissage et je constate avec surprise que tous 
avaient écrit "mètre". Donc ils avaient bien mémorisé le 
mot en mémoire immédiate. 

Le fait se renouvelle d'ailleurs pour Je mot 5 (siège) et 
le mot 6 (grève). 
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Il me semble qu'il s'agit bien comme Je disent les enfants 
d'un problème d'attention et de concentration. Pour fixer 
daris la mémoire, un mot , il est nécessai re d'être particu
lièrement attentif. 

Nous· constatons que J'E2 avec la TC obient de meilleurs 
résultats que l'El avec la TV, et que les réussites aux 
mots, si on exclut "mètre" ne semblent pas dépendre de 
leur longueur. 

B.2.2. G 13 et G 14 
o SEQUENCES D'APPRENTISSAGE 

Le samedi 15 mars, nous accueillons quatre petits dont 
la maîtresse est malade. Ceci retarde le démarrage de nos . . , , 
activites : nous ne pourrons conm1encer nos sequences 
d'apprentissage qu'à 9 h 45. 

Je demande aux petits que nous avons installés à J'atelier 
peinture., de bien vouloir se taire durant notre travail. 
C'est ce qu 'ils font durant la première séquence (G 13) 
mais ensuite ils s'agitent et ceci se conjugue avec les 
bmits de la récréation des petits, qui a lieu normalement 
après notre deuxième séquence. 

o BILAN AU CONSEIL 

Je présente Je tableau des résultats et nous procédons aux 
calculs des totaux, puis nous observons. 

MOtb E-\ E"' El Tot'~\JX 

"l 3 t.t 0 ; 
g La 4 0 & 
~ H 4 () s 

~0 -1 L 0 s 
1 ... 3 L4 -1 s 
~~ 1 li ~ G 

Jû~Y. 1'G ~k 1 k~ 
- - - - - --- . 

Nous nous étonnons de Ja différence des réussites de 
l'El à Gl3 et G 14 · 

Gl3 : 12 
G14 : 5 

Les enfants pensent que ça vient du bruit, celui de la 
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cour ct celui des petits de la classe. 
Mais 1'E2 fait remarquer qu'eux aussi étaient dérangés car 
leur salle est attenante au préau : 

"11 y en avait qui donnaient des grands coups de 
pied dans la porte ! ". 

Pourtant ils obtiennent un meilleur résultat que le ven
dredi. 

Alors faut-il penser que Je bruit gênerait plus une activité 
collective, demandant une attention constante, qu'une 
activité individuelle ? 

83- Groupe 2 
B.3. l. G 21 et G 22 

• SEQUENCES D'APPRENTJSSAGE 

Le lundi 17, tout le monde est présent, mais notre ho
raire du lundi est différent de celui des autres jours car 
nous commençons par le conseil de coopérative qui dure 
jusqu 'à 1 0 h 30. 

Mais la crainte d'une absence est telle que les enfants 
décident de conm1encer notre journée par les séquences 
d'apprentissage de G 21 et G 22. 

Nous intervertissons donc les équipes, pendant que E 3 
continue ses mesures et son enquête. 

J'jnstalle El dans la salle annexe, je lui donne son maté
riel et les directives, puis je sors. Mais je dois intervenir 
car ils ne démarrent pas, ils continuent à discuter. Je 
leur signale qu'ils risquent de ne pas avoir suffisamment 
de temps pour étudier parfaitement les trois mots, ct je 
rejoins E2 qui m'attend en silence. 

Le comportement des enfants de E2 est différent de 
celui de E 1. E2 est plus concentré, plus autonome. 
Est-ce dft au fait que la structure affective de ce groupe 
est plus forte que celle de EJ ? Est-ce dû au fait que 
cette équipe ne comporte que des flUes ? 

Dès le mot 13, premier mot que je leur présente, je 
note une différence avec El : 
les enfants analysent le mot à voix basse, en notant les 
difficultés (sauf Simone qui cependant est attentive elle 
aussi). 

Au moment de l'intériorisation, les yeux fermés, Cécile 
écrit le mot , en l'aü, avec le doigt, en l'épelant phoné
tiquement , alors que Germaine et Aude l'épellent litté
ralement. 

e BILAN AU CONSEIL 

Le tableau est attendu avec impatience car il semble 
qu'une compétition s'installe entre El et E2. 

"On va voir si on a gagné cette fois-ci" dit Blaise. 
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Vingt-quatre contre vingt-quatre , c'est l'égalité. Les en
fants remarquent que E2 obtient des résultats constants, 
alors que El fait mieux pour G 22, au cours de la deu
xième séquence. Geneviève et Denise en accusent les 
garçons : 

"Ils faisaient que parler au lieu de commencer et 

• 

• 

• 

• . 



• 

ça nous a dérangés et retardés" ( 1 ). 

Le rappel des résultats obtenus à G 1 nous pem1et de 
constater que les résultats de E 1 sont les mêmes avec 
TC que ceux qu'avaient obtenu E2 avec cette même 
technjque. Majs par contre E2 fait mieux avec TV que 
E 1. Une discussion alors s'engage 

Blaise : "oui, mais nous d'abord, on était énervés pour 
commencer ! , . 
Bernadette : "et on a été dérangés par les petits ! ". 
Cécile : ' 'ben, nous aussi, on a été dérangés par la récré" 
Geneviève : "c'est plus facile avec la copie ! ,. 
J.L.G. : "nous verrons si c'est pareil demain ! " 
Nous constatons que le total des réussites de la classe 
entière est largement supérieur à ceux obtenus pour le 
groupe de mots G 1 : 

52 contre 43 et 42 
Les résultats faibles de E3 confirment qu'une technique 
d'apprentissage est plus efficace que pas de tecl11lique. 

8.3.2. G 23 et G 24 

• SEQUENCES D'APPRENTISSAGE 

Mar ru 18, nous sommes tous là, nous allons donc pouvoir 
terminer. Nous démarrons cette fois à 9 h 30, après 
l'entretien. Mais je dois intervenir dans la salle annexe 
car on y parle fort. 
L'E2 est toujours aussi attentive. 

• BILAN 
Nous faisons cette fois le bilan immédiatement. 

E 
() 

ciO 

0 

5 SH 
Cette fois c'est l'El qui obtient le meilleur score. Boris 
nous confirme qu'il y avait pourtant de J'énervement 
dans l'équipe : 

"On s'énervait la deuxième fois ... on se disait avec 
Boris : faut qu'on gagne" (2). 

( 1) Quelles ont été les erreurs commises ? 

• Blaise écrit "darp". L'analyse de sa feuille d'entraîne
ment montre qu'il a aussi écrit "darp" dans son autodic
tée des trois mots, alors qu'il l'a écrit deux fois correcte
ment avant. 

• 
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• Denise écrit "crem", "sure", "dap". Sa feuille montre 
qu'elle n'a pas eu le temps de se faire une autodictéc de 
contrôle, ce qu'elle fera pour les mots de G 22. On peut 
se demander si pour elle, ses difficultés ne viendraient 
pas d\m rythme lent d'apprentissage. 

e Geneviève écrit "suvêtement" et "pière". 
Je constate aussi ces deux erreurs à J'autodictée d'appren
tissage. 
Je demande à Geneviève de m'épeler ces mots. Elle les 
épelJe correctement. Il ne s'agit donc pas d'un défaut de 
mémorisation mais plutôt d'un défaut d'attention. 
Je compare alors l'éctiture des mots et je constate qu'en 
fait ce seraient des erreurs venant de l'utilisation de l'écri
ture anglaise : 

devenant 

hUJVV devenant 
0 

Les deux mots erronés sont les troisièmes de chaque 
groupe , or Geneviève a de grandes difficultés à rester 
attentive plus de quelques minutes, au cours d'une activité 
collective. On peut supposer qu'elle ne m'écoutait plus 
lorsque j'ru prononcé ces mots et donné le signal d'éc~ire , 
et que surprise, elle a écrit en raccourcissant les graplues, 
ce qui arrive aussi aux adultes lorsqu 'ils écrivent trop 
vite . . Mllis cela n'expliquerait pas pourquoi ces mêmes er
reurs ont été comnùses dans l'autodictée. 

A su rv e, te me~r 
• 

• 

(2) Quelles ont été les erreurs commises ? 
Blaise : écrit "lance-pierr", or il l'avait correctement écrit 
dans son au todictée. 
Denise : écrH "coup de poinge" OJ elle aussi l'avait cor
rectement orthographié dans son autoilictée. 
Germaine : écrit "ma rh and". L'analyse de sa graphie 
montre qu'il ne s'agit pas cette fois d'une erreur d'écri
ture car elle avait commencé par écrire un "c" ct elle 
l'a recouvert par le "h". EUe me con11rme d'ailleurs ce 
fait inexplicable car elle ne commet pas habituellement 
d'erreur à "ch". 

- _: • • Z - • .&__ -



La compéti tion si elle est stimulante, peut aussi être 
perturbatrice. Elle est ici un effet de notre processus 
décidé avec les enfants. Elle est, en effet, née des bilans 
présentés en cours d'expérience. La comparaison des 
résultats obtenus avec chaque technique est devenue pour 
les enfants, la comparaison des résultats des deux équipes 
en compétition , El et E2. E3 a joué le rôle de public, 
faute de pouvoir "être dans la course". 

Le score de E2 est le plus faible depuis le début de l'ex
périence. Aude ct Germaine n'ont pas su écrire le mot 
20, "coup de poing'' . Aude fait remarquer, à la classe, 
bien que je n'aie pas donné, comme convenu le nom de 
ceux qui ont commis des erreurs : 

"Moi j'avais bien écrit... mais après le stop du 
maitre, j'ai nùs un "d" à la place du "p" (l ). 

Nous décidons de ruscuter de rensemble de nos résultats 
le jeudi 20 mars et éventuellement de choisir une tech
nique d'apprentissage, pour le troisième trimestre, puisque 
tel était le but de notre recherche. 

84 - Débat au conseil 
B.4.1. PRESENTATION DES RESULTATS 

Je présente les résultats obtenus par les trois équipes : (*) 

• 

E1 E 2 E 3 totaux .fr 

G 1 35 47 3 85 

G 2 51 46 9 106 

.-totaux 86 93 12 

~-----------~-----~-~------E1 E2 totaux + 
TV 35 46 81 

TC 51 47 98 

Vous regardez ... Qu'est-ce que vous en pensez ? 

Colette : "Moi, je pense que c'est l'équipe 2 qui a , , 
gagne... . 
Germaine : "C'était pas une course, on n'a pas gagné ! " 
Geneviève : "Non, c'est pas une course ! ". 
Colette : "Notre équipe aurait peut-être gagné si on avait 
f "t " a1 conune eux... . 
Geneviève : "Moi, je trouve qu'avec "copie" ... c'est plus 
efficace. On est tout seul , on arrive mieux". 
J .L.G. : L'équipe 1, qu'est-ce que vous pensez de vos 
ré sul ta ts ? 
Geneviève : "On étai t un peu énervés à "voir" y en 
avait qui n'écoutait peut-être pas bien ! " (2) 
Boris : "oui, on était énervés ... on aurait peut-être fait 
aussi bien que les au tres, si on n'avait pas été énervés ! ". 
Aude : "Moi, je trouve que E2 est plus forte". 
Germaine : "Dans E2, quand on était à "copie", on par
lait pas, on criait pas, on travaillait. Je trouve que ça 
vient de nous qu'on a plus". 
Simone : "Ceux qui parlent pas, ils écrivent plus ! ". 

B.4.2. CHOIX D'UNE TECHNIQUE 

J .L.G. : "Oui, E2 a obtenu des résultats un peu meil
leurs mais ce n'est pas ça que nous cherchions. Cc qu'on 
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veut c'est trouver une teclmique pour apprendre plus vite 
et mieux les mots. Quelle est la technique qui permet le 
mieux d'apprendre les mots ? ". 
Germaine : "Moi, je pense que c'est "copie". 
J .L.G. : "Faisons les totaux pour voir ! ". 

Unanimement nous reconnaissons la supériorité de "copie". 

J.L.G. : "Maintenant, nous pourrions chercher ensemble 
quelle teclmique nous allons garde r pour le troisième tri
mestre ? 
Quelle es t la plus pratique pour vous ? 
Quelle est la plus facile à mettre en place dans nos acti
vités ? 
Geneviève : Moi, je trouve que c'est "voir" ... parce que 
"copie" .. . si, H y en a qui ont l'intention de tricher, ils 
peuvent. 
J.L.G. : "Je ne comprends pas ce que tu appelles "tri
cher" ! 
Geneviève : "Admettons, on prend un mot très difficile 
comme "magnétophone" par exemple ... et qu'il y a des 
lettres qu'il n~arrive pas à écrire, et ben, il regarde". 
J .L.G. : "Pour qui est-ce qu'on apprend les mo ts ? ". 
Bemadette : "Pour nous ! " . 
J .L.G. : "S'il y en a un qui trouve une technique plus 
pratique que celle que nous aurons choisie, il nous le 
dira. S'il y en a un qui copie les mots et dit qu 'il les 
sait , il ne trompera que lui-même. Chacun travaille pour 
lui et personne n'est obligé d'apprendre les mots de son 

t " carne . 
Denise : "Moi je trouve que je sais mieux avec "copie". 
Boris : ''Moi, aussi... on copie plus souvent le mot" . 
Barbara : "Avec "copie" on réussit mieux, on est tout 
seul , tandis qu'à "voir" il faut regarder ensemble". 
J.L.G. : "Barbara vient de dire qu'à "copie" on est tout 
seul. A "voir" il faut être ensemble, au même moment, 
devant le tableau, et pour apprendre les mêmes mots". 
Béatrice : "C'est mieux tout seul ! ". 
Blaise : "Quand on est avec les autres, on cause des 
fois ! ''. 
Bernadette : "Tout seul on a plus tendance à se dé
brouiller et à travailler". 
Zoé : "Copie" , on peut fai re n'importe où ! ''. 
Cécile : "Oui il suffit de prendre une feuille, d'écrire le 
mot, cacher, réécrire dessous de mémoire". 
Aude : "On n'est pas obligé d'apprendre les mêmes mots 
que les autres ! Moi... je trouve que "voir" c'est bien ... 
c'est amusant ! Vous nous faites fermer les yeux ... vous 
nous dites le mot et on le déchiffre ... et on le cherche 
dans notre tête... et puis après, on le regarde encore, 
on essaie de l'écrire dans notre tête, et puis après on 
écrit ... Moi je trouve que c'est bien ! " 
J .L.G. : "Est-ce que ça marche mieux avec "voir" 
qu'avec "copie" ? 
Aude : "Oui ça marche mieux. L'autre jour j'avais écrit 
"mercurochrome", je sais encore 1 'écrire". 
Colette : "Ben ! t'as qu 'à regarder le tableau", tu ver
ras que c'est pas "voir", c'est "copie". 
J.L.G. : Si nous choisissons ''voir", il nous faudra conti
nuer à étudier les mêmes mots conune pendant les en
traînements, en janvier et février. 
Si vous voulez apprendre les mots de votre carnet, est-ce 
que c'est possible ? 
Germaine : "Ah non, m'sieu , on a chactul ses mots, puis
qu'on n'a pas les mêmes textes et les mêmes lettres". 
Geneviève : "On pourrait apprendre nos mots pendant les 
activités personnelles (3) avec "copie". 
Demadette : "Oui.. et si on a des mots pour tous dans 
les lettres collectives, on fera avec "voir, . 
J .L.G. : "Voilà ce que je propose : 
Nous gardons la tech1ùque "copie'' pour é tudier les mots 
du carnet. Nous reverrons son fon ctionnement à la ren
trée. 
Si nous avons des mots communs, des mots pour tous, 
je les présenterai d'a bord avec la technique "voir''. Ensuite 
chacun les copiera sur son carnet, car il ne suffit pas 
toujours d'avoir vu un mot, une fois, pour s'en souvenir. 
A la rentrée, je vous reructerai les vingt-quatre mots, et 
nous pourrons contrôler, si nous nous en souvenons tou-
• JOurs. 

• 

• 

\ 

• 



85 - 2e contrôle 
Au conseil de coopérative du lundi 14 avril, nous déci
dons de programmer le contrôle de G 1 le jeudi 17 avril 
et celui de G2 le vendredi 18. Je présenterai le bilan au 
conseil du lundi 21. 

Les épreuves ont lieu comme prévues. Le lundi 21, je 
présente au tableau, les résultats des deux contrôles : 

"t o.'~\ Q-o. v ':silL 

~ 1 E 2 E 3 

t> 1 * ()l, [)1 Ot. 0-1 D~ 

G 1 35 9 47 22 3 8 

G 2 51 8 46 17 9 5 

totaux 86 17 93 39 12 13 
** 

* contrôle fait lors de chaque séquence d'apprentissage 
et D 1 évaluant la mémorisation à court terme ; 

D2 contrôle fait les 17 et 18 avril pour évaluer la 
, • 0 ' memonsatwn a moyen terme. 

** les totaux seront faits au cours du bilan. 

• Les enfants sont frappés par les pertes subies en un 
• moLS. 

Je dédramatise en expliquant que cela est tout à fait 
normal : il ne suffit pas d'avoir appris un mot, une fois, 
pour être certain de s'en souvenir. C'est d'ailleurs la rai
son pour laquelle, sur le carnet de mots, j'avais demandé 
de ne considérer le mot comme acquis, que lorsqu'il 
avait été correctement écrit à quatre dictées : ,-1 -
Maintenant que nous avons pris conscience de ce phéno
mène qu'allons-nous faire ? 

Je me propose de montrer à ceux qui désirent essayer, 
qu'il s'agit d'une question d'apprentissage : 
- je tire les vingt-quatre mots au duplicateur ; 
- la feuille est collée dans le carnet ; 
- chacun revoit les mots s'il le désire, avec la teclmique 
TC · > 

- cette révision peut se faire pendant les .activités per-
sonnelles ou à la maison ; 
- je ferai trois contrôles : 

• le samedi 29 avril 
• le mardi 13 mai 
• le samedi 24 mai 

Je précise à tous que personne n'est obligé de participer, 
ceux qui ne veulent pas faire la dictée de contrôle du 
29 avril seront libres de faire autre chose. 

Après discussion, ma proposition avec ses diftërentes mo
dalités est acceptée. Nous avons précisé à la suite d'une 
question de Germaine, qu'il était possible de travailler par 
équipes de deux, conune pour les mots du carnet. 

• Colette me demande pourquoi le.s camarades de l'équipe 
2 se souviennent mieux que ceux de l'équipe 1 : 

"Je n'en sais pas plus que vous. c'est un problème que 
je vais essayer d'étudier. Si on pouvait arriver à le savoir, 
cela permettrait de chercher le moyen pour que tout le 
monde se souvienne mieux. 
Je pense que plus on a envie de retenir quelque chose, 
plus on y fait attention, plus on se le répète, mieux on 
le retient. Nous verrons si ceux qui revoient les vingt
quatre mots les connaissent mieux que les autres, le 
29 avril". 

• Nous constatons que malgré les oublis, les résultats sont 
quand même supérieurs à ceux de l'équipe 3, mais cepen
dant de très peu pour El . 
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Après l'enthousiasme des contrôles à court terme, c'est un 
peu la déception. Depuis le début de l'année , la mémoire 
nous pose des problèmes ( 4). 

86 - Tableaux des résultats 
Le lecteur trouvera en annexe 1 : 

- le tableau des réussites à D 1 et le tableau des 
réussites à D2, 

- les feuilles de contrôle de chaque enfant, pour les 
épreuves DJ et D2 (Tableau de collecte des résultats), 

- le tableau des différentes graphies des vingt-quatre 
mots choisis, au pré test "DO" (dictée des 291 noms), 

- le relevé pour chaque enfant, des erreurs commises. 
Aux contrôles : D 0 (dictée des 291 mots) 

D 1 (mémoire à court terme) 
D 2 (mémoire à moyen terme) 
D 3 (contrôle du 29 avril) 
D 4 (contrôle du 13 mai) 
D 5 (contrôle du 24 mai) 

N.B. Béatrice - Denise - Simone - Albert - Zoé n'ont 
pas participé à T3, T4 et T5 parce qu'ils ne désiraient 
pas apprendre à nouveau les vingt-quatre mots. 
Brigitte était absente pour une opéra ti on. 

Il m'a été impossible d'inclure dans les arlllexes, les J 

feuilles des dictées des 291 mots et les feuilles d'entraîne
ment de la tecllllique TC, malgré l'intérêt de ces docu
ments. 

(1) Quelles sont les erreurs commises ? 

, 
l\"M,..eA\QtQ "\ ' • eov\\-(o e, Q.~ 'MttMoire. 'Y'v\ Q.'Mo\r Q, 

T _v n.. "Ll"""~ tu~ 

GerMG\int Co<A.fv k ./ 'v> .. AA 1 . k • 

W4tv (.8<./r\.cv -· . ' ( 

f\udt- ~ "-~~9' ~ k .l.tw' ,. ,. .. 

On remarque chez Aude, en mémoire immédiate, une 
erreur d'écriture due à l'utilisation du seri pt mêlé à la 

• curstve : q 

(2) "voir" : appellation de la teclUlique de visualisation, 
entre nous 

(3) J. Le Gal, La mémoire des activités, L'Educateur, 13, 
mars 1975, p. 21-25 

J. Le Gal, Organisation et mémoire des Activités dans 
une expérience d'autogestion op. cit. 

( 4) J. Le Gal Organisation et mémoire des activités, 
op. cit. 



APRES L'EXPERIENCE 

A - Carnet de mots 
Au conseil de coopérative de la rentrée, le lundi 14 
avril , après avoi r programmé le deuxième contrôle de G 1 
et G2 et étudié la possibilité d'une révision par notre 
technique de copie, nous réexaminons 1 'utilisa ti on du car
net de mots, problème que nous n'avons plus abordé de
puis le jour de notre démarrage manqué. 

Je redonne le processus que j'ai vu quelques enfants uti
liser, les autres fau te de temps ayant abandonné l'étude 
individuelle de mots. 

A.l . LES MOTS URGENTS 

Je propose, compte tenu du peu de temps dont nous di s
posons ce trimestre (nous irons deux fois à la piscine par 
semaine : activité programmée par la municipalité pour 
les enfants de 9 ans et plus, des C.M. l et classes de pe r
fectionnemen t), de n 'essayer d'apprendre que les mots les 
plus urgents : 

"11 y a des mots que l'on utilise plus souvent que 
d'autres, il vaudrait mieux apprendre ceux-là. Savoir 
des mots c'est important, mais il ne faudrait pas y 
passer toutes nos ac tivités personnelles. JI y a des 
choses encore plus importantes : lire, écti re, inventer. 

Quand je corrigerai un mot dans un texte ou dm1s une 
lettre, je vous le recopierai dans la marge. Je ti re rai un 
trait dessous si c'est "un mo l urgent", deux traits si c'est 
"un mot très urgent,. Ceux qui n 'auront pas de trait 
seront à me ttre dans le carnet mais il est inutile de les 
apprendre pour l'instant. 

Quand vous viendrez me faire corriger vos textes et vos 
lettres, vous viendrez avec votre carnet. 

Colette : "Comment que vous ferez pour savoir s'i l faut 
mettre des traits ? , . 
J.L.G. : "Je me servirai d'un petit dictionnaire qui m'a 
été prêté ( 1). Il indique les mots urgents à apprendre. 
Les plus urgents sont écrits avec des le tt res plus grasses, 
plus noires. Il y en a soixante-dix et vous en connaissez 
déjà beaucoup. Les " mots urgents, sont éctits avec un 
chiffre devant. Il y en a cinq cent dix. " 
Germaine : "On pourrait acheter des petits dictionnaires 
comme ça. Ce serail bien., 
J .L.G. : Si vous êtes d'accord e t s'il y a de l'argent dans 
la caisse de coopérative, c'es t possible ! 
Avec ce petit dictionnaire , vous pouniez essayer vous
mêmes de savoir ceux qui sont urgents à apprendre. 

J'avais pensé à autre chose, mais comme nou s sommes 
arrivés déjà au mois d'avril je le proposerai l'année pro
chaine : 

- Quand vous venez me faire corriger vos textes, à chaque 
fois que je trouve une erreur dans un mot déjà écrit sur 
le carnet, je mets un point à côté de lui. Quand il y a 
cinq points, je le souligne pour qu 'il soit dans la liste 
des mots à apprendre. 

IL EST DECIDE DE FAIRE LES COMPTES DE COO
PERATIVE, le mardi. 
Comme il nous reste un peu d'argent, j'achète les diction
naires le mercredi. 

A.2. DICTIONNAIRE 

Ces dictionnaires seront souvent utilisés mais nous n'avons 
pas pu programmer des séances collectives d'entraînement 
pour une meilleure utilisation, comme cela a été proposé 
par un enfant. 

Pourtant je pense qu'il est possible d'accélérer le processus 
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de l'expérience tâtonnée, comme le conseille Freinet (2) 
en systématisant les réussites et en diminuant les risques 
d'erreur. 

Mais notre organisation du travail, ce tte année, repose sur 
des apprentissages individuaUsés qu i ont lieu pendant les 
activités personnelles. Les temps collecti fs sont réservés : 

tions, 

aux activités nécessaires à la vie de notre collec tivité : 
• le tt res collee tives, 
e lecture de lettres ct textes reçus, 
• conseils, 
e résolution de problèmes divers (comptes de co
opérative - voyage - achats ... ) 

aux activités physiques : 
• éducation physique avec un moniteur, 
(1 plein air avec les C.M. l et C.M.2, . . 
e ptscme 

aux sort ies d'étude du milieu, aux visites et récep-

- à diverses act ivités d'ex pression. 

Il m'aurai t fallu pouvoir mettre au point un " programme" 
et des ou tils qui perme ttent un apprentissage personnalisé. 

"Ouvrir un dictionnaire et... repérer un mot à l'endroit 
où il se trouve, c'est un petit exercice qui est pour les 
enfants quelque chose de très long. Il faut donc apprendre 
cela aux enfants et ce n'est que dans la mesure Olt les 
enfants seront capables de trouver très rapidement tel 
mot, que l'emploi du dictionnai re dans l'enseignement... con: 
menee à devenir intéressant. .. ", disai t M. Raller au 
ve Colloque International de Pédagogie Expérimentale de 
Caen en 1957, en présentant ses recherches à ce suje t. 

B - Révision des 24 mots 

B.l. DEMARRAGE 

9 Le lundi 21 avtil, je présente le résultat des épreuves 
D 1 et D2, destinées à l'évaluation de notre apprentissage : 

- D 1 pour notre mémorisation à court terme ; 
- D2 pour notre mémorisation à moyen terme (un 
mois). 

Comme je J'ai relaté précédemment, les enfan ts sont 
déçus : 

- nous cherchions une teclmiques efficace et rapide, 
et nos deux techniques s'avèrent inefficaces. 

Aux volontaires, je propose une révision qui leur montre
ra qu'il s'agit là d'un phénomène normal qui ne met en 
cause : 

ni l'efficacité de nos techniques ; 
ni leur capacité à apprendre les mots qu 'ils utilisent. 

"Il s'agit d'un problème de mémoire qui est le même 
pour tous y compris pour les grandes personnes. Certains 
retiennent plus vite, je ne sais pas pourquoi. C'est le cas 
de l'E2 par rapport à l'E l. Il y a sans doute beaucoup 
de facteurs qui intervietment : 

l'attention, 
le désir de retenir le mot, 
la volonté de le retenir". 

A la fin du conseil, je demande s'il y a des volontaires 
pour la révision que je propose : 

- Zoé ne veut pas participer, il est en général très peu 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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intéressé par l'expression écrite, car c'est dans ce domaine 
qu'il éprouve le plus de difficultés. 
- Albert , du même coup, décide lui aussi de ne pas par
ticiper. H est très peu autonome et suit souvent les choix 
de Zoé. 
- Béatrice préfère apprendre les mots de son carnet. 
- Denise et Simone ont des difficultés en orthographe, 
elles préfèrent continuer ensemble leur entraînement à la 
lecture, au magnétophone. 
Je n'insiste pas pour les inciter à effectuer cette révision , 
car pour Denise et Simone, il est préférable, en effet, 
qu'elles se consacrent à la lecture d'abord. Quant à Béa
trice, Zoé, Albert, il est inutile de les "forcer" car ce 
n'est pas en obligeant les enfants qu'on leur donne le 
goût de l'effort, or il s'agit ici d'une concentration dif
ficile (3). 
Brigitte étant absente, l'ancienne équipe 3 sera réduite à 
une seule représentante, Colette, pour laquelle il ne s'agi
ra pas de révision mais d'un premier apprentissage. 

B.2. PREMIER BILAN 

Dans le courant de la semaine, je tire la liste des mots 
au duplicateur et je la colle sur tous les carnets. 

• Le lundi 28 avril, au conseil, nous prévoyons deux 
contrôles au lieu d'un, car nous ne voulons pas y consa
crer plus de cinq minutes, le matin après l'entretien, d'au
tant plus qu'il n'y aura pas classe le jeudi 1er mai : 

- contrôle pour G 1 : mardi 29 mai , 
- contrôle pour G2 : vendredi 2 juin. 

Après le conseil, chacun remplit son plan de travail per
sonnel, et fait ses prévisions; 

Aude- l3arba.ra. 
' 
B~rnadette - prévoient ~•étude de G1,pour 

Cécile - Colette- Geneviève- le lundi, en activités pers on-
Germaine ne.Lles. 

Aude- l:lernadette- prévoient ~·étude de G1- pour 
Geneviève le mardi, en activi t és per-

eonnellee. 

Bru·bara- Bernadette- Cécile- 1 pr?voient .L'étude de G!- à. la 
Gerrr_.Uno rraJ.aon. 

Bor i s et I:Haise ne prévoient pas de r évision, d.~ G1 IGl" G~ 
Colett e ne pr évoit pas de revoir 02 

e Le mardi 29, je dicte donc les mots de G 1 et chacun 
corrige lui-même afin de faire son évaluation. "L'enfant 
doit pouvoir prendre conscience de l'erreur commise, 
comme l'on découvre qu'on s'est trompé de chemin" ( 4). 
Les mots justes sont indiqués par un trait 1 , sur le carnet. 

Nous n'en discutons 
de temps pour cela. 

. ' ' pas, pmsque nous n avons pas prevu 

• Le vendredi, nous procédons de même pour G2. Chacun 
m'indique alors à voix basse, son nombre de mots justes. 

• Au conseil du llmdi 5 mai, nous décidons qu 'un bilan 
sera présenté à toute la classe, le mardi 6, je demande si 
je dois donner les résultats individuels ou pas. Il y a 
accord de tous. Je précise que si nous voulons constater 
l'avancée du progrès, il faut aussi donner les scores des 
deux autres épreuves, qui sont demeurés secrets jusqu'ici. 
Il n'y a pas unaninùté : 

• Aude : "M. Le Gal, il pourrait bien dire si on a fait 
mieux ! " 
• J .L.G. : "A tous ou à chacun ? " 
• Germaine : "Ben ! pourquoi on dirait pas à tous ! ". 

Unanimité pour que je donne la progression de chacun, 
au cours du bilan. 

• Le mardi 6 mai, je ne dispose que de cinq minutes 
pour présenter les résultats, c'est pourquoi je le fais 
oralement, et nous en discutons rapidement. 

31 

enfant~ progression 
-.. --- .... -:• ".:~"-- -c= • 

G1 G2 total 

Aude 11 1 1 22 + 8 

Barbara 12 . 9 21 + 8 

Bernadette 1 1 5 16 + 14 

Cécile 11 8 19 + 15 

Colette 5 1 6 + ~ 

Geneviève 1 1 8 19 + 8 

üerma.ine 11 9 20 + 12 

Boris 3 1 4 0 

Bl.aiae 5 1 6 + 6 

totaux 80 53 133 + 77 

Le moral est revenu ! Ensemble nous avons "gagné" 
soixante-dix-sept mots . 

L'analyse des résultats montre que chacun a vu ses 
efforts récompensés : 

e Aude, Barbara, Cécile, Geneviève et Germaine ont 
entre dix-neuf et vingt et un mots justes. 
e Bemardette en a seize : elle a moins bien revu G2. 
Elle a onze mots justes à G 1 et seulement cinq à G2. 
• Colette a si.,x mots justes : elle n'a étudié que Jes 
sept premiers mots de G1, et elle sait en écrire correc
tement cinq. 
• Blaise a six mots justes : il a seulement étudié les 
huit premiers mots de G 1 et il sait en écrire cinq. 
e Boris n'a pas révisé ses mots, il ne progresse pas. Il 
nous sert, en l'occurence de sujet-témoin. 

D'une façon générale , les réussites sont plus nombreuses 
à G 1 qu'à G2. Les enfants pensent que cela vient de la 
plus grande durée entre le moment de leur révision et 
celui de la dictée, pour G2. 

Je propose une deuxième évaluation pour le mardi 13 mai, 
après notre congé (nous sommes en vacances du 7 mai 
au 11 mai). Cette fois je dicterais les vingt-quatre mots. 

Les neuf participants sont d'accord. Je leur signale que 
je n'en reparlerai plus, à eux de s'en souvenir. 

B.3. DEUXIEME BILAN 

tt Le lundi 12 mai, l'organisation de notre travail ne 
prévoit pas de séance d'activité personnelle , car le conseil 
de coopérative nous prend une heure de plus que d'habi
tude : 

- nous examinons les possibilités d'un voyage au bord de 
la mer, ce qui nous amène à chercher ensemble tous les 
problèmes que cela pose et tous les moyens nécessaires 
pour les résoudre. 

Pour le plan de travail collectif du mardi, personne ne 
pense plus à l'évaluation prévue. Je ne dis rien, mon 
silence faisant partie de mon attitude en face des oublis 
du groupe. 

(1) R. Piene, L. Lobstein, Ph. Lobstein, Vers la maîtrise 
du français, Dictionnaire orthographique des mots essen
tiels de la langue française , Paris, Ed. OGE, 1973. 

(2) C. Freinet, La ;\1étlwde naturelle, tome 1. L 'appren
tissage de la langue, Delachaux et Niestlé. 

(3) J. Vial, Pédagogie de l'orthographe fi'ançaise, P.U.F., 
Patis, 1970. 
p. 57, ''En réalité, c'est de réflexion concentrée et agile, 
fenne et divèrsifiée, qu'il est question. Il s'agit d'utiliser 
toute l'attention, l'acuité, la süreté sensorielle ... " 

( 4) J. Vial, op. cit. p. 141 



Il est vrai qu'à ce conseil, il y avait des problèmes plus 
importants pour nous : 

- le voyage - dont la décision est remise en attendant 
le bilan fmancier, 

- la fête des mères - avec la décision d'acheter des 
plantes et d'en apprendre les noms, 

- la décoration de la classe - un film devant être tour
né le 23 mai. 

• Le mardi 13 mai, après l'entretien, je rappelle qu'une 
dictée est prévue. C'est la surprise : 

v . •iEUS p.Lusieurs ont revu ~es mots, pe11dant .Les vacances:. 

Aude - Céc1.Le - Geneviève - Germa1.no -

Blaise a vu sewement G2a Il parce que j 1 avru.s paa vu, .L 1a ut .re 
.fois Il 

lJoris , Co1.ette et Bernadette, n ' ont pas revu les ~ots • 

; .la.ruara n ' a étudi é aue G1& ";ie n'Ill oas eu le temos Il 

-. Le jeudi 16 mai, je présente le bilan, sous forme de 
tableau : {le tableau encadré de deux traits seulement). 

- 5 
- 1 

0 
+ -1 

3 - '1 

1 ~ .... ~-+~6--1 
+11 

Nous faisons les totaux ensemble et nous lisons les résul
tats. (quelques enfants ont encore de la difficulté à lire 
les nombres). 

J'inscris alors les totaux de la première révision (D3). 

G1 G2 total 

80 53 133 

Nous constatons que c'est moins bien pour G 1, mieux 
pour G2 et pour Gl + G2. 

Nous calculons les différences et j'introduis le nombre 
négatif (déjà entrevu pour les températures cet hiver). 

Je donne alors la progression par rapport à D3 et les 
enfants constatent au cours de leurs échanges, qu'une 
fois encore, chacun a vu ses efforts récompensés. 

Blaise, en particulier, est satisfait de voir qu'il obtient 
onze points à G2 - il en perd quatre à GI qu'il n'a pas 
revu : 
"C'est comme au foot, quand on ne s'entraîne pas, on 
joue moins bien ! " . Et le foot, ça nous connaît, car 
tous les matins nous en faisons une partie, avec les 
Cours Moyens, pendant la récréation sur le plateau 
d'Education Physique ! 

B.4. TROISIEME BILAN 

• Au conseil du mardi 20 mai, pas d'oubli cette fois 
la dictée est bien prévue pour Je samedi 24 mai. 

Mais il y a des urgences : 

' 
- apprendre le nom des plantes pour la fête des 

me res, 
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préparer notre visite à la SES le jeudi après
midi (1 ), 

- prévoir la venue de nos amis, professeurs au C.P.
T.R. (2) de Nantes, qui viennent toumer un film. 
et peu de temps. 

Aussi Germaine constate : "On n'aura peut-être pas le 
temps de voir les mots". 

J.L.G. : "Tant pis, il vaut mieux apprendre le nom des 
plantes, ça vous sera plus utile. (3). 
Et puis, ceux qui ne reverront pas, pourront voir ainsi 
ce qui leur reste après huit jours. 

• Le vendredi 23 mai, avant la mise en place des acti
vités personnelles, je rappelle que le lendemain , je re
dicte les vingt-quatre mots après l'entretien , et, qu'ensuite, 
je fais passer le "brevet des plantes" (3). 

.• Le samedj 24 mai, je dicte les vingt-quatre mots. 
Comme d'habitude, je relève les noms de ceux qui se 
sont entraînés : 

personne n'a revu les mots 
par conséquent chacun va pouvoir évaluer ses résultats, 
en mémoire à moyen terme. 

• Mais au conseil du lundi 26 mai, il est impossible de 
prévoir un temps suffisamment long, pour une analyse 
des scores obtenus. (bien entendu chaque enfant comuût 
son score et ses erreurs, puisque, comme pour la pre
mière dictée, il a lui-même assuré sa correction). 

Le temps nous manque car il nous faut aussi faire le 
bilan de notre étude du nom des plantes et préparer les 
activités qui auront lieu durant mon absence du 29 mai 
au 4 juin (examens universitaires). 

C'est pourquoi je présente très rapidement les demiers 
résultats et nous en tirons ensemble des conclusions qui 
seront confirmées par ceux de l'apprentissage du nom des 
plan tes. 

N.B. Le tableau et le graphique ci-dessous ne seront pas 
présentés, faute de temps. Le lecteur trouvera à J'annexe 1, 
le tableau des erreurs commises par chaque enfant aux 
différentes épreuves auxquelles il a participé, et le graphi
que de sa progression. 

lJ A..A ~ 'A..l:À ~t.()(~ ~ b s ~~~~0\o\ -

c." ~'l,.. to't~\ 
fo.l'f~f+ 
~J)J.t 

f.\\.lÀQ.. -'\2, Ao ~~ - !t 
~or bor~ 1-1 ~ ~~ + /'"'""" 
Sb-~t.\\e. "\0 s -15 0 
Ce!~\e., 1-1 '11 i!2, - ~ 
eo\e.ttL b !t 'l? +i, 

atM.Q.vi~~ ~ .1\0 ~9 - '1 

GVVMA\~ -11 ~.;1 .ti. - ~ 
Sor\. s. 5 .2, -=~ 4-~ 

B\o.i.oe. '::\ 8 ~s +3 
~0 \- t:L,IA.. '( Rl 68 150 +6 
.])~ '31 ~5 C:,G 

D:, ~D 5~ 1~~ .. 1-1-
J)k -=\-b 

,. 
lb g ;<\44 +-11 

• 

• 

-
• 

-
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CONCLUSIONS 
1l, 

1) Il ne suffit pas de voir et/ou de 
copier, en général, un mot pour le 
con naît re. 

"\50 

2) Quand on a oublié un mot, si 
on le revoit, on s'en souvient. 
3) Avec notre technique de copie , 
nous sommes capables d'apprendre 
nos mots. 

S6 

-14\.a 
1)~ 

l>'l l)" t>~ 1>'1 l>S 
~ro.f\..;qu~ 

C - Le nom des plantes 
MEMORISATION DE NOMS DE PLANTES 

Fête des méres : Les enfants discutent pour savoir ce 
qu'ils pourraient offrir. Je leur propose l'achat de plantes 
à la section horticulture d'une S.E.S. (Section d'Educa
tion Spécial isée) et la décora tion de pots à J'atelier-émaux. 

Ma proposition ayant été retenue, un trésorier choisi, le 
vendredi 16 mai, je présente les plantes et je donne orale
ment les noms . 

col elis . ' . uresme ' seneçon philodendron 

Un pet it exercice de reconnaissance des plantes montre 
que les noms ne sont pas re tenus et que les plantes ne 
son t pas reconnues. Aussi nous décidons d'apprendre les 
mots par notre technique TC et nous programmons l'ac
tivi té. 

1) Je tire les quatre noms sur une feuille (un exemplaire 
par enfant. 
2) Je les fais lire à chaque enfant, de 10 h à l 0 h 15 
au cou rs des activités personnelles. 
3) Temps collectif 

3.1. Chacun apprend les mots durant une période de 
10 minutes (H s'arrête quand il estime avoir terminé) 
3.2. Je dicte les quatre mots pour que chacun fasse le 
point 
3.3. Je fais le bilan au tableau : pour chaqu~ enfant 

pour le groupe 

(,ri 1 \ llo·: tf, , ,; C-0\Q.ÜS 
, 

\ rre-"5>; n~ \)'n;\o dw.dfol\ s ~ vw. <:, () '(\ tl .• , :1 

GQ-YI~..,\~v e.. k:>t~z. - .. .. ;. 

su V\ o..de.\TQ. "u\œR. • 
...., - .. 1 f\e. 1. €. - + 

. 

~or \~ ~)\ ·p~ 5a\~s i -l- • • - \f~ez., - + 
. 

B \o.\ ~a. 'K :>\œR 
.... ,·rQ.z\z 'rô:" -- ~a l'f'IQ z. ::> - + 

~o,..r 'owo + + + +-

GQ.r W\0. ; "" e. + 
,.,. 

~~ma5o - -+ + 
~v de \(~ 1 <)$ z. - + + 4-

ciw~ \<:>\i e. - ..).,. + + 
Co\Q.\te. \'( :> \ :1 -z.. - -sar.e s:> - + + . --
Bwr\u. -4- ;.- + 4---- ----
P\\bvr k:>\j • • - + \resiV'Id- -

, ....., 
til~d~ z o e. -+- ~onaso - +- __, 

De.M \ ~~ \<')\0~ - - - -
~\MO~~ - - - ...... 

+ sait Hre le mot - ne sait pas lire le mot 

. 
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PREMIERE DICTEE (immédiatement ap rès l'ent raînement) 
vendredi 16 mai 

coleUB eénoc on irrr;st no phi l odendron 
Geneviève + + + + 

Barn•.de t te + + + + 
Bor ie + + + + 
H1Hi ne + e ençon irrés in + 
Ou J'b: , ru + e~necon + + 
Ge maine + + + + 
Au<ie + + + + 
Céct le + + + + 
Colette + + + + 
R~. , tric& coléUs + . + f ilooen<iron 
Al hc,rt + sènecon + . + 
7.o.S + n€neson i rrésin + 
Deni sa col eu 8~ irrén phihoderdeone 
Simone + + nirdnosi d i\mereni 

Après la dictée , à la demande des enfants, je fa is l'ana
lyse des résultats 

Nous avons eu 42 réussites 
14 erreurs 

• Béatrice a deux erreurs, j'ai noté qu'e lle a arrêté son 
entraînement au bout de deux minutes . 

• Denise a travaillé environ quatre mi nu tes, elle a 
quatre erreurs. 

e Blaise et Zoé dhcutaien t : ils ont de ux erreurs. 
• Simone a utilisé ses dix minutes d'ent ra înement et 

elle a réussi deux mots. 
Simone nous précise qu 'elle n'a eu le temps que d'étudier 
les deux premiers mots. . 
Nous décidons de refaire un bilan le mardi 20 mai, après 
les vacances, pour voir combien de mots nous aurons con-

• Se IVeS. 

DEUXIEME DICTEE, marcli 20 mai 

col eUs s éno_çon irrdsino . Jll:ü 1 od end r on 
Gonevibve + séneson + + 
Rflrllllde tte + + + + 
Ror is + adne son + + 
Blfll se + e àna.!lon + + 
111-U'b• 1 t'ft + + + + 
Ge rrt.'lin o + et<neçue . + + 
Autle .. + + .ro,nooendren 
C~ci le + + + + 
f!c, 1 fi lle coloUne ' ou nu non 1- + 
tMs. t l'i c e + + + fHooindron 
Al bort + eànoc on + phi lodendon 
?.otl co1éUs • senoon irrnino t>hilodideron 

1 nant ~e cohi :'Ils simer si rr.erene cephihene tn 
~ l rnoue CIJLil!IU 

Je présente l'analyse des résultats 34 
22 

' . reuss1tes 

Nous calculons nos ''pertes" : 8 

Je donne une analyse plus raffinée 

erreurs 

• trois ont une meilleure réussite qu 'à la pre mière 
dictée (Blaise et Béatrice et Barbara) 

• deux ont fait le même résultat (Bernadette et Cécile) 
• neuf ont perdu des mots : 11 mots ont été perdus 

3 coleüs 
5 séneçon 
3 philodendron 

IDENTIFICATION DES PLANTES 

Le 16 mai, après la dictée, nous organisons un peti t jeu 
1. un enfant va chercher une plante dans notre sa lle 

( 1) SES (Section d'Education Spécialisée) qui reçoi t les 
en fants des classes de perfectionnement, et les garde de 
douze à seize ans. Il s'agit ici de l'invitat ion de nos ~m
cien nes élèves . 

(2) C.P.T.R. (Cent re Pédagogique et Teclmique Régional) 
qui forme les moniteurs et professeurs de I'A. r .P.A. 
Nous recevons la visite de stagiaires e t nous irons au 
mois de juin, utiliser leur ci rcuit intérieur de TV. 

(3) cf. pages 3 3-3 5 



d'expression et demande à un camarade 
"qu'est-ce que c'est ? " 

ou "comment s'appelle la plante ? " 
2. nous disons chacun son tour, à un autre : 

.. 1 1 , va me c 1erc 1er .... . 
Au bout de quinze minutes, TOUS les enfants savent 
identifier oralement, les quat re plantes. 

Le 20 mai, avant la dictée, pour voir si les quatre noms 
ont été mémorisés, je propose que chacun vienne, durant 
les activités personnelles, me donner les noms dont il se 
souvient et essayer d'identifier les plantes. Ma proposition 
ayant été retenue, elle est inscrite en "act ivité obliga
toire" au plan de travail de chacun. 

c oleUs s~necon irnls ine r nhile<iervlron . . . Jt-!'nev1 ev et ? + + ? 
Borrl=ldtt Ua ? + - + 
Bor l8 + ? + + 
BI roi !lC ? .,. ? • + 
B~~.rburt't + ? + + 

el1!aine + + ? + 
u<te + - - + 

Céc ile ? + + ? 
Colet. te + - - -
Ré n t r \ ce + ? + t 
Al bort. + t ? + 
zoa + - ? ? 
Deni ~e ? ? - + 
Simon l' + - - -

Après avoir présenté l'analyse des résultats de la dictée, 
je fais l'analyse des identifications : 

nombre d'identifications : 28 
nombre de non-identifications : 28 

Puis je raftlne : 

idFm ti 1'ic~ttion non-i dentifi c a tion 
col MUn 9 5 

• 
:: •" Ill !<'' (Ill 5 -q 
J I'C't~ :; Î Ill~ 5 Q 
J.•h i 1 od P nrl ro n 9 ') 

28 28 

(Nota : J'indique seulement sur le tableau le nombre 
d'identifications, les enfants cherchent eux-mêmes, les 
"non-identifications" ct font à ce propos d'intéressantes 
remarques sur la symétrie). 

AU CONSEIL DE COOPERATIVE DU MARDI 20 MAI, 
après avoir discuté des résultats, en ce qu i concerne, 
l'ECRITURE DES NOMS des plantes et l' IDENTIFICA
TION, nous décidons : 

• de placer les quatre plantes sur la table-observation ; 
o de mettre devant chaque plante , une étiquette avec 

son nom ; 
• d'organise r un entraînement pendant les ac tivités per-

sonnelles : 
remettre devant chaque plante, la bonne é tiquet tc, 
identifier oralement les plantes, 

- apprendre à écrire les noms 
e de passer un "brevet des plantes" le samedi matin 

avec deux épreuves : 

l. écrire seul, les noms sur quatre étiquettes et venir les 
placer devant les plantes ; 
2. écrire les noms, à la dictee. 

voir tableau n° 20 page 55 

Au CONSEIL, je présente le tableau des résultats collec
tifs (n° 20) 
Ensuite nous en discutons : 

Bernadette : "Quand on regarde le tableau , on voit qu'on 
reconnaît mieux que d'écrire (I)." 
Barbara : "Moi, je dis comme Bernadette, c'est plus facile 
de reconnaître que d'écrire". 
Geneviève : "Je vois que quand on a fait des entraîne
ments, on a eu plus de points. Sans entraînement on en 

. " a moms . 
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J .L.G. : "Colette est la seule qui n'a reconnu aucune 
plante le 24 mai, or elle n'a pas fait d'entraînement pen
dant les temps de travail personnel". 
Blaise : " Moi, je trouve que " philodendron" on le con
n ait mieux". 
Germaine : "C'est peut-être parce que c'est un drôle de 
nom ! " . 
Béatrice : " Oui, à la fin, il y a "dendron" alors on se 
rappelle". 
Aude : "Coleüs", quand on a fait des dictées, il faut 
fai re attention au "et au "c" (2), et on s'en souvient". 
J.L.G. : "Sur notre carnet de mots, nous pourrions 
mettre en couleur rouge, par exemple, les let tres diffi
ci les ! ". 

Comment ça s'est passé , à la maison, pour les plantes ? 

Aude : "J'ai dit ù ma mère que c'é tait une "irrésine" et 
elle m'a dit : " comment que ça s'écrit ? ". Alors je lui 
ai dit "écris-le si tu sais ! ". On a écrit.. . elle avait des 
fautes dedans, pas moi ! Elle m'a dit "c'est bien ! " (3) . 
Cécile : "Moi, quand j'ai apporté la plante, ma mère m'a 
dit : " qu 'est-ce que c'est comme plante ? " . Je lui ai 
dit : "c'est un "coleüs". Elle me dit alors : " tu sais 
l'écrire ce mot-là ? " . On l'a écrit toutes les deux. Elle 
avait pas mis les :· Je lui ai fait... elle a dit : "eh bien, 
la prochaine fois je saurai ! ". 
Blaise : " Moi c'était pareil que Céci le ! Ma mèr~~. elle a 
écrit et elle me disait : " toi tu t'cs trompé ! " Elle me 
croyait pas ! Alors on est allé chercher le dictionnaire. 
Alors elle a dit : "j'ai tor t.. . alors j'ai rien dit ! ". 
Geneviève : "Moi j'ai montré à ma mère. Elle m'a dit : 
"qu'est-ce que c'est ça ? " Alors j'ai dit que c'était un 
" irrésine". EUe a dit "faudra demander à Monsieur Le 
Gal si ça s'arrose beaucoup". 
J .L.G. : "Je ne sais pas plus que toi, alors si tu veux, 
tu pourras écrire au professeur d'horticulture". 
Béatrice : " Moi quand j'ai donné ma plante , j'ai deman
dé à maman si elle savait ce que c'é tait. Elle a dit "oui". 
On a écrit le mot. Elle avait bon et pas moi. C'était un 
philodendron. Elle a écrit avec un " ph" comme " philippe" 
et moi , avec un ''f' comme " frère". 
J .L.G. : "Tu as écrit le mot comme ça depuis la pre
mière dktée. Il faudrait que tu essaies de le revoir avec 
notre teclmique. . 
Zoé : "Samedi quand je suis arrivé chez 
elle m'attendait. Je lui ai dit : 

"Tiens voilà la plan te ! Je parie que 
le nom ! 

- Ben non ! 
- C'est de l 'irrésine rouge ! ". 

. ' mot, ma mc re 

tu ne sais pas 

Elle l'a mis sur le frigidaire, avec une assiette, et elle a 
mis un verre d 'eau". 
Bernadette : "A maman, on lui a d01mé nos trois 
plantes et je lui ai dit les noms "irrésine" , "coleüs", 
" philodendron" et je lui ai dit : " répète-les" . Elle a 
dit "je suis pas capable". 
J .L.G. : "On a bien fait d'apprendre les noms. Et ça 
montre qu 'en s'entraînant on arrive à apprendre même 
des mots difficiles ! 

• RIGUEUR ORTHOPHONIQUE 

J .L.G. : "Sur quinze erreurs orthographiques, cinq sont 
des erreurs d'accent , je propose que nous fassions une 
recherche de mots contenant "é" ct "è", dans nos dic
tionnaires ( 4). 
Chacun pourrait chercher pendant cinq m.inutes". 

Ma proposition étant acceptée, la responsable distribue 
les dictionnaires, et nous cherchons. 
Ensuite, je demande à chacun de donner trois mots, en 
at1iculant lentement, en détachant parfaitement les syl
labes, et je fais corriger immédiatement les erreurs (5). 
Je conserve au tableau deux séries de mots et nous les 
lisons en travaillant l'articulation et la prononciation. 

• 

• 

1 



• 

• 

ê .... e 

'-"' " ~\~v~ 5 ~ f\ !:>~on 

m~ri'o M è:~ { ) ,. 
\)00\)ll.ll- ... 
M (\-ro ~r~ce. & 
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• DOUTE ORTHOGRAPHIQUE 

Au conse il du lundi 9 juin , Bernadet te propose de voir 
"si on se rappelle des mots" . Nous programmons cette 
activité pour le début de l'après-midi , aucun réapprentis
sagc n'étant prévu. 

Avant la dictée, je demru1de à chacun d'apprécier l'exac
titude de ses souvenirs (le doute orthographique) : 
- si je suis certain de l'écriture du mot, je ne me ts 

• nen ~ 

- si je ne suis pas certain de l'écriture, si je doute, j'a
joute une croix ( +) après le mot ~ 
- si je suis certain de ne pas savoir l'écri re, je ne l'écris 
pas , ou si j'essaie, j'ajoute deux croix ( ++) après le mot. 

c ol eUs séneçon ir-rés i ne phi 1oJ er.d,·on 

r.t>nPriève col eUs cènecon +t irr#sino.! • r.hi lo:!en-Jron 
fler nadetlc col eUs s~necon irrési ne • l'h i lo<lenàron 
Boris coleOs sénecon irrési no L-h i lod•mdron 
Rlnisc col eUs s~necon + i rt·ési ne + ohilodendron 
Ba.rbnr.l. col eUs aénecon irn~eine oh11od en1ron 
Ge n-Aine col eUs ~~nec o n irrèsino • chi lodenrh·on 
Aude c ole Ua sénecon irrésine 1) tllodenrlron 
Cé<lile coleUa sènecion i rrbinc roh i l od e rd con 
BriR l te coléus:.: e tt saineçons ! résine • fllod i ndron 

• 

Colett e colei\B ceneson + i rrésin e r~oilorl endrou t 

'tlén triee col e Us sénecon irréo i ne+ roloilooenth o n 
Albert cole Ua sénocon l rrisine ohilor\enrlrvn 
Zoé coleUs + séneson + irrtsin + fil<.d ideron + 
lleni s e col eiLs s i onre ++ Irre:r:e +t· 

f---$ ir.,onp n 1 es~.aie tofiO d ' éçrire 

Les résultats globaux sont sensiblement les mêmes que 
ceux obtenus le 24 mai. Brigitte qui étai t absente, lors 
des apprentissages, ne sait écrire aucun des mots, ce qui 
nous confirme dans notre conviction qu'un apprentissage 

li 

est nécessaire et efficace, car Brigit te es t considérée comme 
la plus fo rte en orthographe. Je note qu 'e lle ne cloute 
pas suffisamment de ses capacités à écrire des mots in-
{;011 Il li S. 

Trente-quatre mots estimés justes on t été écrits justes, 
Quatre mots es timés justes sont erronés, 
Sept mots sur lesquels était porté un doute sont justes, 
Six mots sur lesquels étai t porté un doute sont erronés, 
Cinq mots considérés comme non connus ne sont effec-

tivement pas connus. ' 

Les appréciations exactes sont donc de quarante-quatre 
sur cinquante-six mots. On peut considérer cela conune 
exceUent. 

Cet te expérience va m'amener à proposer un processus 
similaire pour la correc tion des textes : 

Douter de t'écriture d'un mot est nécessaire pour entre
prendre les démarches nécessaires pour découvrir la gra
phie exacte. 

D - Doute orthographique 
D.l. GRAPHIES INCORRECTES 

Faut-il ou non laisser l'enfant utiliser des graphies incor
rectes ? 

C'est là une question souvent posée et qui soulève des 
débats passionnés. 

Pour ma part , j'aimerais évidemment que mes élèves puis-
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( I) 'T oute acquisition de na ture sémantique en traîne 
l'tmnexion globale du mot, retenu dans sa fo rmulat ion 
sonore aussi bien que dans son visage graphique. Mais la 
réflexion objective et la recherche scienti fique ont dégagé 
une constatation et une contradiction. Il n'y a pas corré
lation entre la commodité d'assimilation sémantique et 
l'aisance de transcription" J. Vial, Pédagogie de l'o rtho
graphe française, P.U.F., p. 101 

(2) Notation phonétique . 

(3) "Le Professeur Du gas a for t bien montré que la 
dysorthographie se pose en te rmes de pathologie de 
l'échec. Il convient donc de prouver à l'enfant qu'une 
action curative, es t à la fois, désirable et possible. Pour 
ce, il faut , avec l'aide des parents, créer une " motivation 
affective" , J. Vial , op. cit. p. 150. 

( 4) l' "ortho dico" et " dictionnaire pour les pet its", 
C.E.L., "Le mini-dictionnaire" J. Auverdin, Ed. Education 
Populaire - Belgique 
" Vers la maîtrise du français", op. cit. 

(5) Je ne demande cette "rigueur ortho phonique" que 
lorsque les enfants ont compris la nécessité d'en entraîne
ment et que tout esprit de compétition a disparu au sein 
du groupe. 

(6) Ces mots nous amènent à une comparaison graphique 
avec leurs homophones "mer" , "des", " paire". 

TATONNEMENT EXPERIMENTAL : LES CODES INI
TIAUX, LE DOUTE ORTHOGRAPHIQUE ... 

13ien que l'on affirme - avec quelle légèreté - que les 
méthodes globales d'apprentissage de la lecture sont res
ponsables de la mauvaise orthographe ac tuelle, a-t-on songé 
qu'après l'acquisition de la lecture par des méthodes ana
lyt iques, il fau t que l'enfant emploie à bon escient les 
lettres parasites de mots nouveaux et les multiples graphies 
d'un même son. 
L'apprentissage de la lecture ne s'est-elle pas faite souvent 
sur des tex tes infantiles expurgés des le tt res muettes et 
des accords grammaticaux. 

La correspondance phonographique du code de l'orthogra
phe populaire ( 1) es t susceptible d'être utilisée comme 
code d'initiat ion pou r l'apprentissage de la lectu re pe r
mettant un accès rapide à l'écrit. C'est le cas de 
l'l.T.A. anglais et de l'Orthocode de Roger Lallemand. 
Des expériences sont en cours dirigées par René Thi
monnier lui-même et ses collaborateurs. Les premiers 
résultats obtenus au cours préparatoire avec un code 
provisoire - à chaque son correspond un seul signe et 
réciproquement - semblent les satisfaire et paraissent con
firmer les avantages escomptés de l'adoption de l'o rtho
graphe populaire. 

Pour l'enseignement du françajs, si l'on considère que 
l'enfant est en apprentissage, il est toléré provisoirement 
des "e rreurs" de syntaxe : répétitions, liaisons superflues, 
vocabulaire imprécis ... Pourquoi ne serait-il pas admis 
pour l'écriture, dès que la prononciation est respectée, 
des "erreurs" d'orthographe, tout au moin s pour l'école 
élémentaire ? 

Très tôt , t'attention des enfants doit être attirée par les 
différences de l'oral e:t de l'écrit. Ils seront invités à si
gnaler eux-mêmes leur doute orthographique par des 
signes conventionnels. Le maître peut également no ter les 
erreurs orthographiques par des symboles comme on le 
pra tique fort souvent pour la syntaxe. 

" Douter de l'écriture d'un mot, est nécessaire pour entre
prendre les démarches nécessaires pour découvrir la graphie 
exac te", remarque Jean Le Gal. 

Aristide Béruard 

(J) op. cité. 



• 

sent écrire spontanément leurs textes, dans une ortho
graphe correcte, 

mais cela n'est pas, quand ils m'arriven t ; 
et cela n'est pas, quand ils quittent la classe. 

Alors faut-il les en1pêcher d'écrire ? 

Faut-il leur dire : "Tu écriras quand tu sauras le vocabu
laire, l'orthographe, la grammaire, la conjugaison ? ". 

Avec Freinet, nous avons refusé cette démarche scolas
tique et nous disons à l'enfant : 

"Ecris sans te soucier de l'orthographe. Ensuite 
nous corrigerons ensemble et petit à petit tu sauras 
écrire les mots et les accorder ensemble". 

Alors chacun écrit sans crain te du ridicule ou de la 
sanction ! 

. \-\).., '\ 

'l -' 
/\~ 

Parfois on me dit : 

• 

"Mais tu pourrais demander aux enfants de laisser un 
blanc à la place des mots qu'ils ne connaissent pas, cela 
leur éviterait d'utiliser des graphies incorrectes qu'ils ris
quent de fixer dans leur mémoire ! ". 

Puisqu'il est vrai que pour retenir J'image correcte d'un 
mot, il faut le fréquenter souvent, il est fort possible 
qu'une graphie incorrecte se fixe eUe aussi. Mais dans la 
classe, les enfants savent, puisque je corrige les tex tes, 
que fi nalement je privilégie les graphies correctes : 

- ce son t elles qui seront calligraphiées pour le cor
respondant ; 

- ce sont elles qui seront données comme modèles à 
la composition du journal : 

- ce sont elles qui seront vues dans les jou rnaux que 
nous recevons. 
Je pense donc que l'enfant aura tendance à retenir les 
graphies correctes. 

La solution de Jai~er des blancs, n'est pas à rejeter pour 
autant. 

Mais elle ne peut pas être au début, elle est déjà un 
aboutissement. 

Pour laisser des blancs, il faut déjà savoir qu'on ne sait 
pas et c'est là être à un stade avancé de la réflex ion 
orthographique, c'est avoir un doute orthographique 
développé ( 1 ). 

Et puis, certains enfants font tant d'erreurs, que je vois 
mal comment ils pourraient relire un texte constellé de 
trous ! 
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• 

• 

~ 

• 

Nous sommes au mois de juin, l'enfant qui a écrit ce 
texte a souligné 

• quat re de deux traits : ce qui dans 
notre code veut dire : je suis sllr de 

viJtgt-deux mots ne pas connaître ce mot ; 
• dix-huit d'un trait : ce qui indique : 

je doute de l'écri ture de ce mot. 

Il a finalement oublié peu d'erreurs. Les corriger ce sera 
une autre affaire pour lui. Ce serait tellement long et 
fast idieux qu'il en perdrait le désir d'écrire or c'est là 
l'essen tiel. 
Pour d 'autres ce sera plus rapide et plus facile : 

Colette doute de cinq mots, elle réussit à les trou ver 
dans le dict ionnaire. Pour le reste nous verrons ensemble. 

J~ 

~ ~o\t Ô..CM\A ~ 

c:. 0\.l.-~ d.4.. dÀru~ 

~ .:J b.~ 
~ 1~ · 

• 

~~~~ 
fwh,~w~ ~ • 

• 
"-ooQ' • 

~ "-.aû&f>.~ 

Geneviève aussi découvre un bon nombre de ses erreurs 
et est capable de les corriger, après plusieurs essais parfois. 

Nous sommes arrivés là, au stade, où un entraînement 
organisé individuellemen t, pour l'utilisation rapide du die-

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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tionnaire, serait accepté volontiers par les enfants. 

Nous nous en servons d'ailleurs de plus en plus, et en 
toute occasion 

recherche de l'orthographe d'un mot, 
recherche de mots pour des ensembles lexiques (2), 
recherche du sens d'un mot 

-t--·-- -- t, - ~w.~~ . - --- - -----·- - - .. 
~ 1 \ 

- - - --- ·-··- ----- ... - ____ '-'\Qx.\t\1\WtJ -- - . 

t-------- - - - ---- - ----· -· --- -

-+--~"-~t~Jm}~~('A..c~A<~(>&--Mh'\. .'--" aw>ovoc 1.~-~----

~=~~ -~ .....e,.J= • · - - - -- --·-- --- -

~~~~ {<~ M.ll\. _ _!,_ ~~- h"CA _ ..... .k_ .h..W~--

~~-~ ~-~-t\t-~M, .. _ ____ - - --·- -

~~~~"""' "'~~--~ .M -~ <<!,. .t ........ +" -~
• :_.jj~.........:l-.!:......L\Jt4"'+o4- 1), -i-~~-~-

-fd~_. ______ _ _ - - -------- - - -:- - - --- - - - -

-1-dJ~~~ ~~~ ~';. -~ -~ -'*· ~»& 1 hs:.-' - ---
-~~-~~~~~- AA& 0tni 1 h~~ ~ . - -- --

-·---- · ... -· - - - -- - - - -- -- - -· - ... ·-· ---- -

~ v~ ~~ ~~ • 

1-ov.-t ~ ~ ~~~ .2-Ji:n: M,~\ 
~ C- ) J-oJ. ... ._l\Q. ~ ~ 

.fiL. - cr:~ ;}J Ml&. 
~ CU\J~ A~ ~ 
k .âM k MU if4 JavJ: 

"~ ~ ... _J:. ~ ~cl.; '\"-~ 

~~ 

}~'k 
CO>~ tc:....~ 

YVVJ 
-
~ 
• 

.b~ .QJ\ ~ -
.}~l.~ ~J,;J 
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Brigitte approche du texte sans erreur. Comme nous 
l'avons déjà constaté pour les noms de plantes, elle manque 
de doute orthographique. 
Ici, elle a souligné des mots pour faire comme les au tres, à 
1 'atelier-écrire. 

D 2 DICTIONNAIRE 

L'application du doute orthographique a donc conduit les 
enfants à se servir plus souvent des dictionnaires. 
Nous nous sommes heurtés aux différentes graphies d'un 
même son. C'est ainsi qu'Aude qui a souligné le mot 
"cau maires" dans son tex te, vient me trouver en me di
sant : 
- "il n'est pas dans le dictionnaire ! ". 
Je lui demande . 
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"Où le cherches-tu ? " 
"13cn ! à "ca" ! 
"Fais appel à quelques camarades pour t'aider et nous 

allons chercher ensemble". 

Les voilà à cinq. Tout y passe 
naire orthographique de Pierre et 
des petits, le Petit Larousse. 

l'orthodico, le diction
Lobstein , le dictionnaire 

Il faut se rendre à l'évidence : "ce mot-hl, il n'est pas 
dans nos dictionnaires ! ". 

Je rassemble alors toute 1 'équipe autour du tableau et 
. ' , . 
.1 ecns : 

, 1 

1 1 
1 • • 
! • v 

1 

""' 
QA., 

0 t 
~ Q.Ou 

U"' 

Lisons la première sylla be : 

Est-cc qu'on ne pourrait pas écdre ( 0) autrement '? 
Et les découvertes commencent. 

Et [E) ne pourrait-on pas l'écrire autrement ? 
Autre découvertes. 
Finalement, nous dénichons la "commère" dans le Petit 
Larousse ! 

Et ensuite nous partons à la "chasse aux mots" dans 
tous nos documents, mettant en pratique, la méthode 
expérimentale décrite par Jean Vial (3). 

Les mots commençant par caum -
Les mots commençant par CO~l -

Puis nous rassemblons nos trouvailles et au conseil nous 
les livrons rapidement à l'ensemble de la collectivité. Une 
lecture à haute-voix permet d'attirer l'attention sur la 
différence de prononciation entre "caum" et "com" . 
D 3 UNE FIN QUI ANNONCE UN COMMENCEMENT 

La fin de l'année approche et je terminerai ce compte 
rendu par " nos demiers mots". 
Un jour, vers la mi-juin , Aude accourt en mc disant : 

"M'sieu , y a un gars de chez Madame ... qui veut l'élec
trophone ! " 

- "Va lui donner, si tu veux ! " . 

Elle revient au bout de deux minutes · 

"Je ne sais pas cc que c'est ! " . 
Je suis surpris ! Voilà un mot que j'utilise relativement 
souvent et Aude qui sc sert de cet appareil ne connaît 
pas son nom ! 

Je l'accompagne donc. Mais je vois le "gars" qui repart 
en cou ra nt. Je l'appelle : 

"At tends, on va te donner l'électrophone ! ". 

(1) "Très souvent, l'enfant qtû ignore l'orthographe d'un 
mot ne sait pas qu'il l'ignore et ne se pose pas de pro
blème. C'est ce qui explique que même avec un diction
naire entre les mains, à la grande fureur des adultes qui , 
eux, en principe, savent mieux ce qu'ils ignorent, les 
enfants laissent tant d'erreurs ... " 
J. Guion, Nos enfants et l'orthographe, Le Centurion -
1973 - p. 99 

(2) J. Vial, op. cit. p. 123 à 128 

(3) J. Vial, op. cit. p. J 29 



- "J'ai pas demandé d'électrophone. J'ai dit qu 'on vous 
appelait au téléphone ! ,. 

• un appareil fa milier dont le nom n'est pas connu ... 
• une confusion entre deux mots ... 

Voih1 de quoi bâtir tout un programme ! Aude raconte 
sa mésaventure au conseil. Plusieurs proposent d'apprendre 
le nom de tous nos appareils : c'est la boulimie ! 

Finalement nous nous contenterons de mettre une étiquette 
' a : 

électrophone magnétophone duplicateur 
. . . 
m1pnmene 

Et Simone, qui restera dans la classe l'année prochaine, 
a le mot ·de la fin : 

" L'année prochaine, on pourrait commencer par mettre des 
étiquettes partout ! ''. 

ANALYSE DES RESULTATS 
A. -Analyse 

quantitative 
REMARQUES 

l. Les travaux ayant été menés sur trois groupes de 
quatre sujets, l'anaJyse ne peut sc faire que sur des ef
fectifs de quatre, au mieux huit sujets. C'est di re ia pru
dence avec laquelle il faut inférer des graphiques et 
comparaisons statistiques qui suivent. 

2. 11 n'empêche que du recoupement des différentes 
comparaisons, des hypothèses sont suggérées, à confirmer 
ou à affinner (au sens de renforcer ! ) par des essais 
ultérieurs, sur des échant illons plus larges et/ ou plus 
nombreux. 

3. Les similitudes ou différences constatées (ou suggérées ! ) 
par l'analyse, restent, bien sûr, à interpréter, ce qui 
re lève des observations effectuées au cours el après l'ex-

, . 
penence. 

4 . GLOSSAlRE 

El ?;qui pe 1 J) 1 Epreuve À cow·t. lcm,e 

11 a }J}uipe 2 .»2 F:preuv <J à moyr·n t.ero.H 

25 F'JIIIl pe 3 TV Technique de vi lill!tli:;tilior·. 

G 1 l èl'C série de 1 2 rr.ol:'l TC Techni q uo dt! copi e 

G 2 2e sério de 1?. mot s ,.., P~a dA technique 

A1- G1 

A.l .l. COMPARAISON des réussites à la prenùère série 
de douze mots pour El , E2 , E3. 

Voir tableaux page 56 

1.1.1. TABLEAUX DES DONNEES 

1.1 .2. REPRESENTATIONS GRAPHIQUES CORRES.. 
POND ANTES 

1. 1. 2. 1. Comparaison de E 1 , E2 , E3 , sur D 1 
(mémoire à court terme) 

1.1 .2.2. Comparaison de El , E2 , E3, sur 0 2 
(mémoire à moyen terme) 

1.1.2.3. Comparaison de E 1 aux épreuves D 1 et D2 

1.1.2.4. Comparaison de E2 aux épreuves Dl et D2 

1.1.2.5. Comparaison de E3 aux épreuves D 1 ct D2 

1.1.3. HYPOTHESES SUGGEREES PAR LES GRAPHIQUES 

1.1.3.1. De 1.1.2.1. et 1.1.2.2. 
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1.1.3.1. 1. Une technique systématique s'impose. 

1.1.3.1.2. La tecl11ùque de copie est supérieure à la 
technique de visualisa tion à court et à 
moyen terme. 

1.1.3.1.3. A moyen . terme, la technique de visuaüsa
tion est très peu différente de pas de 

technique 

• 
1.1.3.2. De 1.1.2.3., 1.1.2.4., 1.1.2.5. 

1.1.3.2. 1. Le phénomène d'oubli est manifeste pour 
El et E2. 

1.1.3.2.2. L'oubli n'est pas atténué par une teclmique 
plus que par l'autre. 

1.1.3.2.3. L'oubli ne semble pas en liaison avec les 
performances à l'épreuve D 1 

1.1 .4. JUGEMENTS STATISTIQUES SUR CES RESULTATS 
(cf. plus loin au 6) 

• A2- G2 
A.2.1. COMPARAISON des réussites à la deuxième série 
de douze mots pour El , E2 , E3. 

Voir tableaux page 57 

2.1 .1. TADLEAUX DES DONNEES 

2.1.2. REPRESENTATIONS GRAPlUQUES CORRES.. 
POND ANTES 

2. 1.2.1. Comparaison de El , E2 , E3 , sur Dl 
(mémoire à court tenne) 

2. 1.2.2. Comparaison de E 1 , E2 , E3 , sur D2 
(mémoire à moyen terme) 

2. 1. 2.3. Comparaison de El aux 
, 
epreuves Dl ct 

2. 1.2.4. Comparaison de E2 aux 
, 
epreuves Dl et 

2. 1.2.5. Companùson de E3 
, 

DJ et aux epreuves 

2.1.3. HYPOTHESES SUGGEREES PAR LES GRA
PHIQUES 

2.1.3.1. De 2.1.2.1. et 2. 1.2.2. 

0 2 

02 

0 2 

2.1 .3. J .1. Une technique systématique s'impose. 

* 2.1.3. 1. 2. Copie et visualisation sont très peu 
différen tes à court terme, à moyen 
terme, la technique de visuaJisation est 

, . 
supeneure 

* 2. 1.3. 1 .3. A moyen terme, la technique de copie 
est très peu différente de pas de tech-

• mque. 

• 

• 
• 

• 

' 

• 
• 
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2. 1.3.2. Oc 2.1.2.3. , 2. 1.2.4. , 2. 1.2.5. 

1.1.3.2. 1. Le phénomène d'oubli est manifeste 
pour E 1 et E2. 

2. 1.3.2.2. L'oubli n'est pas atténué par une tech
nique plus que par l'au tre. 

2.1.3.2.3. L'oubli ne semble pas en liaison avec 
les performances à l'épreuve D 1 

2.1.4. JUGEMENTS STATISTIQUES SUR CES RESUI.r 
TATS 

(cf. plus loin au 6) 

* Si l'on note l' interversion des équipes El et E2, entre 
les séries G 1 et G2, on peut se demander si les résultats 
sont avant tout liés aux sujets. 

• 
A3- G1, G2 

A.3.1. Comparaison des réussites de l'équipe 1 ct de 
l'équipe 2, aux épreuves de la première sé rie (G 1) et à 
celles de la deuxième série (G2). 

Voir tableaux pages 58-59 

3.1.1. TABLEAUX DES DONNEES 

3.1.2. REPRESENTATIONS GRAPHIQUES CORRES
PONDANTES 

3. 1.2.1. Comparaison des réussites de l'équipe 1 (E l) 
avec la TV et la TC. à l'épreuve 1 (D 1) -
(mémoire à court terme). 

3. 1.2.2. Comparaison des réussites de l'équ ipe l (E l) 
avec la TV et la TC, à l'épreuve 2 (D2) -
(mémoire à moyen terme) 

3.1.2.3. Comparaison des réussites de l'équipe 1 
avec la TV, à court terme ( D 1) et à moyen 
terme (D2) 

3.1.2.4. Comparaison des réussites de l'équ ipe 1 
avec la TC, à court terme (Dl) e t à moyen 
tenne (D2) · 

3 .1. 2.5. Comparaison des réussites de l'équipe 2 (E2) 
avec la TV et la TC, à l'épreuve J (Dl) -
(mémoire à cour t terme) 

3. J .2.6. Compar<ùson des réussites de l'équipe 2 (E2) 
avec la TV ct la TC, à l'épreuve 2 (02) -
(mémoire à moyen terme) 

3. 1.2.7. Comparaison des réussites de l'équipe 2 (E2) 
avec la TV, à court terme (D l ) et à moyen 
terme (02) 

3.1.2.8. Comparaison des réussites de l'équipe 2 (E2) 
avec la TC, ù court terme (D 1) e t à moyen 
terme (D2) 

3. 1.2.9 . Comparaison générale de la TV et de la TC 

3.1. 2.9. 1. Comparaison de TV et TC pour l'épreuve 
1 (D 1) - (mémoire à court terme) 

3.1.2.9.2. Comparaison de TV et TC pour l'épreuve 
2 (D2) - ( mémoire à moyen terme) 

3. 1.2.9.3. Comparaison de TV 1 et de TV 2 

3. 1.2.9.4. Companùson de TC 1 et de TC 2 
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• 

3 .1.3. HYPOTHESES SUGGEREES PAR LES GRA
PHIQUES 

3. 1.3.1. De 3.1.2. 1. et 3. 1.2.5. 

La teclmique de visualisation TV est inférieure à la 
technjque de copie TC, dans J'épreuve à court terme 
(D 1) avec cependant peu de diftërencc pour 3. 1. 2. 5. 

3. 1.3.2. De 3. 1.2.2. et 3 . . 1.2.6. 

Il y a peu de différence entre les teclmiques, dans 
l'épreuve à moyen tenne (02) 

3.1.3.3. A. de 3. 1.2.3., 3.1.2.4. , 3.1.2.7. , 3.1.2.8. 

La perte est importante entre les épreuves 
D 1 et D2 (mémoire à court terme et mémoire à 
moyen tem1e) . 

3. 1.3.3. B. De 3. 1.2.3. , 3.1.2.4. , 3.1.2.7. , 3. 1.2.8. 

Il n'existe pas de liaison ent re les performances ;\ 
1 'épreuve 1 (D 1) et les performances à l'épreuve 2. 

3. 1.3.4. De 3.1.2.2. , 3.1.2.5., 3.1.2.6. , 3. 1.2.9.2. 

Des parallélismes entre TV ct TC, apparaissent , chez 
les mêmes sujets. Le facteur SUJET serait-il plus 
import ant que la technique ? 

3. 1.3.5. (Comparaison générale). 
De 3. 1.2.9.1. 

La technique de copie (TC) est supérieure à la tech
nique de visualisation (TV), à l'épreuve 1 (D 1), cela 
étant plus net pour les sujets " faible s" que pour les 
sujets " forts", aux épreuves. 

3. 1.3.6. (Comparaison générale). 
De 3. 1.2.9.2. 

Il y a peu de différence entre les tecJmiques, à 
l'épreuve 2 (02), (mémoire à moyen terme). 

3.1.3.7. A. (Comparaison générale). 
De 3 .1. 2 . 9. 3. et 3. 1 . 2. 9.4. 

La perte es t importante entre les épreuves D 1 et 
02 (mémoire à court terme et mémoire ù moyen 
terme). 

3.1.3.7. B. (Comparaison générale). 
De 3. 1.2.9.3. e t 3. 1.2.9.4 

11 n'existe pas de lia ison entre les performances à 
l'épreuve J (D 1) et les performances à l'é preuve 2 
(02). 

3. 1.3.8 . De 3. 1.2.9.3 . et 3. 1.2.9.4. 

Une technique systématique s'impose. 

3 .1.4. JUGEMENTS STATISTIQUES SUR CES RE
SULTATS 

A4 

(cf. plus loin au 6) 

• 
A.4.1. COMPARAISON des performances au niveau 
orthographique de base 

Tableaux pages 60-6 1 

4.1.1. TABLEAU DES DONNEES 

4.1 .2. REPRESENTATIONS GRAPHIQUES COR
RESPONDANTES 

4 .1.2.1. Comparaison niveau de base - Première épreuve 
épreuve (Dl) de la première série (Cl) 



4. 1.2.2. Comparaison niveau de base - Deuxième 
épreuve (02) de la prcnùère sé rie (G J) 

4. 1.2.3. Comparaison niveau de base - Première épreuve 
(D 1) de la deuxième série (G2) 

4. 1. 2.4. Comparaison niveau de base - Deuxième 
épreuve (0 2) de la deuxième série {G2) 

4. 1.2.5. Comparaison niveau de base - scores totaux 
aux deux épreuves Dl ct aux deux épreuves 
D2 

4. 1.2.6. Comparaison niveau de base - scores totaux 
aux quatre épreuves 

4. 1.2.7 . Comparaison niveau de base - Diffé rences des 
scores entre la première ct la deuxième épreuve 
de la première série (G 1) et la première et la 
deuxième épreuve de la deux ième série (G2) 

4.1 .3. HYPOTHESES SUGGEREES PAR LES GRAPHI
QUES 

N. l3 . : A) Il n'y a pas de comparaisons possibles ent re 
la première épreuve (D 1) de la première et de la 
deuxième sé rie de mots, puisque la nature des 
techniques est djffére nte. 
B) 11 en es t de mèmc pour la deuxième épreuve 
{0 2). 
C) 11 n'est pas possible de com pa rer le niveau de 
base aux différences de scores sur les quatre 
épreuves {différence des scores entre la première 
et la deuxième épreuve de la premiè re série (G 1) 
+ diffé rence des scores entre D 1 et D2 de la 
deuxième sé rie (G 2) pour le même motif qu 'en 
A ct 13. 

4 1.3. I. De 4. 1.2. 1. et 4.1.2.4. 
Il n 'existe pas de liaison entre niveau de base et pre
mières épreuves ( mémoire à court tc nnc) des première 
(G 1) et deuxième série (G2). 

4. 1.3.2. De 4. 1.2.1. et 4. 1.2.3. 
La teclmique de copie est supérieure à la technique de 
visualisation, à court tenne, pour la première série de 
mots mais cela n'es t pas vérifié sur la deuxième série 
de mots (noter l' interversion des équipes et le fait 
que, pour la deuxième série ( 4. l. 2.3.), la technique 
copie es t très peu différente de la technique visuali
sation). 

4.1.3.3. De 4. 1.2.2. et 4. 1.2.4. 
IJ existe peut-ê tre une légère liaison positive 
veau de base et deuxième épreuve (mémoire 
terme) des première et deuxième séries : 

- TC : séries 1 {Gl ) et 2 (G2) 
- TV : sé rie 1 (G 1) 
- non vé ri fié pour TV, série 2 (G2) 

4 . 1.3.4. De 4. 1.2.2. et 4.1.2.4. 

entre ni-, 
a moyen 

La technique de copie es t supérieure à la technique de 
visualisation, à moyen terme, pour la première série de 
mots (Gl ) mais cela n·est pas vérifié sur la deuxième 
série de mots (G2). (Il faut noter l'in te rversion des 
équipes e t le fait que pour G2 ( 4. 1. 2.4.), la TC est en 
liaison avec le njveau de base. 
4. 1.3.5. De 4.1.2.5. et 4.1.2.6. 
Il n'existe pas de liaison marquée entre niveau de base 
e t scores totaux : 

pour les deux premières épreuves (D 1) 
pour les deux deuxièmes épreuves (02) 
pour les quatre épreuves. 
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4. J. 3.6. De 4. 1.2.7. 
Il ex iste peut-être des lia isons positives en trc niveau de 
base et différence des scores ù moye n terme - court 
terme pour TV - G L et TC - G2 mais ce tte hypothèse 
n 'est pas suggérée par les courbes TV - G 2 et TC - G 1. 
l i fau t noter qu 'ent re la premiè re ct la deuxième série. 
il y a eu inversion des équipes. 

4. 1.3.7 . De 4.1.2. 1. ù 4.1.2.6. 
Une technique systématique s'impose 

4.1.4. JUGEMENTS STATISTIQUES SUR CES RESUL
TATS 

(cf. plus lo in 6) 

• 
A5 - Jugements st atistiques 

A.S.l. REMARQUES PREALABLES 

S.l.l. Les comparaisons qui suivent portent sur des 
séries de valeurs à fai bles effectifs (4 . 8 ou 12 va
leurs). Les tests statistiques sont donc mis en oeuvre 
dans leurs conditions linùtes d'emploi. Il convient 
donc d'en examiner les résultats avec une particu
lière prudence. 

5. 1.2. Dans les cas de jugements sur des échant illons 
indépendants, j'a i eu recours au test non-paramé
trique de Mann ct Whitney ( 1) . Je vais le présenter 
sur un exemple : 

Soit la co mparaison de El et E2 à D 1, sur 
la série G 1 

Le tableau des domtées es t 
EJ : 8 - 1 0 - 9 - 7 
E2 : 12 - 12 - 11 - 12 

Hypothèse nulle : Les deux séries ne diffè rent 
pas significatemcnt au seu il de proba bili té 
p = .05 

- Critère statistique : On remplace les 
par les rangs clans l'ensemble des deux 
obtient ainsi : 

El : 2 - 4 - 3 - 1 
E2 : 7 - 7 - 5 - 7 

T = 10 
T ' = 26 

valeurs 
sé ries. On 

T et T' sont les totaux des rangs pour chaque 
, . 

sene. 

La table de Mann e t Whitney donne, pour 
valeurs théoriques de T et T', 10 et 26 (deux 
séries de quatre valeurs). Les valeurs constatées 
n'étant pas comprises dans l' in tc rvaUe compris 
entre les valeurs théoriques, on écarte l'hypothèse 
nulle. 

- Conclusion : Les deux sé ries diffèrent signifi
cativement au seuil de probabilité P = .05. 

N.B. : Les effectifs étant très faibles, les valeurs consta
tées de T et de T' ne peuvent être, au maximum, qu 'é
gales aux valeurs théoriques de la ta ble. 

5. 1.3. Dans les cas de jugements sur des échan
tillons appareillés, j'ai cu recours à l'épreuve des 
signes {1 ). Je vais la présenter sur un exemple. 

- Soit la comparaison des suje ts de E l à D l et 
0 2, sur la série G 1 : 

- Le tableau des données es t : 

Sujets A B c D 

D1 8 10 9 7 

D2 5 1 3 0 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

- Hypothèse nulle : Les deux séries ne diffèrent 
pas signHicativement au seuil de probabilité 
p = .05 

- Critère statistique : On calcule les différences 
des scores à D2 et à Dl. On obtient ainsi : 

Sujets Â B c D 

Différenoe8 - 3 - 9 -6 -7 

On considère le plus faible nombre de signes + 
ou -

- La table de l'épreuve des signes donne, pour 
valeur limite théorique du nombre le plus tàible 
de signes, O. (échantillon d'effectifs ~ 8). 

- On peut donc poser que lorsque tous les 
signes des différences sont semblables ( + ou -), 
l'hypothèse nulle est infirmée au seuil .05. Inver
sement la présence d'un seul signe différent des 
autres conduit à confirmer l'hypothèse nulle. 

- Dans mon exemple, je conclus, que les deux 
séries diffèrent significativement au seuil de pro
babilité P = .05. 

N.B. : La présence d'une diftërence nulle conduit à accep
ter l'hypothèse nulle. 

5 .1.4. Dans les cas de comparaison des performances 
des sujets à leur niveau orthographique de base, 
j'ai eu recours au coefficient de corrélation de 
S pearman (2). J'ai utilisé la formule classique . 

dans laquelle : 

A.S.2. 

- d est la différence entre les rangs d'un 
même sujet, 
- N est l'effectif de l'échantillon. 

Afin de simplifier la présentation des jugements, je 
vais les résumer sous forme de tableaux à cinq 
colonnes. 

5. 2. 1. 
- La colonne 1 indique la nature de la campa-

. 
raison. 
- La colonne 2 indique le tableau des résultats 
comportant les valeurs employées. 
- La co lorme 3 indique le type de test utilisé. 
- La colonne 4 indique la conclusion corres-
pondante au seuil de probabilité P = .OS sous 
la forme S : différence significative, NS : ab
sence de différence significative. 
- La colonne 5 permet la mention d'observations 
particulières. 

Voir tableau n° 2 1 page 55. 

5.2.2. 
Pour ce qui est de la comparaison des sujets à 
leur niveau orthographique de base , (voir ci-dessus 
la section 4 des représenta ~ions graphiques et le 
tableau des résultats n° 8), l'usage de modèles 
statistiques ( coeftlcients de Spearman) est ümité. 
On note, en effet, que dans cinq cas sur sept 
correspondant aux graphiques 4.1.2.1., 4.l.2.2. , 
4.1.2.3., 4.1.2.4., 4.1.2.7., les séries ne compren
nent que quatre valeurs. Les calculs de corréla
tions scraien t, dans ce cas, illusoires. 

Par contre, dans les deux cas concrétisés par les 
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graplùques 4.1.2.5., et 4.1.2.6., des cœfficients 
établis sur huit valeurs peuvent être calculés. 

5.2.2. 1. Comparaison niveau de base - scores 
totaux aux deux épreuves Dl , pour les suje ts 
des équipes El et E2. 

Le tableau de calcul est le suivant : 

SvlQt-~ Ro. "~ t\\ 'JtQ" ~ \'0,0.\ d c;\<t.J 
à.~ \:». <;, t- e.9~o·c e. 1 

'D -1 • -'\,s - OJ'ô . 0}~'5 

\-1 1. 1,S - '5,S ':30,2,;5 
c 3, 3 0 0 

G k k1S - o,s o)2-co -

B ~ k,~ -+ 0 1S oJi<s 
f ' b 6 0 0 

E 1 l{o - o 1 S o, ~s 
, f\ ~ 1/:, + 6 1 5 H~,2<:> 

O'i\ · '\-; .:i. d ~ :::. 1- .3 1 5 0 
Lo. V'Ô--'U.V./v . -&.L ce ~ o /"" ~cs 
lo.. ~~ ~ ~~.. r· -~ 

5. 2. 2. 2. Comparaison niveau de base - scores 
totaux aux deux épreuves D2, pour les sujets 
de équipes E 1 et E2 

s IJ set-~ 
~ \)\'VQI>.\1 ~··~ to\'a.\ 
d.e ~'::>~ e. yc~\Nt. $)'\, 

D ~ 1 -

\-\ ~ ~;5 

c 3 ~,s 

G H g 

B s ~ 

f b 5 
E , 1 

'\{\ & r 
0 '(\ (), 2 d 1., -:: .3 2., } c; 0 

~ =- to1 6~ 

d 
0 

- -.-\,S 

- o, s 
- 11 

+~ 

+-1 
() 

+~ 

La corrélation est d'intensité moyenne 

5.2. 2.3. Comparaison niveau de base 
totaux aux quatre épreuves pour les 
E l et E2. 

Le tableau de calcul est le suivant 

!>vj~} ~ ~ ~'tAA cA n\~.!4~ E.~~ 
0-\ Dt. 

D -1 -1 0 

H l, k,s - ~,s 

c 3 '3 0 
G k =J. - ~ 

B s ~ + ~ 
F b G 0 
E. t ~ - -1 

(\ 1 g k ,'5 4- ),S 

oY\ o. 2.. a 1- ::. 3 1:, s o 
Lo. ~ 6.,Q, ~ 
lo.. ~ eAç ~ .v.-.tt.M.W:[ 

d.L 

0 
• 

9.;~ co 
o 1 '2..S 

A6 
9 
.-i 

0 
~ 

- scores 
' . equtpes 

d1. 

0 
G1 tS 
0 

~ 

9 
0 

-'\ 

-"'\ ~ 1 1. s 

o,ss 

( l) J.M. Faverge, 1\fétlwdes statistiques en psychologie 
appliquée, Paris, P.U.F. , 1969, (Tome 2). 

( 1) J.M. Faverge, Jlfétlwdes statistiques en psychologie 
appliquée, Paris, P.U.F., 1969, (Tome 1). 

(2) G. Mialarct et D. Pham, Statistiques à l'usage des 
éducateurs, Paris, P.U.F. , 1969. 
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A.5 .3. REMARQUES FINALES 
Au terme de cette sect ion, je suis particulièrement 
conscient du caractère limité des jugements statistiques 
que j'ai établis. Ils permettent cependant de compléter 
les hypothèses suggérées par les graphiques sur les 
points suivants : 

5.3. 1. Trois hypothèses se trouvent quelque peu . , 
remamees : 

5.3. 1.1. L 'hypothèse 1.1.3. 1.2. (établie sur C l) 
(voir page 38) posait que la technique de copie 
était supérieure à la teclmique de visualisation, à 
cou rt terme et à moyen terme. Les calculs ne per
mettent pas de confirmer ce tte supériorité. 

5.3. 1.2. L'hypothèse 2. 1.3. 1.2. (établie sur C2) 
(voir page 38) posait que la technique de visuali
sa tion était supérieure à la technique de copie à 
moyen terme. Les calculs ne conduisent pas à con
sidérer cette supériori té comme significative. 

5.3.1.3. L'hypothèse 3. 1.3.5. (page 39) (Compa
raison générale) posait que la technique de copie 
était su périeure à la technique de visualisation ~ 
1 'épreuve D 1. Les différences constatées ne semblent 
pas significatives. 

A6 - Synthèse des hypothèses 

Cette section a pour but de confron ter et de synthétiser 
les hypothèses précédemment énoncées. 

• 

A.6. 1. Si l'on se reporte à l'hypothèse 3.1.3.4. (voir 
page 39), (Voir graphiques 3. 1.2.2., 3.1.2.5. , 3. 1.2.6., 
ct 3.1.2.9.2.), on note que des concordances apparais
sent entre performances TV et TC, chez les mêmes 
suje ts. Dès lors se pose la question : 

Le fac teur "sujet" J'emporterait-il sur le facteur "tech
nique ? ". 
Le graphique 3.1.2.1. ne le confirme pas. 

A.6.2. Des hypothèses 1.1.3.1.1. , 2. 1.3. 1.1., 3.1.3.8. 
4. 1.3. 7. : convergence remarquable : 
- Les performances des équipes "teclutiques" sont 
supérieures à celles de "pas de teclmique". 

- Une mémorisation sinon systématique , du moins . , '. orgamsee, s tmpose. 

- Encore faut-il, en recoupa nt cette hypothèse par 
la 5, la tempérer pour le moyen terme. 

A.6.3. Des hypothèses l.l.3. 1.2., 2.1.3.1.2. , 3.1.3. 1., 
3. 1.3.5., 4. 1.3.2. 
Quand on examine les performances à court terme 
(première épreuve) des séries de mots G 1 et C2 : 

• TC:;>TV pour Cl (non confirmé par le juge
ment stat istique) 

• TC~TV pour G2 

11 semble qu'il y ait incohérence, mais entre C 1 ct 
G2, il y a interversion de El et E2. Les résul tats 
seraient-ils liés à une diffé rence de niveau de base 
entre El ct E2 ? 

Si l'on examine : NIVEAUX DE BASE 

.1!.:1 E2 

A 155 E 134 
B 99 F 123 
c 90 G 96 
D 67 H 87 

~-= 411 la 440 

42 

Cette différence qui va dans le sens des différences 
de résultats, suffit-elle à rendre compte de l'inco
hérence ? 

Si oui, on pourrait poser que TC > TV à court 
terme (non confirmé par le jugement statistique) vu 
la raible différence entre TC et TV pour G2 
(TC ~TV pour C2). 

N.B. : (hypothèse 3.1.3.5.) la supériorité de TC sur TV 
serait plus nette chez les sujets ayant de faibles perfor-

, 
mances aux epreuves. 

A.6.4. Des hypothèses 1.1.3.1.2., 2.1.3.1.2. , 3.1.3.2., 
3.1 .3.6., 4.1.3.4. 
Quand on examine les performances à moyen terme, 
(deuxième épreuve) des séries de mots G 1 et C2, il 
semble qu 'il y ait peu de différences entre TV et 
TC. 
On notera que : ~ 

• TC > TV pour C 1 non confinné par les juge-
• TV > TC pour G2 ments statistiques 

Il semble cependant que les di fférences soient plus 
faibles dans le cas de G2 : 

(écarts pour G 1 : 2 + 3 + 4 + 4 = 13 
écarts pour G2 : 2 + 3 + 3 + 2 = 1 0). 

Mais entre G 1 et C2, il y a interversion de E 1 et E2. 
Voir le commentaire pour l'hypothèse 3. 

A.6.5. Des hypothèses 1.1.3. 1.3., 2.1 .3.1.3. 

TV·:.:.. PT à moyen terme pour G 1 
TC~ PT à moyen terme pour C2 

Mais entre C 1 et C2 il y a interversion de E 1 et E2. 
Voir le commentaire pour hypothèse 3. 

On peut donc supposer qu'à moyen terme, les effets 
d'une mémorisation organisée sont moins sensibles qu'à 
cour terme. 

A.6.6. Des hypothèses 1.1.3.2.1 , 2. 1.3.2.1. , 3. 1.3.3. A. 
et 3.1 .3.7. A. 
Un phénomène " d'oubli" sensible joue entre court 
terme et moyen terme pour El et E2, à C 1 comme à 
C2. 
Pou r E3 le phénomène est moins net, mais on n'oublie 
que ce qu'on a acquis ! 

A.6.7. Des hypothèses 1.1.3.2.2. et 2.1.3.2.2. 
L' "oubli " à moyen terme ne paraît pas atténué par 
une technique plus que par l'autre. 

A.6.8. Des hypothèses 1.1.3. 2.2., 2.1 .3. 2.2., 3. 1.3.3 . B. , 
3. 1.3.7. B. L' "oubli" à moyen terme ne parait pas 
en liaison avec les performances à court tenne pour 
El et pour E2, à C 1 et à G2. Pour E3, voir remarque 
faite en 6. 

A.6.9. Des hypothèses 4.1.3. 1. et 4.1.3.5. : 
Il semble qu'il n'y ait pas de liaison marquée entre ni
veau de base et performances à court terme. 

A.6.10. De l'hypothèse 4.1.3.5. : 
Il semble qu'il n'y ait pas de liaison marquée entre 
niveau de base et performances à moyen terme. 

A.6. J 1. De l'hypothèse 4. 1 .3.5. : 
Idem 9 et 10 pour la somme des perfonmm ces aux 
quatre épreuves. 

A.6. 12. De 4.1.3.3. : 
Il y a peut-être, à moyen te rme et pour les 
et deuxième série , une légère liaison positive 
niveau et base et : 

• TC pour la série 1 e t la série 2 
• TV pour la série 1. 

. ' prenucre 
entre 

Ceci ne semble pas se vérifier pour TV série 2. 

A.6.13. De l'hypothèse 4.1.3.6. : 

• 

• 

• 

• 

• 

• 



• 

Il y a peut-être des liaisons positives 
base et différence des scores (moyen 
terme) pour . 

• TV première série G 1 
• TC deuxième série G2 

Ceci ne semble pas se vérifier pour : 
• TV - deuxième série G2 
• TC première sétie G J 

entre niveau de 
terme - court 

N.B. Entre la première et la deuxième série, il y a inter
version de EJ et E2. Or, le "total niveau de base" de 
E2 est supérieur à celui de El. Cette liaison serait-elle 
l'apanage du "groupe faible ? ". 

J'aboutis ainsi, à un ensemble de treize hypothèses qui 
permettent de décrire les principaux constats réalisables 
sur l'ensemble des résultats de l'expérience. C'est à dessein 
que j'utilise le terme d'hyp.othèse pour bien exprimer que 
ces constats sont simplement probables. 

Encore faut-il ajouter qu'il s'agit d'hypothèses descriptives 
et non explicatives. 

Cet essai d'analyse quantitative débouche donc sur une 
tentative d'interprétation qualitative que je vais mener 
dans les pages suivantes. 

B.- Analyse qualitative 
FAUT-IL ORGANISER LA MEMORISATION DES MOTS ? 

INTRODUCTION 

En m'appuyant sur : 
- les observations cliniques, 
- l'analyse des erreurs commises dans l'écriture des 
mots, 
- les phénomènes de mémorisation1 

je vais tenter une analyse qualitative . 
Par cette collaboration "étude clinique - analyse statis
tique", j'espère approcher d'une interprétation pouvant me 
servir de base solide, pour la mise en place d'une straté
gie orthographique qui sera mise en œuvre en septembre 
1975. 

81 - Une mémorisation 
sinon systématique, du moins organjsée s'impose-t-eUe ? 

A court terme {hypothèse 2) les performances des équipes 
"teclmiques" sont supérieures à celles de "pas de tech
niques", donc une mémorisation sinon systématique, du 
moins organisée semble s'imposer. 

Mais à moyen terme {hypothèse 5), les effets de la mé
morisation organisée sont moins sensibles qu'à court terme, 
car un phénomène d'oubli {hypothèse 5) est intervenu, 
phénomène qui : 

- n'est pas atténué par une technique, plus que par 
l'autre (hypothèse 7) ; 
- n'est pas en liaison avec les performances à court 
terme (hypothèse 8) ; 
- et dont on peut se demander s'il est en liaison avec 
le niveau orthographique de base (hypothèses 10, 12, 
1 3). 

L'analyse par les enfants de l'épreuve à court terme por
tant sur G Il et G 12 {p. 25) les a amenés à percevoir la 
supériorité _ d'une teclmique d'apprentissage sur "pas de 
technique" : en effet l'équipe 3 n'a obtenu qu'un point, 
alors que El avec TV en a obtenu dix-neuf et E2 avec 
TC vingt-trois. 

Albert {E3) a su écrire "gars" mais il semble que cela 
soit un effet du hasard, car au cours de l'épreuve 02, il 
l'écrit "gât". 
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On peut se demander comment les enfants de l'équipe 3 
{E3) qui n'ont pas participé aux apprentissages, ont réussi 
à éctire juste un certain nombre de mots, tant au test 
Dl (mémoire à court terme) qu 'au test 0 2 (mémoire à 
moyen terme) où leurs résultats globaux sont sensiblement 
égaux à ceux de El, qu'elJe utilise TV pour G 1 ou TC 
pour G2, alors que E2 a toujours des résultats supérieurs. 

~{lilU.VI~ 1)~ 

E"'\ E.~ t:?> 

G-" 9 "TV ~~ ~c. 8 
G~ g ~ C· -11- Tv 5 

Cependant il faut remarq~er que sur treize mots réussis 
par E3, neuf reviennent à Brigitte. Béatrice écrivant cor
rectement quatre mots de G 1. 
Son niveau orthographique de base ( 179), (cf. tableau 
p. 22) et son orthographe spontanée dans ses textes 
(texte ci-joint) sont nettement supérieurs à ceux de ses 
camarades - pourtant elle est handicapée à la fois sur le 
plan visuel et sur le plan auditif (elle n'entend pas d'une 
ore111e). Elle parle peu mais par contre, elle lit , écrit, 
copie beaucoup. L'analyse des erreurs au pré-test (DO) 
pour les mots qu'elle réussit ensuite {voir tableau annexe 
1 p. 99 à 101) nous donne le classement suivant : 

"~"- (\CC<Itè. ~ -,.. OY, - (4 tu. rd o,.,..>t C t\Oo\ . <H < C\4 CIU)t( 
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/ 
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/ 
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On peut supposer qu 'aux épreuves Dl et D2, Brigitte a 
été plus attentive , pJus concentrée. D'autre part, j'ai été 
amené en janvier et février, à organiser des travaux col
lect ifs (cf. p. 22) à propos de la distinction des accents 
é et è, et ù lui expliquer, en particulier, comment trou
ver la lettre tenninalc d'un mot (procédé de l'écho : 
marchand , marchande). Ceci expliquerait qu 'elle nit su 
, • ~ ' .. )1 U •' )) H •' H U J l " ccnre, creme , , mece , pnere , marc ume . 
Pour les autres mots, je n'ai aucune explication. 

Malgré le phénomène d'oubli , je pense qu ' il est nécessaire 
d 'organiser des rencontres avec des mots correctement 
écrits, soit de façon systématique par des techniques 
d'apprentissage, soit en multipliant les occasions d'écrire 
des tex tes, de les corriger et de Jes copier (ce qui semble 
avoir é té bénéfique à Brigitte). Piaget (J) dit qu' "un 
enseignement systématique de l'orthographe ne donne pas 
des résultats meilleurs qu 'un apprentissage reposant sur les 
enregistrements automatiques dus à la mémoire visuelle, . 
f\·lais nous savons que cet enseignement se passe souvent 
dans un climat de contrainte, qui ne permet pas à l'en
fant d'utiliser au maximum ses capacités. Lorsque l'entraî
nement systématique susci te l'activité propre de chacun, 
s'appuie sur ses besoins et ses intérêts, alors jJ déploie 
toutes ses ressources pour atteindre un but qu ' il s'es t 
fixé lui-même. C'est le cas pour nos fichiers et cahiers 
autocorrectifs, cela a é té le cas aussi après no tre expé
rience, pour l'apprentissage du nom des plantes (cf. 
pages 33 à 35). 
J'au rai l'occasion dans ma conclusion de reveni r sur 
cette organisation des rencontres avec les mots. Piage t 
parle de mémoire visuelle. Nous avons constaté, les en
fant s e t moi , après le contrô le D2, qu 'une seule rencontre 
avec le mot, es t en général insuffisante pour le retenir. 
Nous ne sommes pas de ces surdoués dont Rémi Chauvin 
écrit , qu 'il leur suffit de lire une seule fois , ce qui les 
intéresse pour le retenir (2). 

Il me semble, à voir les résultats obtenus dans l'appren
tissage du nom des plantes, que les capacités de réten
tion en mémoire ù court et à moyen terme se sont 
accrues - Je compte l'année prochaine, prévoir, si les en
fant s sont d'accord (en principe , il y aura douze nou
veaux sur quinze), une étude expérimentale pour confir
mer ou infirmer mon hypothèse (3) : 

Le temps de visualisat ion nécessaire pour l'ap prent issage 
d 'un mot (mémoire à moyen terme) diminue avec l'entraî
nemen t. Il n 'est pas question pour moi d'organiser un 
enseignement systématique de 1 'orthographe d'usage , je 
compte beaucoup su r les enregistrements automatiques 
dus à la mémoire visuelle (lecture) et à la mémoire gra
phique (copie de textes et lettres, motivée par la corres
pondance). Donc si ces mémoires pe uvent se cultiver, 
je dois les cultiver, car alors les acquisitions fo rtuites 
seront plus nombreuses. 
En psychologie expérimentale on a pu consta ter que par 
ent raînement , on augmente les capacités de disc rimination 
des animaux . 
Ceci est sans doute vrai aussi pour les enfants, on doit 
pouvoir perfectionner leurs outils sensoriels et les former 
à bien Jes utiliser : 
Il a des yeux et il ne voit pas. 

Le tâtonnement expérimental suppose me semble-t-il trois 
éléments : 

- avoir des outils sensoriels et des outils effecteurs en 
bon état de fonctionnement , 

- savoir se servir de ces outils (apprentissage par 
tâtonnement) ; 

- être mis en situation de les faire fonctionner. 

La formation implique le développement de capacités, on 
peut donc parler à propos de notre expérience, non pas 
d'apprentissage de mots mais de formation orthographique, 
qui a développé : 

l'attention, 
la concentrat ion, 
la mémoire. 
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La visualisation des mots pose le problème de la sensation 
et de la perception visuelles. La perception s'éduque écrit 
L. Amouriq ( 4) 

" L'éducation habitue à employer les parties des organes 
qui possèdent la discrimination la plus fine et à augmen
ter leur rendement par le mouvement explorateur. La 
percept ion précise d'une forme , d'une structure est favorisée 
par un mouvement. Savoir percevoir, c'est savoir eftèctuer 
ces mouvements". 

Mais percevoir n'est pas mémoriser, c'est nécessaire, cc 
n'est pas suffisant. 

J'ai no té par exemple, pour l'équipe 1, à TV , que des 
mots écrits correctement en auto-dictée, c'est-à-dire èn 
mémoire immédiate, ne l'é taient plus, en mémoire à 
court-terme, dix minutes après (cf. p. 25). 

Nous avons constaté par ailleurs, au cours de no tre ana
lyse statistique que le phénomène de l'OU.QLJ , n'est pas 
atténué par une tecluùque plus que par l'autre, en cc qui 
concerne la mémoire à moyen terme (hypothèse 7) et 
qu 'il n'est pas en liaison avec les performances à court 
terme. 

Pour qu'il y ait mémorisa tion à long terme, trace défini
tive, il faut qu'il y ait répétition des apprentissages, comme 
le montre nettement nos essais de recherche avec les en
fant s. 
Par exemple Cécile et Boris ont obtenu sensiblement les 
mêmes résultats à la première épreuve de contrôle (épreuve 
à court te rme). 
Cécile vingt-quatre points sur vingt-quatre. 
Boris vingt et un points sur vingt-quatre. 
Les ou blis lors de la deuxième épreuve (mémoire à moyen 
terme) son t aussi du même ordre : 
Cécile : vingt mots, 
Uoris : dix-sept mots. 
Or nous constatons qu 'ensuite les résultats diffèren t nette
ment, parce que Cécile a revu les mots, à deux reprises, 
alors que Boris n 'a pas fait de nouvel apprentissage. 

A la cinquième épreuve : 
Cécile a vingt-deux mots justes 
sept. 

aiors que Boris n'en a que 

On peu t observer le même phénomène lors de la " mémo
risat ion des noms de plan tes". 
L'oubli , très net de la deuxième épreuve de con trôle, est 
ré cu péré après ré-apprentissage. Nous avons noté avec les 
enfant s, que Colette, la seule qui n'a pas fait ce réappren
tissage non obligatoire, est aussi la seule qui ne reconnajt 
aucune plan te. 

L'oubli doit donc être intégré comme un facteur normal 
dans toute méthodologie destinée à l'acquisition de con
naissances. Il convicn t donc de prévoir sur-apprentissage, 
reproduction répétée, rappels échelonnés dans le temps ... 
mais sans oublier que : 

" l'individu qui apprend n'est pas seulement une mémoire, 
le facteur émo tionnel et affectif peut aussi bien favo riser 
la réten tion qu'empêcher l'évocation" (5) ; et que la 
mémoire ::1 long terme est " provoquée par des désirs 
très profonds et très in tcnses de l'individu ... une mémoire 
qui ne dépend plus que de l'individu lui-même, c'est-à
dire de sa volonté de se rappeler et de se souvenir, de sa 
volonté de "garder". Et comme toute activité , cette acti
vité s'enracine dans J'affec tivité du sujet, (6). 

Pour mémoriser, il faut donc une attention ct une volon
té qui ne peuvent naître que d'un besoin fortement res
senti. La fLxation dépend de l'attention que porte le sujet 
à l'événement et au retentissement que cet événement a 
sur lui. 

C'est ainsi que l'apprentissage des noms des plantes à 
offrir pou r la fê te des mères, fortement motivé, a permis 
l'apprentissage de mots difficiles, dont un contrôle montre 
qu'il y a eu fixation durable. 

• 

• 

• 
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La mémoire est donc soumise à la loi d'intérêt, et parmi 
la multitude de souvenirs qui théoriquement pourraient 
revenir à la conscience, elle fait un tri. 

Dans notre expérience orthographique, on voit en action 
trois niveaux de mémoire : 

Le premier niveau : rassemble "tous les registres senso
riels qui sont supposés conserver l'information transmise 
par les récepteurs (oeil, oreille, etc.) pendant un temps 
très court, de l'ordre de quelques secondes en moyenne, 
temps au bout duquel l'information est définitivement 
perdue dans ces registres . 
... Le registre visuel conserverait, pour la moyenne des 
sujets, l'information pendant moins d'une seconde et le 
registre auditif pendant trois à cinq secondes". 

C'est ce niveau de mémoire qui me semble entrer en jeu, 
dans nos teclmiques d'apprentissage par visualisation, bien 
qu'on puisse aussi supposer, sinon prouver pour l'ensemble 
des enfants, qu'il y ait des phénomènes d'autorépétition 
lorsqu'ils ferment les yeux pour intérioriser le mot. J'ai 
remarqué que certains l'épelaient à voLx basse (épellation 
littérale ou épellation phonique : épellation des sons) 
d'autres l'écrivaient dans l'espace avec la main, ceci pour 
la technique de visualisation en groupe. 

Le deuxième niveau : qu'on appelle "mémoire à court 
terme" est celle qui intervient au cours de notre pre
mière épreuve de contrôle , qui a lieu dix minutes environ 
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après l'apprentissage. C'est une mémoire temporaire de 
travail qui permet de conserver l'information des registres 
par, par exemple, l'autorépétition qui renvoie l'information 
dans les r~gistres auditif et articulatoire. L'information 
est copiée dans la mémoire temporaire et les copies 
passent dans la mémoire permanente qui constitue Je 
troisième niveau. 

R.C. Atkinson et R.M. Shiffrin (in Scientific American 
Aoüt 71) 
proposent un modèle de type cybemétique qui montre 
le traitement de l'information au cours de la mémorisation. 
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Mais toutes les jnformations ne passent pas dans la mé
moire à long terme, il se produit un filtrage , que Fran
çois Richaudcau (7), nous présente fort clairement, par 
son schéma analogique. 

' 

E 
1. Atrivéo des infoimation·s: de sÜiles de mota entendus ou lu.s. 
2. Trop·pfein au-delà de la capacité de la mémoire immédiate, ou empan: lea 
informations au-delli du niveau A aont non atockées. el4)Uiwea du souvenir. let 
• unités.d'information • C{)mptabiliMes pour calculer cette capacité ou amp1m aonl 
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· 16 mots lou 6 liuper- motel a ur une wile de malt aignificalive lphraM ou 
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3 . Fuite ou détérioration !pOnlanée de l'inf01mation. dont le <Jé.clin ni fonct1on 
du tampa écoulé lot n.on pu de le quantité atockée comme en 2). Celle fuite 
correspond à l'oubli qui. eo qualqun tecondn. réduit puia <Witruil l'information 
trockoa par 111 mémo1re immédiate. 
4. Rohi!]el aymlx>liaant la pauage diecontinu dn information• de la m6moi11 
immédiate à la mémoire à lonu terme; généralement la tYite de mott d'un. 
phrue courlv: ou la partie aignilicallve d·une ph rue lonyueltoul-phrue). 
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( 1) Cité dans L'Educateur, numéro spécial . L'enseigne
ment du français à l'école élémentaire. 20 - juillet 1973 -
p. 32 

(2) R. Chauvin, Les Surdoués, STOCK, 

(3) Cette expérience a effectivement eu lieu et a cont1rmé 
mon hypothèse. 

( 4) L. Amouriq, Eléments de psychophysiologie - cours 
ronéoté de licence de psychologie - Université de Nantes. 
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( 6) M. Lobrot, L'intelligence et ses formes, Du nod -
1973. 
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Paul Chauchard ( 1) distingue trois principaux niveaux de 
filtrage du point de vue neurologique : le filtrage senso-' 
riel, le filtrage affectif, le filtrage intellectueL 

• Le filtrage sensoriel : l'empan de mémoüe limite, au 
niveau des récepteurs sensoriels, les capacités d'absorption 
mnémonique, à un certain nombre d'unités. L'entraînement 
mnémonique peut augmenter l'empan, mais de façon li-. , 
nu tee. 

• Le filtrage affectif : une information sensorielle, dé
clenche des affects, réactions en relation avec le vécu 
du sujet, et qui provoquent son intérêt ou son absence 
d'intérêt pour l'informa ti on. Si ce Ile-ci suscite une réaction 
affective positive, c'est-à-dire qui fait plaisir, elle a beau
coup plus de chances d'être retenue. 

• Le ftltrage intellectuel : au niveau du cortex, les pro
cessus de filtration sont encore mal connus. Les lois de 
la perception interviennent et Piéron a montré que "ce 
qui est perçu n'est pas ce qui est, c'est ce que nous 
savons qui est". Notre regard est donc "socialisé" et 
nous percevons ct retenons de préférence "ce que notre 
expérience et notre milieu nous enseignent à considérer 
comme préférable" (1 ). 

• OG 

Au départ de l'expérience , je pensais que la teclmique 
de copie allait permettre une mémorisation supérieure à 
celle obtenue par la teclmique de visualisation , car d'une 
part , elle met en jeu la mémoire visuelle et la mémoire 
graphique, et, d'autre part, elle permet à l'enfant de 
répéter son apprentissage, aut<mt de fois qu'il le désire. 

Mais en fait, il me semble maintenant, que l'enfant 
s'arrête dès la prenùère vision s 'il écrit correctement à 
son autodictée. Le seul avantage de ce point de vue - car 
il en existe d'autres sur le plan · de J'adaptabilité - c'est la 
possibilité , si l'enfant a commis une erreur à l'autodictée 
de recommencer son apprentissage. 

La motivation de la plupart des enfants étant forte, j'ai 
été frappé aussi, par les pertes importantes subies par 
certains enfants, en particulier par Bernadette (- 20) et 
Cécile (- 20) qui étaient parnù les plus intéressées et qui 
se classaient au premier rang dans leur équipe respective, 
à l'épreuve Dl. Je ne m'explique pas l'importance de cet 
oubli. o 

•• 
Quant à la liaison entre le niveau orthographique de base 
et les performances à moyen terme, il est moins net que 
je l'avais supposé au départ. (hypothèses 10 - 12 - 13). 
Il me semblait que les enfants qui connaissaient le plus 
de mots, à Ja dictée des 291 mots, étaient ceux qui 
avaient les meilleures capacités de rétention, donc ceux 
qui avaient le plus de chance de réussir les scores les 
plus élevés. Mais sans doute, comme je le pensais en 
présentant les ajustements du projet initial des variables 
parasites sont-eJles intervenues : processus de maturation -
expérience personnelle. 
D'autre part la dictée des 291 mots évaluait un acquis 
mais non une capacité d'apprentissage orthographique. 

J'ai été étonné par Ja maturation d'Aude et de Cécile, 
arrivées dans la classe cette année et qui ont mis trois 
mois à s'adapter à nos techniques, en particulier à nos 
pratiques autogestionnaires. Elles ont montré ensuite des 
capacités qu 'elles ignoraient elles-mêmes. Aude se classe 
au premier rang pour l'ensemble des cinq épreuves 
Dl , D2 , D3, D4, D5 , (tableau p. 117 annexe 1) 
alors qu'elle n'était que septième au classement par niveau 
orthographique de base. • ••• Les techniques que nous avons utilisées ont donc mis en 
jeu, la capacité orthographique de chacun, mais aussi sa 
capacité à travailler seul, de façon autonome, au sein 
d'un groupe (nous avons vu les problèmes posés par 
l'équipe 1) et son aptitude à se concentrer (pour la tech
nique de visualisation en particulier). 
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On peut donc se demander à la lumière de ces remarques, 
si la technique de copie est supérieure à la technique de 
visualisation, puisque tel était le but de notre expé1ience. 

82 - .La technique copie 
est-elle supérieure à la 
technique visualisation 
Pour G 1, à court terme, TC > TV, sans que cela soit 
significatif mais pour G2, TC ~ TV (hypothèse 3). 
Or à moyen tenne (hypothèse 4) 

TC >TV pour G1 
mais TV > TC pour G2. 

Entre Gl et G2, il y a interversion des équipes. Une 
comparaison n'est possible entre les performances de El 
et E2 que si ces équipes ont un niveau de déJ1art sensi
blement équivalent. 

Si nous classons les sujets de ces équipes par rapport à 
leurs scores à la dictée des 291 mots, nous obtenons : 
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Le test non-paramétrique de ~-lann et Wlùtney montre 
qu'il n'existe pas de différence significative entre le niveau 
des deux équipes, mais comme je l'ai indiqué précédem
ment, des variables parasites sont certainement intervenues. 
Le classement fmal, au total des cinq épreuves, montre 
qu'il existe une différence significative, à la fln des 
apprentissages (cf. annexe page 117). 

G 1()~ -1 ~ ~b s 
J! Sl ~ 8 ~ b 

i: ~~ 3 D ~ ~ 

\\ 9?> H c so g 
Cependant il me faut tempérer ce jugement statistique 
car l'entraînement libre pour T3, T4, T5, n'a pas été 
suivi de façon égale par tous les enfants. 

Afin que des comparaisons soient possibles j'avais prévu 
dans notre projet expérimental, des équipes de niveau 
orthograplüque équivalent, mais aussi des groupes de 
mots de niveau de diffîcultés équivalents. 

J'avais classé les mots par nombre d'homographies possi
bles, or ce classement n'est pas en corrélation avec les 
difficultés rencontrées par les enfants, en cours d'appren
tissage soit organisé, soit libre : 

C'est ainsi que "boîte" classé parmi les mots facHes (ta
bleau page 109 annexe 1) (rang 2) est un des mots les 
plus difficiles (rang 10,5 au total de D 1 , D2 , D3 , 
D4 , D5). Par contre "vaisselle" classé difficile (rang 9,5) 
est un mot facile à retenir (rang 1 ,5 pour D 1 + D2 ; 
rang 2,5 au total). 

J'aurais pu classer les mots à l'aide des coefficients de 
difficulté au prétest DO (tableau p. 109 a1mexe 1) mais 
il n'y aurait pas eu non plus corrélation . Par exemple 
"boîte" aurait été classé le plus facile, par contre "bout 

• 
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de bois'' aurait été classé au rang 12 alors qu'il s'est 
avéré le plus facile à mémoriser. 

L'échelle Du bois-Buyse ne nous aurait pas non plus, 
donné un classement correspondant aux difficultés réelles 
rencontrées. Ce fait remet en cause l'utilisation possible 
d'une échelle orthographique, dans ma classe, pour déter
miner les mots qu'il vaut mieux apprendre à un âge 
donné. Mais cette expérience n'ayant porté que sur vingt
quatre mots, je me garderai de conclure sur cette seule 
obse tvation. Les années à venir m'apporteront de nouvelles 
données qui me permettront peut-être une analyse plus 
approfondie. 

La comparaison entre les résultats obtenus à G 1 et G2 (cf. 
tableau de classement en annexe, p. Il 7) montre que les 
résultats de G2 sont supérieurs il ceux de Gl, sans pour
tant que la différence soit signi ficative. Ce fait peut être 
dû, non à la différence de niveau de difficultés entre les 
deux groupes de mots, mais aux capacités nouvelles de 
mémorisa ti on acquises au cours de l'a pp ren tissage de G 1. 
Malgré tout, il faut conclure, qu'i l est très difficile, de 
constituer des groupes de mots de niveau de difficultés 
équivalents. 

Cependant on peut noter (hypothèse 1) que des concor-
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C.E.P.L., 74 
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dances apparaissent entre performances TV et TC, chez 
les mêmes sujets. Dès lors se pose la question : 
Le fac teur "sujet" l'emporterai t-il sur le facteur " tech
nique" ? 
Le graphique 3.1.2.1. (p. 58) ne le confirme pas. 
Examinons le : 

Geneviève, sujet A, obtient huit points avec TV. 
Or (p. 26) nous avons observé qu'elle écrit correctement 
"mètre" et "siège" à l'autodictée, mais ensuite commet 
une erreur. On peut penser qu 'il s'agit là d'une erreur 
d'inattention, bien que cela puisse êt re aussi un problème 
de mémoire à court terme. 

Accordons lui ces deux points : elle aurai t 8 + 2 = 1 O. 
Avec TC, elle obtient neuf points mais commet deux 
erreurs qui sont d'écriture et non d'orthographe (p. 27). 
Elle aurait pu obtenir 9 + 2 = Il points. 
Le décalage subsiste, entre TC et TV. 
Il en est de même pour les trois autres enfants. 
Cet te équipe a eu des difficultés à concent re r son atten
tion durant TV et elle conunet des erreurs qui n'appa
raîtront pas pour E2 : 

- mots écrits correctement à 1 'autodictée, erronés par 
la suite à D 1, 
- mots erronés dès 1' autodictée. 
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Elle réussit nùeux avec TC, bien que la série de mots, 
G2, soit plus difficile que G1, ceci pour l 'épreuve à 
court-terme. Par contre à D2 (moyen tem1e) seule Gene
viève fai t mieux. 
On peut aussi noter que Geneviève qui se classait au 
rang 3,5 avec dix-sept points pour D 1, se trouve au rang 
1 pour D2 avec onze points (ses coéquipiers ont 2 , 
4 , 0). Elle témoigne donc d'une capacité supérieure aux 
autres. 

Au terme de cet essai d'analyse, je retiendrai, qu'une mé
morisation organisée s'impose mais qu'il ne m'est pas pos
sible de comparer l'efficacité des deux techniques utilisées. 
Nous pourrons les retenir l'une et l'autre, car elles peuvent 
se compléter : 
TV pour la présentation et une première visualisation d'un 

' mot commun a tous ; 
TC pour l'apprentissage des mots personnels e t les révisions , . 

necessaues. 

TV nous a pem1is, en out re, de faire évoluer la technique 
de copie des enfants (p. 12). 
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3 ent1·etiens trans cri pli on 
enregis trés • des entre tiens relevé des 

no:r..s çar 
ord r e 

choix parmi classement 
alphabéti que 

les noms dea 
11'10 tB lee plus 1 

des nOI'\S par 

f r équemment ' ordre de .. 
u t ilisés 

fréquence 

a fin de re tenll cla ssement en choix de 
mots de • peulement les 24 

• mots dont l'é- mots: 

1 ~~\\o,\,Q, ~ 

cri ture es t i ~'> ch· ,t, ~'f\lo.'o.c. 

t, ~i\\a~ 
ignorée des 15 g fM)\'~ <l~ ~ tl 

enfante; 
~ ~'fi\O.~ & 'ft\0~ dt ~ dictée des motl 

tl 

9\w) è:h ~ !.i\lo.~t;, retenus pa r 
tranches de 

• 

• 

• 

20 mots . 

classement en 
deux groupes : 

Mi s e en o r dre des mots dans chaque G1 k ""o'S dt. groupe, les mots étant soumis à 

l'expérience d'apprenti ssage par h 
"' 1) '# llo.\! 11, 

groupes de 3 
Y'l'o<.t ~ d~ 

2, ,.,.,1\~\4., 

G 11 l'no" d4. " "'111o.bt • H ft\oCJ ~~ 

l'tlo\' dt. l. 
-...- ~ !. '( 1\o.))\l 

""'~ Ile. ~ 
.. 

~1 • 

~G 12 
1"1\0\' ô t. ~ " 

...,.,,(>\~ c.lOtnt~t•l 

G1 h\ot dt. l " 
~~)" d<!. -1 

~G1~ 
• 

M~ di., ~ •• 
~ot d~ 2. .. 
0\o\' dt. ~ ~ 

G 1t. h\o\' de. ~ •• 
MO'f Ô4- l , 
W.Ol"&cl.-\ ,, 

même mise en ordre pour le (;2 . 
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liés aux sujets 

Je ne tiendrai 
pas compte de 
l'âee ch.r;-ono-

1-----~l loglque pour 
la composi 
tion des 
équipes . 

L ' âge mental 
aurai t pu être 
cherché par un 
examen psycho
logique , rrais je 
conteste lu vaLi

dité ries tests de 
ni venu rr.on ta.l. . 

'Ir-' toute raçoh il 
ne me semble pas 
qu • il favorise 
plus une t echni
que qu ' une autre 
On pourrait le 
constater en 

" comparant les 

09e,S résultats obte
nus par chaque 

, élément de E1 et 
~----~ E2 , ave c l es 2 

techniques TV et 
'IC • 

AGE ORTHOGRAPHIQUE 
Un test donne ra cee 
âges qui serviron t de 
base pour la cone ti t u 
tion d ' équipes de 
niveau équivalent. 
La permutation de E1 

~~et E2, au cours de 
l ' expérience permettra 
de contrô l er une 
influence du niveau 
orthographique de 

départ de chaque équi
pe ( E1 et E2 ) car 
les niveaux ne seront 
peut-ê t re pas exac

tecent équivàlents. 
D' autre pa r t , il s era 
aussi possible de 
comparer les acores de 
chaque enfant , à a on 
âge orthographique . 

Nous ne tiendrons 
pas compte de ce 

-------tt facteur, dont nout~ 
pourrions cepen

dant vérifier 
1 • influence par un 
calcul s tat is tique 
au momen t du bilan 

Q.Y\ \e.dure. 
En principe_, t ous 

les enfants seront ap t ea à 
lire les mots écri t s par 
moi-même en scrip t . 

\1\ ~ iO't'\ 
ce facteur peu t 

intervenir , -en particulier 
pour le "groupè'> TV. Les en
fan~s seront à 2m du tableau 
~t · je vêrifierai au préalabl 
que chacun peut lire un mot, 
écrit en let t res de 5 cm , de 
cette diataTJce . 

Ce facteur eet importan t 
pour une bonne liaison entre 
phonèmes et graphèmes, tant 
au moment de l ' appren tiesage 
qu ' au moment des dictées de 
contrôle des acquisi t ions . 
Je vérifierai ava n t l' expé
rience , avec le médeci n 
d ' hygiène scolai re, si cha
que enfan t entend bie n. 

~~()t\\~ ôt "'itMr\s~~to"' 
Je ne la connais pas , cett 

expérience peut permet tre 
de la t ester . On pour rait 
aussi envisager des tes t s de 
mémoire ( à court terme e t 
à moyen terme- mémoire v i su
elle - mémoire auditive -
mémoire graphique ) avant 
l ' expérience. 

liés à la situation 

mots Le degré d • efficacité 
d ' une technique p~ut 
dépendre de : 
lonsueur des mo ts 

Nous avons choisi 
,___11 un nombre égal de 

mots de 1 syllabe 1 2 syllabes et ) syl-, 
labes et permute 
l'ordre d ' apprentie
sage suivant cette 
longueur, afin de 
pouvoir étudier 

l ' efficaci t é , 
pour l ' eneemble des 

mots 
et pour des mots ûe 

différentes 
longueurs . 

structure des mots 
L'intervention de 
lettres p!irasites . 
peut jouer. 

llo rob re de mots 
L ' apprentissage d'uL 
nombre de mots éle-

1----tl vé pourrait entra t 
ner une fatigue , en 
particulier dans la 
technique TV . Nous 
avone limité le 
nombre à ) . 

FRéquence d ' a~parition 
du mot dans le langage 
usuel : llous avons 

~.---* choisi les mots 
d ' apparition la plue 

fréquente. 

Implication affective des 
mots choisis 

Les études fa i tes sur 
troubles du langage écrit 
chez l ' enfant , montrent 
que certains mo t s on t une 
réso nance affective 
positive ou négative 
chez l' enfant . Le mot 

n'est pas neutre . Il est 
le symbole d ' un objet ou 

~ d ' une situa t ion , en géné
ral. Parfois , comme chez 
les psychotiques , il exis 
te , indépendamrte nt du 
réel , qu ' il a pour r ôle 
de signifier , 
confusion du signifiant 
et du signifié. ('111) 

Noua ne tiendrons pas 
compte de ce facteur , que 
nous noue proposons 
d'étudier ultérieur ement . 

- <1l) 
WAELHEliS(de Alphonse) 
La J!S,Ychose 
Ed Na uwelaerts 4 rue de. 
Fleurus Paria VIe 
CASTETS (B) GIBELLO (B) 
LEJ EUlŒ ( M) 
Réflexions sur le lan~aRe 

écrit et quelques unes de see 
sin~laritée 

l ' ~nformation ps~chiâ
trigue , Oct 1967 , N° 

jo\Jt Q.'" he.u re. 
à' ~p~ ('QM~' !:> ~a.~~ 
( voi r " capacité d ' atten

tion ) 

~\o.~~'" <}Q).) ~~ 
a~"; ' ,~~~o.~ 
TV : l e e e nfants seront avec 

moi , devant le tableau 
chacun, assis à un 
pupitre . 
Na présence gara nti ra 

1 •a ttention . 
TC : Chaque enfant se place 

r a librement , derrière 
l es bahuts . Il devra 
lui-même dé terminer son 
r y thme de travail . 

PT : L ' équipe sera da ns le 
coul oi r et chacun pour
r a s' occuper à des 
ac tiv i t és libres . 
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~?~(.\~~ o' a~~~hon 
Cette capaci t é joue un 

grand rôle dana l ' appre n tis
sage de l ' orthogr aphe. J ' a i 
donc proposé les jours qui 
m' ont semblé les plue favo
rables, compte - t enu de mee 
observations antérieures : 

JOURS : mard i e t 
vendredi ; 

Heure : 9h30 - a prèe 
1 • entre t i en du 
matin . 

La capac ité d 'attention 
varie avec : 

le jour - les lendemains 
.:le congé , les 

enfants sont , en général , 
moins attentifs , en par t i
culier le lundi ( couche r 
tardif - sor tie - • . l e 
dimanche ); 

l ' heure - plue nous avan
çons dans la jour 

née , plus 1( atten t i on se 
disperse . 

(" )' ~ 'n ""Q, 
L'organisation rythmique 

me para t t impor tan t e , car on 
a observé qu ' elle es t plue 
tardive chez lee enfants qui 
nt un trouble du l angage 
oral et écrit . w Il y a 
presque toujours une corré
lation importante avec le 
rythme " (11. ) 

Le rythme de travail in-
terviendra , tant pour 

la TV , où les enfante do1ven 
progr esser au même r ythme , 
que pour la TC , où l o t~mps 
se r a lui aussi limi té . Je ve i 
lerai cependant à laisser un 
temps suffisant . 
COV\V\Q \ &~QY\(.Q. clG. \ 1 i~~QU. 

'' On découvre plus de 
auchers chez les dyslexiques 
que chez les normaux . Et ce 
so n t des enfante qui on t un 
mauvais repérage a pa ti a l " 

(-i2.) 
!loue ne tiendrons pas compt 
du facteur "connaissance de 
l'espace " car i l no me 
semblepas qu ' il favor i se 
plus une technique que l'au 
tre . 

d.\SfOV\\\)\\i~( aWtù' VIJ.; 
Certains enfante ont des 

problèmes relationnels avec 
avec père, mère ou frè r es e t 
soeurs . Ils arr1vent parfo i s 
le matin , passifs , opposants 
ou agressifs et inaptes par 
conséquent , à un t r a va i l qu i 
demande attention , calme et 
concentration . 

Il nous sera diffi cile 
de cerner cette variable . 

Que lques une des enfan ts 
de la classe vivent dana des 
familles t rès pauvres, qui 
ne peuvent leur assurer des 
conditions de vie satisfai
santes , en particulier sur 
le plan de la nourri t ure , du 
sommeil. 

Bien que ce facteur soi t 
très important , je no suis 
pas en mesure d ' en étudier 
les effe te . 

re.\~\\ o" 
0.\J 

L' expérience ne aera 
possible et n' aura une si
gnification , que si chaque 
enfant est profondément 
motivé par l ' apprentissage 
de l ' écriture correcte des 
mots , qu ' i l utilise four sa 
propre expression . textes-
lettres ) • 

L • intériorisa ti on des mo t s 
ne peut se faire dans le 
bruit , ca r elle nécesaite une 
grande concentration . 

Le nombre limité de mots 
à apprendre - 3 - nous 
permettra de réduire le temps 
de travail intensif , à 5 m.n 
environ . On pe u t penser que 
cela évitera la fatigue et 
la déconcent ration . 

Ce trava i l ne commencera 
qu ' au mooent où chaque enfant 
sera prêt 1 

disponible affectiveme n t; 
( atten t ion- silence) 

disponible matériellement ; 
( s osie à un pupitre

seo ou t ils prê t s ) 
Le facteur " respe c t du 

silence • interviendra aussi 
pour la technique de copie , 
mais il me sera i mpossib l e 
d'intervenir pour le faire 
appliquer . 

L'éducateur, par ce qu'il 
est et par ce qu ' il sait, 
produitJ dane l e groupe d ' élè 
vee , un certain nombr e d ' at
titudes et de comportements 
qui ont des inc i dences su r 
la réalisation de s objectifs 
enviSa~ée . (~) 

Je ne nènerai }•as ce tte 
étude , car il m' est diffi
cile , sinon i11.possilole , 
d'être à la fois observateu 
et observé , 

L'attitude dea parents 
influe sur l ' attitude des 
enfants: Une exigence exces
sive peut paralyser l'enfant 
alors qu ' un intérêt pour 
les nctiv itéo menées ~ n clas 
se est un élément importan t 
de la mo t i va ti on néces~aire , 
Au cours de l ' analyse des 
réaultate , noue aurons 
peut-êtr e l ' occasion de note 
1 ' effet de ce facteur . 

<11 ) 
LAUNAi ( C) Dyolexie ,dyaor-
thographie . Ouest Médical , 
197 4, N° 2 , 25 Janvier , 

p . 79-87 

(~) ROSENTRAL ( «.A.) 
JACOBSON (L) 

·Pygm!:l lion à l' ~co l e 
Paria , Cas t erman , l<J71 · 
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" On n ' a pae pN>céd~ A .l 16tude de la fonr.a des lettres qu 1 i1 faut 
p1·ésenter aux enfants pour favoriser à .La foie la généralisa ti on 
néc essaire ( l a liaison établie avec un etiŒUlus res t e valable pour 
un atirou~ue voisin) e t l' inhibition co~pléœentairo i ndispensable" 
{ l o etiii:Ul.ue eat dietingu~ de pluo en plue de ce qui n 1eet pas lui) 

G, MlALARh'T ( L ' apprentissage de la lecture ) ~ ) 
J ' ai choisi d'écrire lee a:oo~.Lee en S<:r ip\' car c ' est là a.on 
écr iture habituelle au tableau , ,our los doc~~nte polycopiée et pour 
lee corrections , Il pout yavoir certaines oonf~ione en script , 
par exe:nple entre 1 e t t , p et <:\ , · b et d , qui n 1au -
raient pas lieu en ang.Laiee , l.l c o eemo.le que ce facteur peut inter
venir plue rarticulière~ent , dans l a technique de visualisation 
pour laquelle .L ' enfant n ' a recoure qu ' une foie à eon écriture per
s onnelle , 

Le corpe es t égal A 5cm Le corpa est égal à 10111 

La longueur dea e<>ta 
2 1 cm pow• " drap" A 
5J om pow· " coup de 

(~> 

varie do 

poing Il 

e 

la longueur dos tt.ote 
4 , 5 cm pour " drap " 
10 cc pour " coup do 

cou \ e u r 

Les tt.ate sont écrite noir sur blanc , 

varie de 
à 
poing n 

(1) 
p.6 

Citation ex traite de Sciences de l'Education, 4, 1972, 

(2) cf. modèle en annexe 
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prQ.~tM~~hOV\ dv s~\Mu lv~ 

d u<'iQ., 
temps li mi té temps libre 

teops rixé par 1 1éducnteur de chaque enfant e ' organiao 
raçon empirique, • a 10 eeoondee co~e il 1e désire 
' (1)j 

V'\ O'M brQ, 
norr:bre li mi té libre 

no~bre limite a deux de façon chaque enfant peut reco~encer 
empirique ; aucune possibilité s'il constate qu'il n ' a pas 
de reco:rr-encer c:é rr;ori e é .le o:.o t 

d \ ~"Q"t~ ~tC'Q., \~ s~i"'v\o~ Q.\- \' QJ.\~V\t 
disttutce f i xée libre 

dis tance rix6e K 2m, pour que chaque enfant détermine lui-
les angles de vision corree- rr:ê~ la distance qui lui con-
pondent A 0 1 40m en T. ~ . vient le mieux . 

p\c~V\ d~ prisQH\h:~Hof'l 
plan vertical p.Lan horizontal 

celui dea activités collectives celui des ac~ vi tés individu-
utilisant l.e tableau ell es de copie 

C\V\~\Q., d~ • • 
' " ~ tOV\ 

svc \\).. p la.., d\>.. \o. hav,evr 
SJ16le de 2 11 libre 

Sur \\>.. tl\ a.., dt- \Q \0\'1.~\)tv-(" 

1 libre 
angle d e bll pour l e oot le 

plue courtd~ ~~!?" pour lo rr.o t 
le plus long 11 coup do poi ng" 

, 
pr~~~t.Q, ~Q., \

1 ~dù<:..G ~cw.(' 
pz·éeonce constante qui pr ésence pour J.e'dérrArrt<ge J 

influera positiver.:~nt sur la distriQuticn du rnAtérieJ et 
concentra tion el l'attention lecture dea ~o t e à hau te voix 

( rré:r,oire auditive ) 

( 1) JI serait intéressant d'étudier expérimentalement dm1s 
quelle mesure le temps de visualisation nécessaire pour 
une mémmisation du mot, diminue avec l'entra înement. 
La présentation peut-elle devenir de J'ordre de une se
conde ? En TV on pourrait utiliser un projecteur de dia
positives et en TC une visionneuse. 

~ ( lo 

nans le projet i .nitial je n'a 
vais pee prévu de prononcer l o 
~~t à haute voix , Yais il m'a 
semblé nécessaire d ' établir une 
liaison entre phonie et graphie . 
Elle est ici in.s t.antanéo , 

La durée de J.a visualisation 
est f ixée à 10 secondee pour 
toue lee enfants de 1 1équipeet 
celle de l 'intéri ori sat i on à 
10 second es aussi l Œodifica tion 
apportée au projet initial apr~e 
, ... . des entra!nertente , 

J,e no:r.bre d e copies a été 
.li rrd t é à 1 , pour toue .lee enfantE 
do l ' équipe , Si c ette copie n'oe 
pae conforrr.e au o:odàlo , 11 n ' ex
iste aucune possibilité do 
rat tra rase . 

L ' a t t ention doit Atro 
cons tante 

Toute inattention provoque une 
rupture , que .L'enfant ne peut 

rattraper, dans .le processus , 

Le 1~.1 ltur.e est le c.ft :r.e pour 
tous. Ceci est un facteur d6fa
vorab.le aux enfants lee plue 
.lente , 

Dana le projet i nitial , je n 'a
vai s pas prévu de .lire l es " ots 
à haute voix , a van t le dérrarrage 
do 1 1apprehtiesll8e , l..ola o •a paru 
nécessaire car dee enfants ont 
encore dea difficultés à déchir-

frer 

LA durée de la visualisation 
est libre e t chacun peut , ou non, 
i n térioris er le o:ot , los yeux 
fetuée , avant de l e copier, 

Le noa:bre do copies est 
libre , 

Chaque enfant peut r eco:rr.:encor 
le processus - vi sualisa tion, 
intériorisation , copie , contrô.le 

autant de rois que c ' est utile, 

Chaque enfant ajuste son a t 
tention à la tAche, co:r~o il le 
désire , Cette libertéeet sans 
dou te ravorabl.e aux enfants au
tono~~s rraia pee aux autres, 

Chacun détenrdne aoo ryt hlr:e , 
li doit cepe!'Jdant respecter 1..e 
t emps globai de 5 ~n , qui a é U 
fixé, après le bi lan dea 

entra.tne :~:ente, ( ~ ) 

(1) Ce tte contrainte n'existe 
personnelles chacun consacre 
a01nen tissages. 

plus, duran t les activités 
le temps qu 'H veut à ses 

• 
• 

• 
• 

• 

, 



• 

• 

' 

k 1 
Le. contrôle Mf .i 1 en.fant de .la va..Lidité de eon apprentiesase se 

fait pe.r .ia co:nparaiaon du rr.ot écrit pe.r .lui au n:œèle, La t echni 
que de visualisation pero:.et seu..lerr.ent de contrô.ler la reproduction 
en rr~~oire i~diate , a.lor s que la technique de copie perrr~t à 
la rois .ie cont~1e en œén:oire iuJoédiate e t en n:érr.oire à très 
court tenr.e ( 3 à 4 en ) , 
Ce contrôl e foit i ntervenir dao variables dont je ne ~urrei 

pas aJ'\LIJ.ys or statistiquen::ent !es effets 1 
- ladistance entre .las deux stiŒU.li f 
- .ie trans~rt spatial { 11 ceux-ci se produisent 1orsqu1 i.l. 

o 1 agit de co:nparer deux t'igures trop éloi gnées .i 1 une 
de l ' autre pou.r pouvoir Atre appréhendées dans J.e n:ê:r-e 
champ de c entration , " l "Il> ) 

- .ie plan de prés~ntation 1 

- la grandeur des caractères! 

- l a J.ongueur des n:ots J 

- la différence d 1tlcri ture , 

.La dista.nc.e s era de 2 m 

Le transport s patial est 
nécessaire entre 1a f eui.l.le 
que je présen t e et 1a feuill a 
sur laquell e écrit .i 1 en.fant , 
Je n ' ai pas prévu dans n:on dis
positif expérin:ental. de situer 
au départ, les poas ibi.l.ités de 
chaque sujet , ni d ' observer .ies 
parasita.ges éventuel s de .l ' at
tention , dus à une percept ion 
non sil'll\U taJléa , 

Ç>\Qn c:lt. 
Les dq_yx é.l.émont& à com

parer s eront sur des plane dif
féren t s 1 

- p.l.a.n vertical pour le rr.odè!e 1 
- p lan hori zonta.1 pour .le a:.ot 

écrit par .i 1 enfant, 
ce qui accro1t .ieo difficu.itée, 

Le rapport rt.o t. écrit J 1-:odè.l.e 
ser a d ' environ 1 / 15 

La distance est libre , Chacun 
peut écrire 1e n:ot i~nédiate~~nt 
s ous .le n::od è .ie , ce qui évitera un 
dép.Laceeent du regard , ou en un 
lieu écarté , ou rr.êa.e au vereo , 

Ce tte variab.ie dépend de 

.1 ' en.fant lui-rr.êa~ • l::.l.le intel-
viendra ou n'interviendra pa.a 
s elon l 1 uti.iisati on topographique 
de .la feu.i1le , J e conseill erai de 
l ' évi t er, afin d 1 avoir une percep
tion si~l.itanée des deux élé~ents 
à co:nparer. 

.lAis deux é.iéP".ents seront sur 
.ie plan ho ri zont.a.1 , 

Le rapport rte / ~~ eera 
d ' environ 1/3 

\o~\lt.uf' 4~ W\()t~ 
i.e rapport rr-e / t-l sera d e .lAI rapport t:t-e / M sera de 

1 /10 environ 1/2 environ 

Ln différence d 1 écriture entre .ie script du rr.odèle et 1' écri
ture personnelle de .1. 1en.fant , que je lui conseille d •utiliser, 
ne ~ semble paa avantager une technique plus que l'autre , Elle 
~ut par contre avilir des effets ditférente sui vant lee ertfaJlta , 
rr.ais do no:rbreus ea copies ont donné à chacunl ' habitude • 

Le contrôle s er a unique 
\ or tr~rtoire graphique ) 

Le nombre de contrôl e sera 
libre , c e qui pe~ttra des 
rattrapages éventuels et 
sana doute une u.eilleure 
fixat ion , 

(1) Sciences de l'Education, (op. cit. - p. 16) 
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3 entretiens • transcription 
enregistrés • des entretiens relevé 

des no!T.S par 
ordre 

r egroupe:r.ent claesen:ent dea ol pllJ\bétique 

par groupee no!T.S pe.r or dre 
de fréquence ~ 

de 2U rr.ots 

L 

dict~e des clasaen:ent des c.l.aesen:ent des 
rr.ots , groups mo ts suivant le rr.ots ignorés de 
par groupe , nombre de tous, par 
aux .15 en.fants réussites à nombre 

chaque mot d ' homographies 

' 
Mise en ordre des mots dana chaque groupe , classerr.ent 
les mots étant soumis à l ' apprentissage , dea 24 rr:ote 

groupes de 3 
retenus en 

par 2 groupes de 
difficuitée 

G 11 
.u. ~ ~ :'wlll' équi.va.lentes 

• '!. .. 
• ~ .. 

_G11 
• h .. 

G1 • 1 .. - • -\ .. 
~G1~ • 1 •• 

• t • - ~ •• 
codification 

Ü1'i • 14 • 
• de s rr.ots de •• t • .. L •• 1 • a 24 

rr.ên:-e mise· en ordre pour .ie 6 2 



fréquen 
ce 

47 
29 
22 
19 
16 
15 
l4 
13 
12 
10 
9 
8 
7 

6 
5 . 

4 

J 

2 

l 

mère 
frère 
père 
soeur 
chat 
cba tte 
école 
cop1ne 

mots 

- jour -nid -voi ture 

âge - balle - vélo 
dame - reagaein- monsieur - soir 
bonho~T.e - g oal - film - oeuf - pigeon - truc 
ehien - heure - lait - pie 
ballon - copain - nièce - petit - survêtement -
t.ante 
cou r ses (les) -matin - police - route -voisine 
aile- après-midi -arbre - carré - coup- fille -
xaison - oiseau -samedi - tempe - toi t - tour -
va cances 
all~~ette - bandit - bout de bois - canard - chaise 
chambre - chose - com~ission - côté - gara -
gouttière - mardi - oncle - panier - pied - porte 
queue - terre - vigne -

anirra l - ar~oire - bande - but - carreau - coffre -
dj manche - eau - échelle - en fan t - fero~e -
gachette -gene - midi -mot - papier - parents(leu 
trou - veau - vendredi - vétérinaire - télé -
avi on - bois - botte - bout de fer - brouet t e -
camionne tte - casse - catéchisme - colle - co usin 
cousine - coup de pied - fenêtre - feu - fl eur -
foot - jardin - jeu - jouet - laverie - ma t t.re -
ll\3m':ln- mari- mètre ·- monde - nuit- omelette
p1erre - policier - pré -

a cc i .l e nt. - adulte - affaire - an - anorak - u rgent
a stronaute -atelier -

ba guette - barrière - ba sket - batea u - bâton -
belle-soeur - bille - boucherie - bouquet - bout -
bouto n d'or - branche- bras- buisson-
ca1eau - café - cage - caillou - cam ion - ca outchouc 
carrefour - carte - car ton - cha i ne- chapeau -
chariot - chauffeur - chemin - ciseaux (des ) -
conseil - conserve - coq ue - coup de poing - cour
cou t ur e - crème - croix - cuiller - cuisse -
da n6e r -dentiste -dessin- douche - drap - droite 
~au oxygénée - église - 6picerie - équipe - essence 
e tU!ie -
femel l e- feuil l e ton - figure - fin - fois - f o rme -
fourche -

gamelle - garJien - gaz - gendarmerie - gra ine -
granj-cnère - gravier - grève - groupe - gro tte -grue 
herbe 
inconnv 
jaune - jeudi - j ournal -
lai ti er - lance-pierre - lapin - lec,:on -len•lel'lain -
lettre - lézard - lit - livre - l undi - lune -
machine à coudre - ~nche - marcha nd - marteau -
œ3t.ch - mémoire - mercre•li - mercurochrome - ~1cro 
mobyle tte - ~ois - milieu - moment. - morceau - mur 

nom 
pale t - pansement - pare - brise - pâquerette -p~quet 
patron - patte - pays - photo - pi geonne -
pigeon- voyageur - piqQre - pis t ole t - placar j -
place - poche- poin t - po i son - pomme - pon ey -
po rt~ il - poule - porte-bagage - ~oulain -poussette 
prière - pull - ovor - py jama -

ques ti on -
rayon - rein - réeul ta t - risque - ruis::;eau -

sculpture - sécateur - siège - s l ip -
table - tache - taillis - technique - terra i n -
tête- texte -titre- tonton- train- trait
trousse -
us1ne -
vais s elle -vase - verre - vieux -virage -vitre 

yaourt - yeux (lee) 

La fréquence d'utilisation ~es mo ts , au cours 
ies troie en t retiens utilisés , a dépendu : 

1) de la répétition du mot par l'enfant 

qui ra con te ; 
2) de la reprise du mot dans le dialogue 

éventuellement provoqué ; 

3) des thè~ee aborJés . 

co Je 

R1 

• 

R2 

R3 

R4 

R5 

R6 

R7 

R8 

R9 

R10 

Rll 

R12 

R1) 

R14 

R15 
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reè roupernent ies r.l0l 6 1 par groupes de 20 1 er: 
ut il. i sant le class ement par orJre le t r ù; ue ne~? 

:nè r e) frère- père-1oe ur - chat - chatte- .jvur - nd-
voit te- école- cop ne -âge - balle - v ~lo - Ja!Titl -
magas i n - monsieur soir - bonhomme - goal -

fi l :n - oeu t' - p1geon - truc - chien - heure - 1 b l t. -
pie - ballon - copain - nièce - petit - !l urvê t. ~:: rr.e nt. -
tan te - ma tin - police - rou t l' - voisine - alle -
après-miU -
at·bre - carré - coup - fille - OB lOOn - Ol SeHU -
samed i - tempe - toit - tour - vacances - a l lune: t.t e -
banlli t - bout de bois - canard - chaise - chto.mb re -
chose - comoission - cO té -
ga r s - gouttière - ~œ rJi- onc le - pa ni e r - p . rd -
po r te - queue- terre - vigne - anima l - a rao1 re -
ban. le - but - carreau - coffre -dimanche - ·eau -
éch e lle - enfant -

fe rn 'Ile - gachette- gens - mi :ii - oot - pa p 1 ~tr - t rou -
VeHU - vendredi - véténna ire - télé -. a v ion - bOl S -
boite - bout de fer - brouette - camionne tte - casse-
ca t échisrne - colle - • 

co us in - c ousine - coup d e pied - fenêtre - f e u -
fl e ur - foot- jardin - J eU - jouet - lave rie - œa t tre 
:nart!i n - mari - mètre -a.onde - nuit -omelette - pierre 
poli c ier -

• pre - acciden t - adulto - affaire - an - anorak -
argent - astronaute - atelier - baguette - barrière-
basket- bateau - bA ton - belle - soeur - bille -
boucherie - bouquet - bout bouton d ' or -
branche - bree - buisso11 - cadeau - café - cage -
c11.i llou - cali! ion - caoutchouc - carrefour - car te -
ca rton - cha t ne - chapeau - char iot - chauffeur -
chem in - conseil - conserve - coque -
coup de poing - cour - couture - crème - cr oix -
c ui ller - cui ose - danger - dentiste - de s sin -
douche - drap - droite - eau o xygénée- église -
é picerie - équipe - ess ence - é tud e - f eoe lle -
feuille ton - figure - fi n - foie - forme - fourche -
ga me lle - gardien - gaz - gendarmerie - gra 1ne -
grani-mèr e - gravie'r - grève - groupe - grotte -
gr ue - herbe - inconnu - ja~e -
j eu li - j ournal - lai ti er - lance-pierre lapin -
leçon - lendemain - lettre - léza r d - lit - livre -
lu n Ji - lune - machine à coudre - manche - marchand-
r.~a rteau - match - méa.o ire - me rcredi -
mercurochroGe -~icro - mobylette - mois - ml lieu -
moment - morceau - mur - nom - palet - pansement-
pare-b r ise - p4queret te - paquet - pa t. ron - pa tto -
pay::l - photo - pigeonne - pigeon-voy~~.geur 

piqQre - pie tole t - placard - place - poche - point 
po i son - pomme - poney - portail - poule -
porte-bagage - poulain - poussette - prière -
pull-over - pyjama - question- rayon - rein -
rés ultat - risque - ruisseau - sculpture - séca l eur 
siège - elip - table - tache - tai llie - technique 
terra i n - tête - tex te - titre - ton ton - train -
trait - trousse - usine -

va iss e lle - vase - verre - vieux - virage - vitre 
yaourt - courses ( lee) - parente (lee) -
ciseaux ( dea) - yeux (dea) 

Les moto au pluriel seront dictés bien qu'ile 
ne seron t pas re t enus dana la liate des 24 
mo t s . Ile eetrouvent dana le R15 sauf '' gens " 
( dana 5 ) et " vacances • ( dans R3 ) 

-

-

-
-

• 

• 

• 
l 

• 
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1:~ . (\\ife."· C,O~uft _ 1(..1.~•\\ - ~C Mt - jo)uf •\<lo\ · \.:f\f -

''""""'Ù.\1 - w .. w..M - ,,,\0'\'\dok . soe.w - r~'\ (.\\ (i - \'o..-vJE' - 1 
~---4----~~_·,_o_-__ \J_~ __ ,_~_r~ ___ . ____ v_o_i_\_u_'_~ ___ wvaf ____ d_._. ____ ~----~~-----

OJ~CQ... _ 'oc.......d..e . \;, ,\\c . co'34l - c!,o..-.,e - \ù ;l . '"'"'.:lo:
'"''.:\~ . tih · \loi~ ;M-

Ch.:>.\- co~;M _ d.V....._.:x..,_c\'\.(,. • d.out\,t- f.\k 
j(lur . \e~r~ _ \i\ _ \;-1re- M;~r. ~<\.\ · ~:l('tt -

<i>;:v.o.u ~,: - ~ .;>.......k,...., . 

Y\o\~ ~ \ h\t. JL6 ~,_~....-.;, 
.:\' i t.'WV- oJ"- ~\ 

u'l' .....,: ... ,..._~\;\( o.t'Yvt\\t.,...v....T 

Q.t.., ,-.c.'Y<, dù h ~ 

., 
• 



Classement des 24 mots retenus en 2 groupes. 

C,rovr~ 1 {)roure. ~ 

' \ 

"" 
rn~.h~ ~(~\\\~ 

\ 
~f~~C"t-d\ ~i ~u\\"t.' CjrV·Ie. 

· bon~ fO.'(OV'I 

<t ·,go.r~ d <""<>.? 

à\~\ w\ti~ c'no.r\or 'MO.<' t.\\O.Y'Id 

. \ 

~,~g~ 
• 1 

V\ \~t.R-

3rof\"( 
. 

\"ur-o.,_, 
1 

boor dt. bo\~ Cov~ ~ ~oi·'~ 

• 
~ o\WiuMis i"' c.o ~'\ " \) CO'~'>\ M 1 ~ ~ ior, 

va.i ~se..l\~ s. v r v h~ '"t-"'\-
,.. 

Q..~S ex. CR. k àiW\w\te.' ~ ~o. <>tv e.c e.H-~ 

t.\QJ" CUA.Q ~ro \'\\ ~ \O.V'I(.t. ~it.rf"t. 

Les mots ont été retenus de façon à pouvoir fom1er des 
couples, et en approchant au tant que possible d'une équi
valence de nombre : 8 mots à 1 difficulté 

8 mots à 2 difficultés 
8 mots de 3 ou 4 difficultés. 

Il a manqué 2 mots à 1 difficulté. 

Mise en ordre des 1nots 

' • -rr.t.'l' (Q. Ut.Mt. 

G -1,1 ~($ ~-G ~,1 Ôf<:~~ 

\[().\~~e.\\Q. Svrvi.\"t.w.tMt" 
... 

~o.~utn\\t. ~ ~ :'> t.Y\ tt 

-G ""'~ s i(.?>Q. r-G ~Jt . \ 
Y\\ t.U. 

1 
~rt.vQ. \)r\ irq. 

~1 tt' .. 
bo\ te. f'O.'(on 1 ...:: 

,_ G 1,~ b<>•Jt dt. ~is .... Ca i}' COIJf dJ.. f OÎ"I\5 1 
1 

• • • f \ ,, C.O'I\\\\1 Co"MW\1~~\0 .... 1 

tf\lf ()JAl) O.. coN. \o."'u . \) ittre. 1 
~....() 1,4 9rot~ .._ G ~}4 t"t.c ra ,·n 1 

C.ho.no\- 1'\\0A"Üo<W...d 

Codification des mots 

~ 

~ 

3 

k 

5 
{, 

t 
% 

~ 

-1() 

'\1 

A2.1 

m~Jr~ 
\ 

1~ CC'.e..w..e 

9ors A~ àrof> 

vo.\~~Q..\\e. -\5 Svr-.~i~tMr 

~ôqvtN.t-n. -i6 ~~~QMè.A.. 

. \ ,n. . \ 
s,,~9Q, V\\ ~t.Q, 

<,j<"~VQ, -\t 1 

~(' \ t,.('t, 

~o\~~ ~~ fO.'fOV) 

boor dt bo\ e. to • 
Covf ae. fo\"~ 

• 2A • • \(\COY\Y\0 COW\W\1~~~ OV) 

rou-wroc,hC"o me, ~2., \o.~tt - ç> Ît.ff4, 

~ ror'n-. t'>:> h,(t·O\f'\ 

ch~r\o\-' 14 l'f\O.C' t.~~?cl 

Pour cette codification, j'ai chojsi l'ordre dans 
lequeJ seront présentés les mots au cours de 
l'expérience d'apprentissage. 
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LISTE des enfants et renseignements 

~ t'rG\V\c.V.v. A'~ :eTC,;. 
~ IJ,O- •r\~ ~ ·~" ... ~"" 4\•1 • 

• . ~ C:.\OJ)-M, 

a'ori~i"'t. t" ~" k" ~~-· ~~· il-"'\. ~ .... """ ·..o ~ - ·::. ~-~ 
A AudQ. + -4- • t.:a. ":.'" ;~. 

S~c\l~ro, + + 
2>~\"ri«. + ... • 1 ... • 

' ". •• 

~u"o.dù\"t + + 
~i~\\-N, + ~ 

- r-

~\t. .... + ~~ i\&~rt, . ..... 
Co\û\1. + + 

• .•..• ù. 
t:w.\1~ + + ~-· · 

r-~ ••• 

Gw.t.oriWt. + + 
<lu w.O.\~ .... + 
~ \ \'11\0Y\ q, + ~ 

..a -" •t:ol\• . .... .. l~t . ~. . .• 

1\\bV" + + 
' . 

Mo.\'>L + + .... ... 
~ti~ + + .. \ '· .~~!~~ - -~-, 
"X.ot- + + • 

(1) S.E.S. Section d'Education SpéciaJisée. Elles n'y sont 
pas entrées faute de place. 

T G\\>\wv dt. c.\o. ~~t.YIAIIM\-

pOJ \(.()rt., c:lwo\Cèr~Y\'"\ cw~ c:l\ c.t~ d" .t~ \lM\"$ 

& ri ~\HQ. ·-\'\9 c.o\t.\-'h, ~~ ~\\>vt" 

Gt.V\tv\i"e ~ss ~v <At. SG &\a.\sc.. 

B o..r\>(X("'<l\ '\1> .. e.e:Q \' r \ c,c.. S'b Ot-V\\s,t, 

Gvw.~\""~ "'~:~ ~oris. so zoe: 
&U'V\o...dütt, s~ ct.'c..t \«- Il- ~\MOV\t 

Matrice des cinq premiers choix 
Ttnt ~o<.Vo~~t<\(\\lt. ci" G. -\. lS 

r ' ;:-

' 
f\v~~ 

t- · 
er: <ji Ht. 

--..... 
e, Q,( '(\ a..O t \"\ Q.. 

e:.w \> o...r o. 
--

e, io.. \"( i 14. 

C..O\e.. Ht. 

Cici\e. 

t>~i~ 
-

G~tvt. 
.. 

G€/IJM.O. \ '' t 
5 \ W\.0"1\ e. 
(\ \b~'r 

t-
Bor\s 

&\o.\~Q.. 
.. 

z.o~' 

~ .... .-10",<:-~. ~ 

0 
0-o 

oJ ..... ..... 
~ ., 

(11 -6 
7 •• ... 

IL cJ) 

~~ 
~ 

~ 

t 

/ 
1~ 
1 

~ 

~ ~ 

:5 ~ 5 ., 

1 ~ 

..P d d ';i 1~ dJ 

t. 
~ - -

~~ 

"' 
. 
@ / 

'i) r>( 
/ ~ ~ 
9. 
~ 

1-t 

"" 
i' ~ 

® ~ 
':) 

0 

1- 5 i 

! --~ 
"J 1 oJ Q) 

-~ 
j.. JI "' - 1 l ~ "' 'j . , .... ... t5 3 't3 :: cS .... -<.!) (!) c/) <!: cJj 

:;;: 
~ ..v -- f- 1---- f-..- ~ -

y ~ 't 
- . - - -- 1-·- f--1---

~ 6) 
6) 3 

1 s ~ 

""' ~ ~ 
~ ~ ~ 5 

~ ® 
6) ~ 

1 ~ 
li ~ ,_, --

® 
~ 16) 

4 i(i) lEV l"-, 
k 1® <2> 6) 

!> G 0 5 1- () i h 3 

8~ 

6'T 

)~ 

~2. 

0 

T 
0 

'r; t 

0 ~ 
1 N 

~ 

~ 
·-

~ 

3 

s 
--

1 2.. 

~ 

s 
3 

?> 
-

3 
6.) k 

~ ~ 
1~ k 

~ k 

Ji 

• 

• 

• 

1 

• 

• 



Sociogramme des trois prenùers choix 

~ a -\w--. o..,...,.u., cl-.o ,.,. v.~ .. 

d'6,. 

Codage des variables 

T\.1 

Tc. 

PT 

~~ f-~ 
0 

t 
f ë-1. 
6 

" 
\ . 

E:.'J .J 
~ 
\. 

·\ 
~ > \:) .,~ 
~>G 12-

' -~ )G 13 
!J 

.to,~ 1 " +•; 
'1t.l 

"'l 
-'\tt)~ tA 
~' 
\6 
.\~ "-U t"-

"' 1 
"\IJ ' G ~l \JI/ u 
at. 
.t~ )G v-' 
»t 

Tableau de- collecte des domtées 

D-1 
.f $' ::\', t '~:' ~ ........ t'(\o\ 

, . 
~ ·t e.u,t' . ~ -t ,q; •f ,, 

-t'> ~ 1, .. t'-3 ~ c,' i> c,; 

~ .. .. iS 

" • ~ " tG 
Il .. ~ ~ 1l 

0'1.1 

\\\0~ 
, . 

ea•t 1\' . 

I.J 
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1 TTlEWI'l FJCA'i'JO!l) 

col eU.'\ néneçon irrésine Philodendron 
S.üVOir savoir savoir "-!avoir savoir f3avoir savoir savoir 
• ident1- écriN ~en ti• foC rire .identi- écrire êcrire identi-

le fier le t"ier le f'ier le fier 
n~ 00!11 no:-o r.om 

Geneviève + • + + O.rresine • • + 
Benvvlet te + + • • + + + • Boris + + + + + • + + 
Blrd se • • + + + + + + 
BarhoU'A. + + + + + + + + 
Gel"'l"lbine + + sèneçon + rrèsine + + + 
Au1e + + + + + + + + 
Cécile + + + + + + + + 
Colette + - hénecon - ~rrisine - • -s .;atrice • • + + + + ~-noa + 
Albert .:t + •èneçon + + + + + 
ZoiS coUU.'\e + + + + + + + 
Denise + + ~ienene - irreaene - ·.hi lo- + 

liendes 
SU:o0ne choU.'l - 1 + ? - ? + 

nlC'n:r: 1 saŒ.edi 24 l' .s. i 

coloU.q sl,necon irr6sine ooi lO<!o;ndron 
Genowlève • + irroaine + 
~rn·.rleth + + + + 
&>rh' + + + + 
Bluil!ll + + + + 
Bnrburf\ + + + + 
Genu.inP. + aènecon irt-èdne + 
Aude + + + + 
Cécile + + + + 
Colette + clfnecon + + 
lM;, tri ce • + + fi lodend·r ·on 
Al berl + sèneçon + + 
ZoP. colf:U.qa + + ç~ilodtnderon 

fleniM + ni Acon irrenser ooiloderdene 
Sic:<)Oe ct,otl.s cenmalis rr;,otae l&nt&cho 

Au CON~:t:TL, je pr~~ent.e l.e t ablP.&u des Nsul tatl'l coll ectife J 

1 Dtlif·J Hr.A'i'JOll 
11 . ..... { ?() t'Ai. ;> l'Ai 1/) l'.a t 

co1·•lh ] 12 12 
~ o!nP. on 1 };> 
1 r,...~,.. ine l 11 10 
·hi 1 o•l •n•i ron 1 1 1l 

to l ••UX lj(, 28 8 ?. 

k 
• .,_ ...1ison 1'1\ test 

..E2.. - Dl - G1 1 
E- Dt - c.1 1 
E3 - D1 - G1 1 Il s 

~ • E2 • 02 • G 1 Il NS 
- E1- 02 - G 1 Il IS . 

- E3 - D2 - G1 1 " 
- D1- D2 - G1 2 S4 •• 

E2 - Dl - G1 2 " S 

nTC'I'f'.}; 
:'0 t!Mii :>4 .,.li i 

10 12 

11 10 
8 10 

1 

$ 
observations 

c ompe.ra.i eons 

sur la 

pt emièr. série 

~-E3~_:::_:n:' ___ :=1:~-::~=-:-2:0:_:0::::_: G~=-1:."!:-=-~-2_:_:;._:_:_: __ =_::_::::_:_:_:_:_:_!~:· ~:15=~:_::_::_::_:: d~:e_::_~:~:t_s _:_::::-::=~ 
E1 - E2 - D1 - G2 3 ·Wh! leY' li 
E2 - • )1• :: Il 

- - )1- Il 

• F2 • D< - 02 11 

E2 ·E3 - D2 - G2 1 " 
• E' - D? - G: _3 " 

E3 • D1 • D2 • G2 " H: 

-------------- -- -------------

• T - )1 - D: 11 S 
• T • Tl.: • 01 11 'S 

E2 • TV - TC - D2 11 IŒ 
B2 • '1'1 - D1 • D2 " 
~ - TC - D1 • 1>2 

..... 4,.on 
~· 'fV· TC• ~ . )1 

oompe.raieon a.;,.," 
~· TV• TC- 1 12 

•4 eon lli
!!!J.• 'fV - ·r~· 

7 

7 

7 

7 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

s 

s 

Comparaisons 

sur la 

seconde série 

de mots 

---------·----------· 



A1 G1 

• 
comparatson neo r~ussi t cs à la 

première sér ie de 12 ClOts pow· E 1 1 E 2 , E 3 • 

TABL!;if!UX 

Compa.rainon def\ riSuseitos à la première série de 12 mots ( G 1 ) 
poW' E 1 cons ti tuée dea su jete A 1 B 1 c, D ' 1:: 2 Il E, F, G, li, 

~: ·.s Il 1 t J, K, L • 

Epreuve li 1 TV A 1 D 1 Cl Dl rotal 

rr.émoiro 8 10 9 7 34 • A. 
E l F 1 G 1 Il l CllUI'I. 

terrre E ? TC 12 12 11 12 47 
( IJ l ) 

I l J l 1< 1 L 1 
[ 3 pT 

1 ) 0 1 J 
- ---

Epreuve J:; 1 TV A 2 B 2 c 2 D 2 
• :r.err.oi re 

5 1 3 0 9 à 
rrnyen E 2 F 2 G 2 H ? 

tenr.e E 2 T C 
9 ( D 2 ) 4 7 2 22 

E 3 pT I 2 J 2 K 2 L 2 

4 0 4 0 8 

• 
ComrArai:;on des réussites poW' chRque erûru1t e t chaque L1uipa 
aux épreuves Dl et. D 2 à la lèt' e série de mots ( C. 1 • • 

!:.'preuve A 1 B 1 c 1 D 1 To tal 
Equipa D 1 8 10 9 7 34 

1 A 2 B 2 c 2 D 2 
}~reuve El D 2 5 l 3 0 9 

Equipe Epreuve El F 1 G 1 H 1 
Dl 

12 12 11 12 47 2 

E 2 "-'preuve E ? F 2 G 2 H 2 
D 2 9 ·4 7 2 ~? 

!':preuve I 1 J 1 1< 1 L 1 
~uipa D 1 

l 1 0 1 3 
3 1- Eprouve I 2 J 2 K 2 L 2 

E 3 D 2 
4 0 4 0 8 

Tob\wv 2. 

Co;nfe..l'aison ·le l:l 1 E ~. E 3, Z W' Dl ( rr.ér.:o.ire 
a cout•t t onne) 

t(w.~ ~ 
t'tl~ 
r'vur; 

"' 
e 

' 
lt 

' 
0 

G 

S) 

tl( 

E .. ... ~-···· ··· ... 
~··· 

ç 

" 

l J ........ " ............. . -Il 

~· ····· 

•••••• ~.~ ..... E~ ( "tc.) 

v) 1 E1 

E~ 
1.. .J' ( Ç)1) ................ 

(.T 

. 

1\l~l~!» d~ , 
~\1\f~' 
~lo.un ,-or 
Sc.ort4 
uoi~'Ol'\~~ 
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' 
k 

.......... , ~ 
""'~ rltn\t 

t 

0 

4t 

1 

0 

~ . ....... , k 

".l' • 
"'»il 

0 

• 
/ 

'" 
• 

, . ... 

G 

f 

, 
• 

/ 
/ 

• 
/ 

·' •' • 

Cumr.-u· .. i :~on do 1:: 1 
( ~~r.oire à ~nyon 

G 

' '. ;.- { r. ~ ' 
l e r-c.e) 

~ ·. U~ [J • 

," ,, 
," 1 

•• 
(.1 ('tv) 

' • J"Wtl'·'a· •• -·-) f.~ (tl) 

l' 

r- .... 

. •,--
•• c. 

lit 

~·.)«'t cl., , 
éo_·;~ cJa.II!Y 
...,. lc.of~ 

c.c.i"ca~lJ 

t:o:r;p: ..rtti r:nn de r.J. RU.X P.p1 t<U'Ie::; 11 1 et !J <: 

~ ' 

D-1 

.... .... ..... . 

' • ' • ' • 

.. 
f-.... .... . ... ...... " '", Dt, \vjt\~. 

c.lo.SI.4.S qo.r 
9 w 'or Mo..\\C. 

ue\\) ""''' ~ 
l't'tmN& "' 

CCY.o~1l i ::son d e f : 2 aux épreuve~ f) l et 11 2 

' • ' • ', 
~'- .... . ..... ... ....... 

• D"' 

-- t)a, 
"')'~'\ ''~')" 
~ orclrt 4.\ 

E. F vuf.c""\ .. "~ 
uo\\\_,, à. 1>1 

Co::11o.rCdsou de J-: 3 kUX ~l'' euvE-s l.J 1 et !. <:' 

~·-·-· - . ' · ' • ' ' 
k 1 

' . • 
J 

... 
D1 \vl\\s 

e\~nis 
\101' (){dt&. 6&. 
941Corv.-~ 
uo~"" •bi 

• 

• 

• 

• 



A2 G2 
• 

compara l son 6 e:n réuss ita~ k la 

deuxi~u.e s é r ie ne 12 mots pour F. 1 , E 2 , E 3 , 

. •:nmf.ul ai ;;on den r é u ::;si l:es à l a d euxièrr.e s1h·io de 1<! II.(J l o ( G 
pour 

~;p,·.-uve 

o:é1• .o i re 
' A 

COI If' t 

te o1r.e 

( D 1 ) 

~:orellve 
• n_.ec..oi riJ 
' a 

IT.O_\'.f'll 

t errr.c: 

( D ;::) 

CO:!"! parai son 
épeeuve& fJ 

Fqui pe 1 

El 

Fqui pe 

E 2 

i:J:Juipe 

t: 3 

"'·-~- ~ ~-"~ 
«,-.~\\ 

11-

3 

'· "' 

1:: 1 con!ltitune des s ujetn A, B, C,D, 
r: ;- tl E: ' F t G, Il , 
~: ) Il J , J , K,L. 

A 3 B 3 c: ·s 
E 1 TC 

9 .l~ .l~ 

F. 3 r' 3 Îr "5 
E ' • TV • 

1? 11 ]] 

E ' ' P T r 3 J 3 K 3 

7 1 0 

E 1 T C 
A 4 li 4 c 4 

' 0 1 ) 

~: 2 TV 
1:: 4 r 4 c 4 

4 4 7 

l'~ 3 pT I ., J 4 K 4 

5 0 (1 

ries réussi tes pour c haque e11fant et chaque 
1 et D 2 , à 1~ 2e série ôe rrnts ( r. 2 ) 

E'pl'·euve 
D 1 

!::preuve 
D 2 

!::preuve 
D 1 

E:preuve 
lJ 2 

!:.'preuve 
u 1 

l:.'pre uve 
D ? 

' 

G 

A 3 R 3 c 3 D 3 

9 12 1? 10 

A 4 134 C4 1) " 

6 1 1 0 

E 3 F 3 G 3 H ·s 
• 

~2 11 11 1 / 

E 4 F 4 G 4 H ·t 

4 4 7 " 
13 J ·s K ·1_ .L 1 

7 1 0 ~ 

J 4 J 4 K 4 L 4 

5 0 0 0 

Co!l',Pfu·ù..i !IOn 1! o ~; 1 , ~; 2 • 
D 1 ( rr.~cr.oirc à cm.1·l teTr..e 

... 
E H 

--·> Et - ----

D 3 Total 
l.U 

·13 

1f 5 
1;.< 46 

r. 3 

1 9 

I• 4 

u El 

li 4 
•• 17 • 

(, 4 

() 'j 

• e quipe a <lX 

~·o t nl 

•U 

(;) 

<If) 

1'/ 

') 

5 

•·. ., • J , ~ilr 

) 

, 
f ____ .. ... - ~ c. e."' 

" t> 

l 
• • 

.... > E~ ( 9T) 

• • • • • 
1 • • 1 ... • J , 

• 
1< • • • • • • • # •• ..... • • • 0 • 

2 ) 
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... 
' 

1 

0 

• 

• 

~-~~ 1 • .,.., --~~~· 
o40 

' 
' 
~ 

~ 

' • ' • ' • 

~ 

• 
• 
, , ,.. 

f 

E 

c ()!Tl j>-ll'H i son rl e 1?.1 1 e ? 1 E ) 
5111' n 2 ( l r.érto i 1"0 À moyen 

f 

' l e.~-:. ) 

------

' • ' • 

~ 

, '·, 

G 

.. . .... . .-

co:-,pura i :>on ole e; 1 bU Y .;rweuves 

l> 1 eL D 2 

- D" 

-·-·-·- ••) t> 2.. 

c 

, 
~jth~~ 

~w.."~ 
~"''' 0\ 
\' l~tAM~C. "' 

corr.paraiovn de J:: 2 aux épr euves D 1. et D 2 

.. 01 

• .... ., 
• .. 

1 .... ... .... 
0?. • 

'· ..... 

conpurai: ·on de ~: } uux If J-i 't:uve:; I> 1 el IJ ;;. 

- J) 2. 



A3 G1 G2 
• 

comparaison 
l ' ~quipe 1 et. d e 1 1.1quipe 2 1 f\UX épreuve:; tü : la 
1;.1'0 s érie ( G 1 ) et à celle s de la 2 e sécie ( G 2 ) 

'l' AJlLE.A U X D;:!; LO:H Il .ES 

con,pFU'fi i . 1011 Ô C:l 1·éurwi tes de 1 1 ri 'lui pe 1 
' 

avec l a technique TV 

ct avec h.t tec !.••ique •['(; 

l:.'pt•euve 
'j' '1 G 1 A l B 1 Cl n 1 'i'o tu1 

r-érr.oi •·e 
8 10 C) 7 'H à 

C<h l t' t. A ) B 3 ,.. ) D '3 
T C r; 2 " 

lerTTe
11 1 9 1? 1 ? 10 43 

f::pi'Cl iVC 'j' v G 1 A 2 B 2 c ? n :? 

rr-é:r:o i t•e 5 1 3 0 9 
À 

fr.KJXftll A 4 .B 4 c 4 D 4 
t e l't"c

0 
.,. r: 

;:. 
G 2 

6 1 1 0 0 

Tob\e.ov s 
C O.To l aJ 'il Î !.;011 d e :1 1~u~sites de 1 1 équi~-e 2 • avec la technique: TV 

c t. lt'l CC la l üchnique 'IC 

~:preuoe 
'j' ;/ G 2 E 3 F 'J G 3 H ., 'l'otFtl _, 

, 
rr.~ tr~o i •'e 

12 11 ll 1 ? 4h à 
cour·! 

'l' c G 1 1:: l F l G l H 1 
Le l'f••C f)) 

l ? 12 11 12 47 
Epreuve ·r v c: 2 1:: 4 F4 G 4 H 4 • rr.cerr..o i re 

à 4 •1 7 2 17 
rr.oy.en 

E 2 ~' 2 G 2 H ;.-
te rn:~ 'i" c: G 1 

fi . 
~ 

9 ·1 7 ' • ;..>? ' 
To'o\ 
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co~paraison général e de la -rechnique 'i' v h la lecl.nique ·r (.; 
. 

fprc 11'/c. 

D-t 

• 

i l> 't.vwc, 

Dt. 

, . 
C~l) 

' 

0 

' . (w~n 

' 

' 
' 

T VA. 

r c: " 

'î vl 

'j' c 1 

~ 

I> 

A l 

8 

A } 

9 
• 
" 2 

') 

f, 4 

6 

... ---

'B 1 c 1 D 1 

10 9 7 

B } c 3 D } 1 

1 2 12 10 

B 2 c 2 D 2 

1 } 0 

B 4 c 4 D ~ 

1 1 0 

3121 cO!!.~ot~.r-û-i son 
avec la T l et la 

à court t er-rr~ ) 

r> 

F. } r 'j r; J H J 

1 2 ' ' 11 
,_ 
'-•' 

E 1 
f' ' 

r. ' 
.. 

1 r. 

}. ? ] ~_, 11 ]/ 

F. 4 F 4 r. 4 ! ! 4 

4 4 7 -"' 
E: ;> r ? G • P. ? • 

9 4 7 
. 
• 

cl es 
'OC , 

r-éuo~ i tes de l 1 c:-qc~ ir.t
à l ' é preuve 1 ( Dl ) ( 

c. 
, .. ..-.-- .- --.T~ .... p, D , .. T'l _ .. .. - c 

1\ 

h 

t v tal 

co 

no 

;.':> 

~0 

1 ( El ) 
r..éc..oi re 

J.t21 c o-., r~..-·si Ron doa 
avec la TV et la 7C, À 
à r.o:V-Jn to~ ) 

•·éu:;s it cs ch: l' t-•-t•liJe 1 ( ::;) ) 
1 1 épt auve 2 ( D ;' ) ( r...;r .ni re 

CO:Tif.>tl'•t i S(lfl 

avec la Tl 1 à c ow•t 
tenr;e ( D 2 ) 

deR réu~sites d e l'éq u i pe 1 
t en:r.e ( Dl ) et à u:>yeu 

••••• 

• • • • • • • ..... ... ··•-: 
...... '" 

• • 
• • • •••• 

••• 

• • • • 

~v1~~8 
terr.;,. ( 

•• • • •• • • •• • • 
•• • 

CO::'If~ri.Ï l'On 

'IX: t à c ou d 
D ~J 

Oan J é1 J :"~ i t-11!l d f.: 1 • '-.1 •• : ~c 1 
l9rr::e ( 0'1 ) c. t à r .,:,,.n 

•• • ..... ···-·--- ... Tc 
• • 

i', 

' • 
' • ' • 

' TC. [h < • .... • ,A_: . 
, -· -·-·- · -·· -> ~\ljv• v_,-

• -. 
o•-----~---------~'~·~-~·----~----------6-------~ t~ ~·d 

D B c, <A.o.'h:.~ ,. l> -i 

• 

• 

1 

1 



llo,..\•' ù 

"""~ (l,O~ •U. 

10 

' 
k 

1 

0 

-: 

No _.'o, e. d.t.. 
.,..,oh 
(toJ .. ~, .. 

' ' 

0 

10 

' 

k 

0 

E .. 
(\ 

_ .. .. ... 
r G 

f 

co-•l"'•·nison d es réus!: i le:.. •le 1 ' .;'1uir,e 
a ve c la TV o t la 1'': , b 1' .S p r·eu·1ù 1 ( Dl) 
( rr.énoi ce à court lf: t-n c) 

Il r __ ..,TC. ------. --
E " ~lV ~ 

k 

( ë:. 

c n:r. r.n r;·tinon tle !t t ~u . ..;:û lt: . . ,Je 1 1 / ... , ;.i ~~ 
nvec ln 'l'V et. la 'ï{: , À 1 1épt ' l ••vc ;.> ( fJ <-

( nJr.o ire à 11.oycn t l' t ' li<! ) 

;.. ( 
) 

( __ .., T , ., 
G 

,._. G 
;" l\1 " .,, 

l/ ..... ,.., 
_,._. r 

:~ 
( 

c or .ra r« i'IOn . le:; .-.-: .. ,.,ü tes •le: 1 ' " 'l'.I Î f.€ 2 ( E2 ) 
nvec l a. ·rv, il court. t errr.e ( D 1 ) et à 
rr.-oyen t e toc.e ( D ? ) 

~ 

.......... . ... ·- -t TV 
• • • r • • • • • • • • • • • • • 

, ... ,· . 
'· • 

" ' · , . '· 
1/ ..... 
!'" )C ... .... 

f 

• • •• 

G 

• 
... · .... , -·-• Tv 02. 

E. 

CO!ï•f\'uûinon t:us l'~U~ISi tE::": d•: l 1i,!ui rJ~ :.! ( ;-; ? ) 
avec la '1 C , à c ou r·t le~t- ( D 1 ) ot à 

r'.Oy e n tern:e ( 0 (' } 

•• • • • • .• • • • •• •• • • •• ·····- •• ··• TC 

;''"' ,. 1·, ,.. ' 
~·...... ·,, 

E 

'• • 
'· '· ' ... 

f 

.... .... .... ... - · - · lC:.. 1)1. 

59 

1"- .... , ... 

1""' 

" 
0 

0 

"'"'"~ dl. "'' \) 

('~"' 

• 

,· P.----
, , ..... 

~/ 
~ 

c 

• 

ùt l a TV t~ d': la TC 

3-1 1~1 Co=rorai s on d e 
l 'Épreuve 1 ( 0 1 

COW ' l len::;e ) 

'IV •· t ·r· : 1.-,u.r 
) ( -tr oi ,.._, è. 

, , . TC. 

---- ~o ' lV ----~ ... • ..... ~ 
~ 

. 

~'Jlll~ 
~~-. 
~;., . .. Ct 

31 'l ~ 2 CO~.JOIU'CÙ~U !l d e '1\' €> t Jf: !< lUI' 

î 1 ép: cuve ~ ( fJ 2 ) ( ,..:-u; ;._, /', 
r.nx~o:n t erc"<J ) 

/ \ ~TC. \ 
1 \ 

~ 
,... .. 

1 ' "--..'TV \ ,. 
1 ' ,"" .... 

/ ~ 
\ lljtl't. 

/ foJ' ~ ~~· . ~~ .... ~ 

0 ~ 
l> 

-\0 

.' • • • 

• • • • 
0 

0 

~~~ c\.1, 
No<>~\ d~'t)i~ 

1 • • • 

~ 

, 

r' •• • 
• • •• • 

~ 

• • ' • 1 ' 1 • • • • • • • • • 
1 • • .. 

• ' • • • • 
0 \ ' 

0 G 

c 

• • • • • • • • ' •• • • •• • 
Jf' 

'• • 
• • • 

• • • • • 
\ 
• 

• •••• •• 

G 

c O-f6l"'.ison ti c ?V 1 qt ûe 'iY ~ 

~ T\1 .....,.. 
• 

"'/ 
• '• • • •• • • • • 

•' '•, • • • r-. • . 
• •• 

• •• . .... .,TV'-' 

E 

co-z.pu· .. i son de TC 1 &t ù& 1\: <' 

l" 

TC 

• ., • \ 
f • . 

• • \ • 
1 •• • • • • • • • • • • • :· • • • "tC~ • •• 1 .... 

\v~ ·-·.., , 
• ...,. 

E. f 



A4 

A41 
• 

c om par 0' s 0 n lftJS Ç>ert' orl"'B.JIC €!0 RU ni venu 

o.·th<>graphi que oc bane 

" AOL " U D' " ' LO' '"l ' 1 r .. " r ... , "'" .-.. '....J 

• ~t. ~vit. dt-
M iv tau fo1T.k- dt- "'~ 5-uit. a" \otQU'f-s ""~ !o ( G -1 J l'l'la\-' { G~) 

\.) o~,.O·' ~r\' 
J * =1: ch~ ~ ~ 

àt.~ J) D E o \a I> D A' .L• \ k S(Dfa .Stol~ t, 
T ditlk ch.~ ~l..t ~o\s 1 ~ .1\ ~ 1,1\l..- ' 
5 vo ""<>' 

t,Ntt 
~~u 1)-1 D1. ,(, 

i~i Mo\\ ~ù 1" 
~· to"'"-') 1' • 5 ~ ...,.. ........ 

R 1 ss 0 v ~ 5 -~ ~ ~ ' -~ 1'\ 11 'l.S 
s 9~ 0 v 10 1 

_, 
~ 12 1 -11 11 1 t4 

c 90 0 v 9 3 
_, t12 -1 -11 2.1 ~ ~5 

0 61 0 v 1 0 -l c 10 0 --10 1l () 1'l 
E 1 ~1.4 0 c 12 '3 -~ v 11 4 -~ 1Li --1~ 3l 
f 12.~ 0 c 12 k -8 v 11 k -l t~ 8 ~1 

G 36 0 c. 11 l - 4 '1 11 l -4 2,2, .-\k ~b 

... 81 0 C..11 2. --10 "11 2. -iO t4 k 1& 
1 119 0 P1 1 1.4 +~ ~ l s -1 8 9 11 
J ~~ 0 ft1 1 0 - 1 .., 0 - 1 1 0 1 
k ~~ 0 ~1 0 Jt +&.t " 0 0 0 0 ù ~ 

L %":. 0 t1 1 0 _ -1 •' 1 0 - 1 ~ 0 1 

1ab\e..<.\v S 

~11 R .. ._ • • , ... ~ .. . r i < OJ • ·trAr ·fn ''"' · ·o ·1 .. , · · r.rp · .. )1- ... ll : \ - , •. • • ). r. .. ' . ( ' .:: L.; •. \:;. , 

_..... 
~ 

,:0 

'-' 

... ~ .. o.t .~ 
• % 
• .. - • , 

~ -
l ' 

• 1 
0 - • 

A 
· ;, 

• • • 
:> 
;. 

, lJ 
ri 

1 ~ ., 
~ 

. l ·~ >$ 
..c ~ 

> ... 
Q " " !: 
~ .. 

~ 

~ ·:') 
c.o 

• 
1 • • • > 0 . - .... 1 • • .;; . ;; ..,., 

- E ~ 

c 0 
n s.. ..... o. 
~ 
~ • <$ 

à ri e 0 

, • • 
1 1 

• , 0 

(.) • 
0 ... 1 0 

• , 0 

1 
0 -o . 1 
') 

-~ ---. - - - · . -·- -- ~ 

1 
1 

1 
• 

i 
1 
1 
1 , 

1 
1 , 

d) , 
'\ 

J \ 
f \ . 

1 • 
\ 

\ 
~ 

\ 
\ 

\ 
\ 
\ 
\ 

• • • 
• • • • • • 

• • 
• 
• 
• 
• • • • • • • ..... 
• \ 

• • • 

• • •• • 
1 

: 
• 

0 

0 
~ 

J 
0 
oO 

Q 

60 

~ 

('. 

A 
~ 

"' > 
=' 
~ 
H c . 
•• .. 
·, 
1 
~ ,, 
'. ~ -
• •:; 

-
l: .. . .. 
c 
-
{ • 
( ·--; 
" .. 
<. 
t' --. . . 

--. . 
"j 

! -. 
. 
-. , _ ,.... 

1 
. "'"' ~ . . . \. 
~ t.: .-
:• - ! • - ..,., 
:s • ~ c .. , 
0 , . ., 
~ E c ~ 

s:: ·-
0 ~ . . . . - -~ 
~ " ,.. 
2 ' -c. ri :;: 
0 0 .. -c ·-

~-
r , ' . 
~ 

• . -<. 
• •• . 

' . 
' ;... , ., 

i: . .. . 
• • 

"" 
~ 

"' rl . . 
r• 

• 

v .... 
• 

> 
1-

\ 
' \ 

\ 

' 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

d) 1 

1 
1 

1 
•• 

\. 

\ 

\ 

C) ... 

Q.. 
... 
\ 
• • 
• • • 

• 
• • 
\ 
• 
• • 
\ 

• 
• 

0 

• • • 
• • • 

\ 
• • • • 

• 
• 
• 
\ 
• • • • • 

• ·, 
• • 
• 
• • 
• • 
• • 
• • 

1 

• 
• 
• • 
• • 

\ • • 
\ 
• • • • 

• • 
• • • 
• 
• 
• 
• ... 
• • • • 

• • • • 
l 

• • 
• • • • 

1 

0 
.:r 
~ 

t) 
~ 
~ 

.,o 
d)O 

'(' 

<.!) 

~ 
.,)0 

0') 

s 

J 
0 .,... 

.... Vl 0 

> ... 

./ 
~ 

b 
Gt: 

• 

\ 
\ 

\ ti 

• • • 
' • • • • 

• • 
• • • 
1 
• • • • 
• • 
1 

0 

• • 

'· <! 
• • 
1 
\ 
• • • 
• • 

\ • • • • 
\ • • 
\ • • • 
\ • 

' 

1 

\ 
• 
\ 
\ 
\ 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

• 
~ 
\ 

!JI 

' • • • • 
• • 
' 1 ... 

• • • • • • 
\ 
• • • 
\ 
1 

\ • • • 
\ • • 

• 
\ • • • • 
\ • • 
\ dl 

...... 
• • 

~ • 1.,. ct> 
~: ..... •• 

.3 
\ 

0 
0 
~ 

•! ... ... / 1...? 
~ ... . .. ~ .... J 

~ ... 
• •• •• 
'~ 

' \ 
\ 

• •• 
· ··~ 

\ 

' 

.Il 
1) 

:x 
J 

0 
<n 

0 
oO 

'\1,.,. 

0 

( 

1 

• 

' 

1 

1 



en _. 

~111.. 
S(.()tto 

Compt.a..ri.Li:-;on n ·l v cat .. ,1..,, tU.J,!)U- ~" .jl•L'UUV•I { u;.·) 

do la dcu.xi;.mo ~lu rio ( c~ ) 

-tl 

""" 
-to 

~ 

t 

l 

~ 

5 

" 
'5 

3. 

"' 
0 

~ 

~ 

.. 
~ 

Loo 

~ 

~ 

-0 
~ 

/ ' .. .... 
1 .... 
~ 

1 
Il 

1 
1 

r. 

& 

·-- • •• • • •• • 

L " C..:: 6 t.:l 
-too to So 

.... .... ..... .... .... 

• •• • 
• • • • 

0 •••• 

-+10 

.... .... .... 

..... ••• 

-~ 
"'~ 

------
• • 

• • 
••• , .. 

• • • 

E 
1~0 

'TV 

••• 
•• • . . ..... ......... 

•• • 

-y 

'\lotO ""\~ 

+- ,., 

• • • • 
••• 

• • • • 

-
f\ 

~E,o 

• • 

tT 
..~ .. ... .... 

••• 

• 1~ 11', 
tlivbl 

de. baSC. 

J..11 S Comp!.rul:..;on niv<'r.<U do bu.ou - ::coo·u.• LolhU.X 

~<.o('4 
uux 2 oprouvoo D1 ol /lUX 2 cipreUVOL ~~ 

~ 

1S 

\o 

"' -*» 

"" 
""~ 
-40 

' 
' .. 
) 

0 

~ v 
.... 

1'o~ c!M ~ .. 

~ 
' - 1>• l "'N• TC.) 

1 
1 

1 ' , -- -- z ..... ' 1 1 , -- '"'~' a .. 1 ' / -- ~rrlll""w.W~•ae• D~ <. T'l + ~c) 

' 1 1 " ·-
' / To"-1 .... .;.""'..,.. 

' l " ,. •. (":! 
. 1 1 " " .-· - . -- -·- . 

1 

- --· ----~·· ·- ' " _ ... ·-=---··-·· T 1 ,. - / _. .-··· .... 
.. 

- ·" ' ' " -----~- - .. •· - " . - - ... .-• , . . _, -· ' - ··- .... . . . . .. .- · - ( •. ) -- , --··-· ... . - .. . - - ······· ~ --. " .. _.) .......... .-- . -· - .... -. , .. ---· 
0 
~ &o '-

. .. ... ' . ,_. . .. . ~ . . ... -
M <:." G &.3 
~ .. 00 -'\'\0 

p 
40 

~ 
-t"! 0 "'&40 1So 

A 

"''0 
• 

x 
.-lo ·HC) 

"'I.PC.O\I 
do bM• 

.. 

~C.OC'&o 

412 b Compo.r,d...;on ni v oau do bo.oc- t1Corcs tottoux t.lUX 

qua.tro ciprouvoo . 

"' ltk 

ko 

~ 

~" 
~ 

~ 

to 

"'' ", 
t 

k 
•• • • 

" T' • .. .,.. .. 
.....-···· .. . .-·· --... ••••• 

• - l ••• • • • ••• • • . 
• ••• 

-·· ....... -··· . 

(-t. ,.~ + t 1'C.) 

. ... -· ··'' 
.... ·-................. . fT 

0 1 ' 1 1 

D L ~ C " G a.J f" E " X 
~a to ,., -4oo 1-\o _..:to -t?.o -1&4o 1~ 1h A1-o ·HCJ .. ,~~ 

.. ba.M 

~""'~ 0.. ~C'C.t 194. lt:ro 

,111- C:ompr\.l"n j o on ni vor"u do bO..OCJ - o i fJ'• · r • ·r'j(! t..,.•.J 1 111~ 
ocorc::: cnt1•o l" iùr~o c t l o. ~ c .: prc•.vo dtt le. 

2) 

+'t 

+~ 

+2. 

+"' 

0 

_ ... 

-2. 

_'!» 

_ .. 
_s 

-~ 

-l 

-' 
- ' 
- -\0 

-"""' 

• 

lO 
1> 

~---

• • 
• • • • • • 

• IO • • • 

L .-i c 
1 

.: .. ~· ... · 

1 

1 ~ 
~ 

--r---

• •• 
~ 

. 
• 
• 
• 
• 
~ 
• • • 
• • • 

~ 
"l 

tt G 
........ \ 

... 

~ ~ 
,"' 
·' [\~ 

'IX 
.. , \ 
1• r\ 

----

-1"0 '\'t.o ..~.~-· 
f •• • t: 

6.1 •• •• . . ..... 
•• • ••• •• • • •••• ··-·-·- ·-·- ·- ·- -·-·-·-

1 
1 -.,. 

"' ..... ~ ., ........ 
/; .. •• ....... . ... .. ... .. .. .... .,. ,, ... . 

... ~·~ ... t1 ~ ... ,., 
" " , 

~ 

" 
, 

, , 
" " J' 

" 

-.. -••• -·· --·--~···· -4-.o 1SO 
~ 

----·-·--·-·-·-
d't.d..~ / 
(Te 6 .. u.) ., 

,"' 
"' J' 

~" 
, 

d; e{> da. s C.O"-

k~v 6l- E~) 

~W.èt. 
(VT ~~ .. 

• •• •••• • •• ••• •• --.. -
'\60 ... ~ 

:I 

<i;lr d 

--·- (PT --··-·- .-.-
.'<W-~ 

r-TV & .. ) .. ·o•fièl. ~ 
(Tc. 6:s. co .. ) 

. 

)<oo 

€ -~) 

~· ~,) 
~ · 



Conclusion 

Lorsque j'ai proposé mon projet expérimental aux enfants, 
j'avais un double but : 

• continuer les tâtonnements nécessaires à mon initia
tion aux instruments et techniques de recherche ; 

o essayer de mettre au point expérimentalement, avec 
les enfants, une procédure efficace et rapide d'apprentis
sage de l'orthographe d'usage. 

Au terme de mon essai, je vais tirer les conclusions sur 
ces deux plans et envisager les étapes ultétieures qu'il 
conviendrait d'entreprendre. 

A LE PRATICIEN-CHERCHEUR 

Je me suis heurté à un ensemble de difficultés 
pourrais classer en deux sections : 

• celles qui sont inhérentes à moi-même ; 
• celles qui sont inhérentes à une si tua ti on 

sur Je terrain. 

A.l. Les difficultés inJtérentes à moi-même. 

• Ma formation 

• que Je 

de recherche 

ll me fallait apprendre en faisant, acquérir les instruments 
et techniques de recherche, à même ma pratique, me 
former et à la foi s apporter quelque chose de plus aux 
enfants. 

Cet essai m'a permis de prendre la mesure des difficultés 
que présente une recherche sur le terrain, en m 'oblige<mt 
à les cerner, les analyser, les dépasser. 
Il m'a aussi fortement motivé pour un approfondissement 
de mes connaissances dans le domaine de l'analyse statis
tique, qu'il me faudra d'ailleurs continuer à creuser. 
Le thème lui-même, l'orthographe, ne m'était pas familier. 
Je m'y suis plongé ... Je ne prétendrai pas aujourd'hui le 
connaître, mais j'ai suffisamment appris pour avoir le 
désir de poursuivre le chemin. 

Ce cheminement que j'ru expérimenté sur moi-même, je 
pense qu'il est celui qui convient aux praticiens : 
• forger sa théorie à même sa pratique, avec 1 'aide des 

spécialistes qui peuvent soutenir les tâtormements, 
• éclairer la démarche et éviter les erreurs préjudiciables 

aux enfants. 

C'est pourquoi il est nécessaire que les instituteurs puis
sent utiliser leur capital-formation continue, pour se don
ner les moyens d'être aussi des "chercheurs sur le ter
rain". 

• Mon temps disponible 
Mettre en place un projet expérimentaJ et Je mener à son 
tenne, mobilise un temps considérable. Or, le fonction
nement quotidien d'une classe pratiquant la pédagogie Frei
net demande déjà un grand investissement-temps. Alors il 
m'a fallu sacrifier mes loisirs et mon sommeil, et même 
compter sur une grippe providentielle. 

Personne ne m'oblige , il est vrai, à devenir un praticien
chercheur. Je peux demeurer un exécutant, celui qui 
applique des recherches faites par d'autres : 

• 
"Il y aurait les chercheurs, les scientifiques et il y aurait 
les praticiens répétant les gestes reconnus ou es tiJnés 
heureux, que ce soit par "la tradition", par un novateur 
"de génie" ou par les scientifiques à qui, aveuglément, on 
fait confiance parce qu'ils fréquentent la science .... Il y 
aurait les chercheurs (méconnus ou oracles) et il y aurai t 
les empiriques. Il y aurait le chercheur en pédagogie, 
maître de techniques savantes répondant aux hypothèses 
et inférences logiques qu'il convient de vérifier (processus 
inductivo-hypothético-déductif, desseins expérimentaux, tra
vail et interprétation des résultats, et il y aurait le 
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"maître" confronté journellement à des situations qui ré
clament de lui qu'il agisse de façon appropriée, que ce soit 
sur l'ensemble de ses élèves (classe comme groupe) ou sur 
les individus (ou certains individus aux caractéristiques par
ticulières) membres de cette classe. Il y aurait chercheurs 
et praticiens aux prises avec le problème éducatif vu dans 
son ensemble (programme, instruction, orientation, évalua
tion, administration, chacun à leur manière" (1). 

A.2. Les difficultés inhérentes à la situation 

Je savais au départ qu 'une recherche sur le terrain allait 
être plus difficile qu'une recherche en laboratoire où la 
situation expérimentale peüt être complètement maîtrisée. 
J'ai dû apporter des ajustements successifs à mon projet 
et, si nous avons constaté qu'une technique d'apprentis
sage était plus efficace que pas de technique, nous n'avons 
pas pu savoir de TV et TC, laquelle l'était plus que 
l'autre, car des variables parasites sont intervenues. 

"Les "causes efficientes" sont multiples et, parmi elles, 
certaines ne peuvent encore être isolées, identifiées ou me
surées ; les unes sont préalables et permanentes ; d'autres, 
objets d'une décision ou imprévues ou imprévisibles, agis
sent de façon passagère ou s'inscrivent plus ou moins 
longuement, voire à titre définitif dans la durée ... 
Quant aux variables dépendantes (effets de l'inteivention, 
de l'action sur les "causes" ou variables jndépendantes), 
elles aussi peuvent être multiples, les unes premières 
(résultat directement attendu : matière connue, par ex.), 
les autres (attitude devant tel apprentissage, devant telle 
tâche, par ex.), secondes dans l'immédiat, ce qui ne veut 
nullement dire que, dans une progression séquentielle, les 
effe ts seconds ne deviendront pas les plus importants". (2) 

Il ne serait certes pas possible de généraliser à partir de 
notre essai car les résultats sont düs, en grande partie, 
aux propriétés marginales de notre processus de recherche 
qui a, en particulier, donné un ·dynamisme nouveau aux 
enfants et plus fortement motivé l'apprentissage des mots. 
C'est là, peut-être ce qu'il y a de plus important dans 
cette recherche. Elle a donné un élan à la classe, dévelop
pé des facultés d'attention, de concentration, d'analyse 
critique dont le transfert a été bénéfique à toutes les ac
tivités d'apprentissage. 

B L'APPRENTISSAGE DE L'ORTHOGRAPHE D'USAGE 

Dans cette première tentative pour approcher une straté
gie orthographique adaptée à ma conception générale de 
l'éducation, j'ai atteint d'abord l'adhésion des enfants à 
une tâche difficile. Puis l'attention orthographique a été 
créée chez tous ceux qtû savent lire et aiment écrire. Ils 
ont été sensibles à leurs manques sans en être pour au
tant paralysés pour s'exprimer par écrit. Nous avons mani
pulé les mots, exercé notre voix (en particulier au théâ
tre et aux marionnettes). 
Ensuite est née la curiosité orthographique qui a débouché 
sur des jeux de création avec les graphies et sur des 
poésies où l'on fait chanter les mots. 
Nous avons terminé sur le doute orthographique qui nous 
a fait pénétrer un peu plus, bien qu'insuffisamment dans 
le dictionnaire. 

La mémoire visuelle, source d'acquisitions fortuites, s'est 
certainement perfectimmées chez la plupart, sans que je 
puisse ici le prouver (3). 

Pour ma part, bien que j'aie consacré un temps 
tant à l'orthographe, j'ai évité que les enfants y 

• lmpor-
passent 

\ 

• 

1 

1 

1 



plus de quelques minutes, car ce n'est pas, pour eux, 
l'essent iel. 

L'introduction des tecluùques de la correspondance inter
scolaire et du journal, implique la valorisation de l'expres
sion écrite, mais elle n'implique pas la reconnaissance de 
la norme : on pourrait envoyer les lettres et imprimer 
les textes, en respectant l'orthographe et la syntaxe spon
tanées de l'enfant. On pourrait compter sur l'expérience 
tâtonnée, et en particulier sur le feed-back que constitue
raient les réactions des lecteurs : car quel est le but de 
l'écriture ? Communiquer avec quelqu'un qui n'est pas 
présent auprès de soi. 
Alors si le correspondant a compris le message, le texte 
et/ou la lettre ont rempli leur office, s'il n'a pas compris, 
il demande que l'auteur modifie sa façon d'écrire, ce qui 
peut se faire sur di fférents plans : la fom1e , la graphie, 
la calligraphie ... 

Voici quelques ex traits d'une lettre que nous avons reçue 
et qu 'aucun enfant n'a pu déchiffrer : 

r.y.g 
~-~. :P~ -0!1.d/ü.. 

relie d'apprentissage et tout exe rcice systématique appa
raît comme en contradiction avec ce processus. Or Freinet . 
lui-même, écrit, dans son ouvrage "Méthode naturelle : 
l'apprentissage de la langue" (5). 

"Nos méthodes naturelles ne sont antinomiques ni d'efforts 
ni d'exercices méthodiques, ni d'ordre e t de discipline, 
mais au contraire préparent : 

l 'effort vivant, seul efficace, 
- les exercices consolidant les réussites teclmiques, 
- l'ordre et la discipline 

qui deviennent un élément essentiel de la conquête de la 
vie". 

Et on retrouve de façon permanente chez Freinet l'amour 
du travail bien fait : (6) 
"Dans tous les domaines, le travail bien fait est le signe 
d'un heureux équilibre, d'une concentra ti on toujours béné
fique, d'habitudes précieuses de mesure et d'ordre, de 
l' insertion aussi de l'activité envisagée dans un complexe 
de vie, datls une philosophie. Et il est bien exact que 

' ' ' ' ~v.... ( Cd/p{ 1'~-~--4-}crt-.J...o ?k:n.c/1__1 ~-.C---

~~u;.q:__...?.tO"'-V:) ~fe cO-· _(.(;..'":L_~t.._~_cl c.;vW:G -9-c.-1!!~_41_._Q"û.Q.............,_.._-C0~""""1'-
~Je"!Â -. A--- .. 1()~ - . . ~Oc'..,.....,.Jlc;.i--. 

~~ &tè>Q ~ ·1Jc~J...vJ 

.dtdii~ .. ---~ &k-:7 -4~TU<() --~ûnC k __ 41f(AA/Yl 

Une telle lettre est très intéressante car elle peut, permettre 
une prise de conscience de la nécessité d'une concordance 
entre les graphèmes et les phonèmes et du respect du 
signe graphique, tant chez le lecteur que chez l'auteur à 
qui on peut envoyer une analyse critique. Lorsque la 
prise de conscience a été faite , se pose le problème des 
procédures qui pem1ettront de combler les manques que 
l'on a constatés. 

A propos de la phrase : "Nous nous en avens de sait 
Nazsere" j'avais pensé proposer de "chercher toutes les 
façons possibles et imaginables" de l'écrire, "La liberté 
absolue leur étant laissée pour inventer de nouvelles fa
çons d'écrire ces mots : simplifier, compliquer, scinder, 
mettre à la queue-leu-leu, tout ce. qu'ils voulaient..." ( 4 ). 

Ensuite, j'aurais mis au tableau la phrase répondan t aux 
normes qui se rait alors apparue comme un moyen parmi 
d'autres, tout aussi valables sur le plan de la communica
tion , d'une liaison cohérente entre phonies et graphies. 

Malheureusement, le temps nous a manqué. 

En parcourant les revues de l'Ecole Moderne, j'ai relevé 
un certain nombre de procédures suivies dans diverses 
classes. La plupart des éducateurs Freinet ont le souci 
de l'orthographe, cependant je note parfois une certaine 
gêne : nous nous disons partisans d'une méthode natu-
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de telles conquêtes sont parmi les plus éminentes d'une 
b 'd t' , onne e uca 10n .... 

L'éducateur doit d'ailleurs être lui-même le modèle de 
l'exigence qu'il réclame à ses élèves. Et, en ce qui con
cerne plus particulièrement l'écriture, il doit lui aussi 
faire l'effort d'être lisible, tant au tableau que dans les 
corrections sur le cahier : 

Combien de fois des enfan ts sont venus me faire recor-

{1) A. Bonboir "La pratique d'une pédagogie scientifi
que", Les Sciences de l'Education, 2-3, 1973 

{2) A. Bonboir - id -
{3) Je l'ai montré dans une expérience menée l'année 
suivante et actuellement inédite. 
( 4) Réginal Barcik, Désacraliser l'orthographe in L'Educa
teur 6 du 1/12/74 
( 5) C. Freinet, La méthode naturelle - tome l : L 'Ap
prentissage de la langue ; Delachaux et Niestlé -
296 pages. 

(6) C. Freinet, Le journal scolaire, Ed. de l'Ecole Mo
deme - Cannes - C.E.L. - 1967 - p. 73. 

( 1) C. Freinet, Le journal scolaire, p. 36 



ri ger un tex te parce qu'ils ne comprenaient pas l'écriture 
d\111 stagiaire ! 

"Dans la pratique, nos enfants, et nous-mêmes, portons 
en nous et dans notre comportement les traces tenaces 
d\me formation - ou d'une déformation - de relâchement 
et de superficialité qui risque de nous amener à n'être 
pas assez sévères avec nous-mêmes dans fexécution de nos 
diverses tâches'' (l). 

En relisant rétude de Freinet sur fapprentissage de récri
ture et de la lecture par sa fille Baloulette (2), je me 
suis demandé si ma pratique pédagogique dans le domaine 
de l'orthographe, était ou non, en accord avec le proces
sus de l'expérience tâtonnée, décrit par Freinet. 

Dans mon introduction , je parle "d'assistés orthograplù
ques'' à propos des enfants qui se satisferaient volontiers 
de mon aide permanente pour la correction de leurs 
lettres et de leurs textes, et qui ne font eux-mêmes un 
effort de correction que lorsque je REFUSE cette aide 
ou je la réduis à la correction de ce que chacun est inca
pable de corriger lui-même. 

Freinet pense qu'il y a seulement une façon pour l'en
fant d'apprendre, le processus naturel et général d'expé
rience tâtonnée qu'il développera dans "Essai de Psycho
logie sensible" (3). 
Ce processus il le résume ainsi : (2) 
"a) L'être humain est dans tous les domaines, impulsé 
par un mystérieux principe de vie qui le pousse à monter 
sans cesse, à croître, à se perfectionner, à se saisir des 
mécanismes et des outils, afin d'acquérir et d'accroître sa 

• pUissance ... 
b) L'individu éprouve une sorte de besoin psychologique, 
plus que psychologique, fonctionnel, d'accorder ses actes, 
ses gestes, ses cris avec ceux des individus qui l'entourent, 
de se mettre à l'unisson ... En vertu de cette loi, il est 
naturel que l'enfant qui veut croître en puissance, s'efforce 
à mettre ses gestes et ses cris à l'unisson des gestes et 
des cris de son entourage. 
c) Comment se réalisera cette conquête ? ... Il n'existe 
pas d'autres processus que celui de l'expérience tâtonnée, 
puisque la science elle-même n'en est que l'aboutissement.. . 

d) Le processus de l'expérience tâtonnée peut être perfec
tionné et accéléré. Un milieu "aidant" qui lui présente 
des modèles les plus parfaits possibles, qui lui facilite son 
expérience personnelle, qui le dirige dans la systématisa
tion des réussites en diminuant les risques d'erreurs, est 
sans doute décisif dans cette accélération". 

Or, dans ma classe, peu d'enfants sont mus par un prin
cipe de vie qui les pousse à croît re et à se perfectionner, 
du moins dans le domaine de la lru1gue écJite qui nous , . . 
preoccupe ICJ. 

Pourquoi n'ont-ils pas ce dynamisme qui est le moteur 
des conquêtes ? 

L'ont-ils perdu au cours d'une scola ri té difficile ? 
Ne l'ont-ils jamais eu ? 
Autant de questions que je me suis posées en essayant 
de comprendre le problème des échecs scolaires ( 4). 
Le besoin d'acquérir l'autonomie, de se saisir des outils 
et des techniques, est capital, ct nous avons pu le voir 
apparaitre en orthographe, au cours de notre recherche. 
"Si ce besoin n'existait pas, toutes nos sollicitations, 
toutes nos inventions pédagogiques seraient foncièrement 
inopérantes comme elles le sont dans les tentatives, pour
tant patientes et méthocliques, d'éducation des signes" (2). 

Dans le point "b" de son processus d'expérience tâtonnée, 
Freinet souligne l'importance du milieu qui entoure l'en
fant : c'est lui qui sert de modèle, c'est lui qui appelle 
l'enfant. Or le langage écrit n'est pas, pour les parents 
de la plupart de mes élèves, une pratique familière, ni 
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dans le domaine de la lecture, ni, encore moins dans celui 
de l'écriture. 

Comme il nous est difficile de changer les familles - et 
avons-nous le droit d'agir sur leur langage, leur culture ? -
c'est donc au milieu scolaire que nous créons, en toute 
responsabilité, qu'il faut nous attaquer, afin de le rendre 
plus stimulant, plus motivant, plus efficient. 

Si le besoin de puissance a disparu, il faut le faire renaître 
et c'est là, pour notre pédagogie autogestionnaire, à la 
fois un objectif et un moyen. 

Dans le domaine de 1 'expression écrite, la correspondance 
fondée sur le journal et les lettres manuscrites constitue 
une motivation naturelle de l'apprentissage de l'ortho
graphe. Et je dois regretter que ces deux éléments n'aient 
pas fonctionné comme je l'aurais voulu, cette am1ée, 1974, 
1975 : 

- peu d'enfants ont réussi à trouver un correspondant 
régulier dans les classes avec lesquelles nous sommes en 
relation ; certains ont écrit à divers correspondants mais 
d'autres fort peu 

- le journal n'a pas sorti un seul numéro, ceci pour 
deux raisons semble-t-il : 

o le manque de temps dû à nos activités avec les 
autres classes, activités auxquelles je tiens car elles per
mettent aux enfants de sortir du ghetto de la classe de 
perfectionnement, 

o des outils en état de non-fonctionnement à la 
, 

rentree. 

A la rentrée 1975, si les enfru1ts le désirent , nous sorti
rons à nouveau un journal car l'atelier est redevenu fonc
tionnel. Et, pendant les vacances scolaires d'été, je me 
mettrai en quête d'une classe qui accepterait d'échanger 
avec nous d'une façon régulière. 
Mais écrire ne suffisant pas pour mes élèves, pour acqué
rir une orthographe naturelle qui leur permette de s'ex
primer dans leurs lettres et leurs textes avec le nùnimum 
d'erreurs, il nous faudra continuer à adapter, créer, mettre 
au point des teclu1iques et des outils qui facilitent leurs 
apprentissages. 

J'ai conclu, dans l'analyse des résultats, à la nécessité 
d'ORGANISER DES RENCONTRES AVEC DES MOTS 
CORRECTEMENT ECRITS. Voici un schéma que je pro
pose à la réflexion du lecteur. : 

Renoontr. &Teo dea 
aota oorreot.-nt 

4orite 

oapit.l. 
de cote 
d4rinill 
par dea 

A l' ex-t4ritlll' 
de la ooneo-:. 
ti Yi t+-o lus • 

et 
6Ttntuellec:.-ent 
t.poa4 par d 18 

mat. oi, 

organie&tion ~t,:a~.tique 
de• l'anoontr.a 

orgnniur du 
reno on tr.11 111 t 

nloe1111Ure s 

aoti:nr ~ 
llr.- 6or1re 
oopier 
bpuooup 

vtra l'autonomie 
auto-oorreotion) tlrlla,ooapoa par lu 

oonttnant les aota A aoqu4rirl 
ntroioea divtra ( 11 n :iet. 

d111 liTrell llp4oialie41 ) 

~~~~~~~~::~11&:-t~i:on~a~i~:-rlt~i~~u~e~~~~~~ 
oarnet de aota -

La démarche que j'aimerais adoptée c'est celle de la per
sonnalisation des apprentissages. 

Pour l'orthographe, cela suppose : 
• le respect du rythme d'apprentissage de chaque en

frult et la responsabilité de s'organiser ; 

1 

1 

• 

1 

1 



• la mise en place des conditions matérielles et insti
tutionnelles (cf. organisation et mémoire des activités) 
qui permettront : 

- à la collectivité d'organiser les activités person
nelles, dans le temps et l'espace, dont nous dispo
sons ; 
- à chaque enfant d'organiser ses activités. 

• la mise en place d'un curriculum individualisé à 
partir des textes et des lettres : 

- vocabulaire de base avec indication des mots les 
plus urgents à apprendre ; 
- répertoire des erreurs 

(pour cela il est nécessaire d'établir une grille simple et 
rapide, car le temps manquera toujours), (cf. en annexe, 
celle que j'expérimente). 

• mise en place de techniques et d'outils qui per-
mettent : 

- d'une part, l'apprentissage rapide des mots les 
plus urgents du vocabulaire de base, quand l'enfant 
éprouvera le besoin de les apprendre ; 
- d'autre part , la correction des erreurs (action 
curative). 

Il s'agit là d \me démarche qui ne pourra s'instaurer que 
progressivement. Chaque étape nécessitera d'ailleurs une 
observation systématique des effets des nouveaux moyens 
utilisés, et l'analyse des données pourra conduire à leur 

• remise en cause. 

• •• 
En 1975, je proposerai un nouveau processus d'écriture-
correction des textes qui tiendra compte de nos travaux 
sur le doute orthographique, et une feuille spéciale, pour 
faciliter les tentatives de correction et de mise au point 
des enfants ct mon propre apport : 

Processus envisagé : 

1. Chacun a un cahier de textes sur lequel il écrit, aussi 
vite qu'il Je peut, sans tenir compte des erreurs ortho
graphiques, ni de la calligraphie (il doit simplement pou
voir se relire lui-même) ; 

2. S'il veut utiliser ce tex te pour une lettre, un album, 
son classeur personnel ou le journal, il le recopie ·soi
gneusement sur une feuille spéciale, en procédant à une 
première mise au point au niveau du contenu et de la 
syntaxe ; 

3. Doute orthographique : il souligne d'un trait les mots 
dont il doute et il peut alors, soit les chercher immédia
tement dans un répertoire (5) ou me demander de lui 
souligner les mots qu 'il pourrait y trouver. 

4 . 1l fait ensuite une dernière mise au point avec moi 
et je lui recopie entièrement son tex te afin qu'il ait un 
texte clair pour sa copie (importance de la calligraphie 
du modèle pour la mémorisation visuelle). 

5. Je lui note en bas de page les mots à inscrire sur son 
carnet-répertoire ( 6) , (mots dans lesquels il a une erreur). 

Ces mots seront transcri ts, pour être mémorisés sur une 
"feuille d'apprentissage" (7) qui pennettra la mise en 
oeuvre de la technique de visualisation-copie que nous 
avons expérimentée et qui a montré son efficacité. 

Pour les modalités d'apprentissage, je tiendrai compte des 
observations et des analyses que j'ai faites cette année, 
les principaux facteurs me paraissant être : 

l . La personnalisation et la 
motivation de l'apprentissage . 

2. La nécessité d'apprendre : 

les mots à apprendre se
ront extraits des lettres 
et textes personnels. 

cette nécessité ne peut 
apparaître que s'il y a . . , . 
commurucat10n ecnte 
avec d'au tres enfants, 
par la correspondance 
in terscolai re. 
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3. La répétition, les réap
pren tissages : 

- L'autocontrôle des effets 
de l'apprentissage : 

- La stimulation du groupe · 

- Le respect du rythme et 
des capacités d'apprentissage 
de chacun : 

- Le pouvoir de décision et la 
responsabilité de l'organisation 
des activités, appartient au 
conseil : 

l'organisation du travail 
devra perme tt re des con
trôles échelonnés dans le 
temps (mémoire à court , 
moyen et long terme) ct 
le réapprentissage des 
mots "oubliés". 

Les progrès devront ap
paraître en capital de 
mots acquis, et éventuel
lement en capacité de 
mémorisation visuelle, si 
je peux mettre en place 

, . 
une expenence. 

La stimulation est plus 
forte , lorsque tous se 
consacrent au même pro
blème, au même moment, 
dans ma classe. 

Il sera nécessaire que cha
cun trouve, après quel
ques essais, le nombre 
de mots et la vitesse 
d'apprentissage qui lui 
conviennent. 

Toutes mes propositions 
seront soumises au con
seil qui devra aider à 
l'organisation et au con
trôle du travail, s'il les 
accepte. 

Parallèlement à la nouvelle procédure, je proposerai une 
expérience pour savoir si notre technique d'apprentissage 
améliore les capacités de mémorisation visuelle des en
fants. 
Cela me permettra peut-être subsidiairement, d'étudier : 
les différences de capacités des enfants et de rechercher 
les moyens d'inteiVenir ; 
et l'influence du matériel sur la mémorisation : pourquoi 
tel mot est retenu alors que tel autre ne l'es t pas ? 

( 1) C. Freinet, L e joumal scolaire, p. 36 

(2) C. Freinet, La J\1étlwde naturelle, Tome I. L'apprentis
sage de la langue. ou v. ci té. 
(3) C. Freinet, Essai de psychologie sensible appliquée 
à l'éducation (1 et LJ), Delachaux et Niestlé. 

( 4) J. Le Gal Les échecs scolaires, op. cit. p. 41 

(5) J. Martin, M. Salaün, J'écris tout seul, Ed. C.E.L. -
Cannes. 

( 6) Voir en annexe 3, un texte de Boris, en novembre 
75. 

(7) Voir en annexe 3, Une feuille d'apprentissage de 
Bnmo en janvier 76 : La feuille est jaune et l'écriture 
est en cursive, au feutre noir (d'après R.L. Gregory, 
L'oeil et le cer!leau, Hachette, L'Univers des Connais
sances 1966 et le Dictionnaire des 1l1edia de J .B. Fages 

) ' 
et C. Pagano, le noir sur fond jaune est favorable a une 
bonne perception). 
La case où l'enfant aura à écrire est à côté de ce lle con
tenant le mot-modèle, ceci pour éviter un transport spa
tial, au moment du contrôle. L'enfant aura ainsi une per
ception simultanée des deux mots à comparer. 



Mais tous mes projets dépendront pour leur réalisation, 
de deux facteurs essentiels : 

- le niveau des enfants qui entreront dans la classe en 
1975, et leur motivation pour l'apprentissage orthogra
phique ; 
- ma disponibilité-temps pour assumer les tâches pratiques 
et suivre de près l'évolution de la procédure adoptée. 

• 
Ces projets témoignent de ma volonté de continuer la 
recherche, mais je n'en demeure pas moins un ferme par
tisan d'une simplification de l'orthographe actuelle. D'ail
leurs le relevé des erreurs différentes (voir annexe) montre 
que 181 sur 4 72, soit 38 % font partie de la colonne : 

" non accord avec orthographe à convention arbitraire". 
• 

Au terme de cette première étape de ma tentative de 
mise au point d'une pédagogie de l'orthographe d'usage, 
je ne peux donc que continuer à être solidaire de la 
lutte persévéran te que mènent mes camarades de la com
mission réforme de l'orthographe et le Mouvement de 
l'Ecule Moderne, afin que le projet de réforme de l'Ecole 
.Moderne (1), dont il a animé la rédaction, soit pris en 
compte par les forces politiques, sociales et culturelles, 
susceptibles d'aider au changement de l'école. 

( 1) L'Educateur, 4, 10 novembre 76, dossier L'orthographe 
Populaire. 
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"Je désire bien fort, à fin que tous, usques aus laboureurs, bergiers et porchiers 
puissent clairement escrire, puis que tous en ont besoing". 

Honoré RAMBAUD, maistre d'eschole (1 578) 
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~\B'lib~lf~tfi DE TRAVAIL ET DE RECHERCHES 

NOUS PUBLIONS 

DES DOCUMENTS 

• Ils témoignent de l'inséparable dialecti· 
que qui unit la pratique et la réflexion. 

e Dans un prentier temps, ils tendront à 
enrichir nos hypothèses rassemblées par 
C. Freinet sous la forme des lois du 
tâtonnetuent expérimental. 

• Encore mal arn1és pour l'analyse et 
malhabiles dans le maniement du jargon 
théorique, nous solliciterons ensuite, l'aide 
nécessaire afin de préciser les relations 
vivantes et enrichissantes avec la science 
(et ses divers courants de pensée) dont 
nous avons besoin. 

• Ces échanges se feront sur le tas, hors de 
tout dogntatis1ne, dans le cadre de travail 
humain qui est notre règle. 

• Ces échanges font l'objet de correspon· 
dances, d'envois de comptes rendus, de 
travaux venant confinner ou infirmer, ou 
corriger, ou contpléter, ou préciser nos 
docu1nents publiés comme hypothèse. 
Ecrivez au témoin ou à l'auteur, ou à la 
revue à Cannes. 

• Ces contpléments pourront paraître dans 
les CAHIERS ANNUELS de ce supplément 
de L'EDUCATEUR publiés à la fin de 
chaque année scolaire. Ils pourront aussi 
faire partie de la SECONDE EDITION 
prévue pour chaque numéro. 

• Nous offrons notre potentiel, notre savoir 
d'artisans pédagogiques, aux renforcements 
de ceux qui peuvent nous apporter 
l'expérience de leur savoir. 

• Ainsi pourra apparaître au grand jour, la 
seule démarche que nous estimons être 

• vraiment 
EXPERil\tENT ALE 

et 
SCIENTIFIQUE 

• 

J 'ai déjà écrit que la BJBLIOTHEQUE DE 
TRAVAIL constituait la plus gigantesque 
et efficace aventure éducative conduite 
dans ce pays depuis la GRANDE 
ENCYCLOPEDIE de DIDEROT ... 

Aujourd 'hui, je découvre l'intérêt des B.T. 
de RECHERCHES et souhaite vivement 
pouvoir participer au travail cl'élucidlltion 
qui suit,ra la publication des expériences et 
des cas. 

Je sui.~ sûr que ces derniers présenteront, 
en dépit de la valeur des maîtres, un 
caractère cc banal » qui autorisera leur 
généralisation - ce qui n 'est pas souvent 
le cas des expérience.~ pédagogiques 
habituelles. ' 

Une monographie objective bien loculisée 
(lieu-temps) ... intégnmt les attitudes autant 
que les résultats, les procédures autant que 
les contenus, une telle monographie a 
valeur scientifique. Bien souvent plus 
.~cientifique qu'une théorie. D 'où le rôle du 
cc témoin » enregistreur, car le maître ne 
peut généralement être juge (responsable) 

• et parite. 

Bref, merci pour cette nouvelle et riche 
contribution. Et surtout que les m.aîtres se 
guérissent de toute timidité abusive ! 

Professeur Jean VIAL 
Sciences de l'éducation 
Université de Caen 
Laboratoire de psycho-pédagogie 
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